














-, ■ ,,J 


JBctr JV? Sans on lejiis 
&£Oifraj?}ie du dtcjr 

Sur la. Co£i£ 

A&irts diez^J Jdut/uur 

£ 8 5 . 


f 






€j> avec wi 


SES'EM PI R E S, SES P Ë U P LE S ; SES COLONIE 
LEURS MOEURS, LANGUES, RELIGIONS » 

RICHESSES, &c. 


ce qu il y a de plus beau , & de plus rate dans toutes 

Parties, & dans fes Iles* 

JV?rN. S A n s o n d' Abbeville , Géographe Ordinaire du R0j\ 


Sur la Copie imprimée 


Chez l’Autheur, dans le Cloître de Saint Germain dejlAüxer 

rois, joignant la grande Porte du Cloître, ü'1% 


M, DC, LXXXIII 








agneur de C^naviile^Gofiieiller du Roy 
en tous fes Confeils, Secrétaire d’Eftat 






U vous 3 1 0 Le ' favorable accueil 
pieu de donner a fes Om vrages 
gent a ne pas expofer au Public le premier 
mon foible Travail , fans y marquer ma 
fance\ Je vous l offre donc s C CtâONSEIG 


Çf vous demande tres-humblement 3 qu il vous plaife 
de î avoir agréable 3 & delà protéger > afin qu il 





:v'- m*" 



reçoive fa valeur , & fon prix de Vbjlre Nom , £ 
de Vôtre approbation. Je nay pas ajfe's depre 
fomption pour en rien prétendre de moy-même , j 
ce nef d’avoir en quelque forte fatis fait d mon de 
voir» en vous le dédiant 3 & faifant connoltre c, 
tout le monde » comme je fuis avec toute la recon ■ 
noijfance qui meftpojfible , 

,,, - 

6^ ÊU Qy&f,'- ■ 

J&L ** *-& . ^8l&. ‘ 



Vag: I 

O 



CARTES ET TRAITES 

De GEOGRAPHIE de L’EUROPE. 

y 

V E V 0 ‘P 

'Europe eft Tune des trois Parties de nôtre Continent ; duquel 
Continent FAfie occupe toute la partie plus Orientale ; l'Afrique la 
plus Méridionale : 6c. l'Europe à l'égard de ces deux Parties eft en- 
tre le Septentrion oc l'Occident , Ravoir à l’Occident deTAfie 3c au 
Septentrion de l'Afrique. 

Elle eft bornée pour la plupart de FOcean 6c de la Mer Mediteranée, que nous 
appelions Océan Septentrional , Glacial, ou Seydiique vers le Septentrion^ 
Océan Occidental ou Atlantique, ou la grande Mer , vers F Occident : la Mer 
Mediteranée îFeft qu’un bras de FOcean , & que les anciens ont appelle Mare In- 
terms. , au Midy : 6c celje-cy fepare l’Europe de l’Afrique. 

Mais vers F Orient, diverses Mers qui tombent dans-la Mer Mediteranée , di- 
vers détroits entre ces Mers , 8c -diverfés Rivieresdafcparcnt de FAfie: fçavoir 
FArchipelague , oLMare Mgmm, la Mer de Marmara , ol. Bropornis, la Mer Noi- 
re, ou Majeure, &L Pontus Euxinus , 8c la Mer de Zabaqué, ol. Mœotis Palus . 

Entre FArchipelague & la Mer de Marmara eft le détroit de Gallipoli, au- 
trement des Dardanelles» ou des- Chafteaux, & encor le “Bras de S. Georges’, oh 
Hellefpontusk Entre la Mer de Marmara & la Mer Noire , eft le détroit de Con- 
fiant ino pie , ou Canal de h Mer Noire s , ol: Bofphorus Thracm Entre la Mer 
Noire & la Mer de Zabacqué , eft le détroit de Cafta ou Vofpero , ou encor 
Eras de S. Jean , ol. Bo fphorus Gimwerius. 

Puis les Rivières de Don,*/. Tanais, de Wolgaol. Rha, 8c de Gbv , */. Caram-1 
y?} en tirant une ligne- de Fune à l’autre , achèvent dé-diyifer l'Europe d’avec 

tr F affiet 5, de 1 >Eur fP e ^ t< ? u te ent l T !e 3 5 ■ & le 7 2 . degré de latitude ; & en- 
C 10 -.&leioo.degredelongitude, encor qu'il s’en faille beaucoup qu’elle 
ne rt mphfle tout cet espace Sa latitude montre qu’elle eft pour la plufpart dans 
.aZone temperee , & qu elle n’a rien du tout dedans ny qui approche trop de la 
1 ornde, qu elle a quelque chofe dedans & proche de la Gelée. P 

les Parties del’E u îo ne n7d or T‘ Cr “’y onuent & S ui entrecoupent tontes 

est aitiescietLtu ope, ont donne un (i grand advantane à tous fes Peu nies 

ie font rendus des y a long- temps les plus habiles gens du Monde, & dais le-. 

Aunes, & dans les Arts , & dans toutes fortes d’Exercices . 

Nous confidercrons cette Europe en neuf, ou plutoft, pour revenir mî™, -, i 
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principales Régions on Parties ; qui feront les îles Britanniques , la Scandie on 
Scandinavie ou feront les Eftats de Dannemarc 8c de Suède, la Rufîîe blanche 
ou Mofcovie, & ces trois Parties font les plus m ncces vers le Septentrion. Au 
milieu de l’Europe feront la France, l'Allemagilf, &laPologne: au midy de 
l’Europe feront FEfpagne , Fltalie, 8c la T urquie en Europe. 

Et il fe trouvera que dans cette méthode, les trois Parties plus méridionales de 
l'Europe font ou approchent de la forme de prefqu’îies, & font détachées les n- 
nés des autres r ies trois Parties du milieu & plus avant dans le Continent font 
contiguës les unes aux autres. Les trois Parties plus avancées vers le Septentrion, 
font differentes les unes des autres : Funeefi toute en îles , l’autre pour la plupart 
en diverfes prefqu’îies , & la derniere pour la plupart dans la grande Terre. 

Outre ces neuf Parties il nous reftera quelques Eftats entre la France , l’Alle- 
magne & l’Italie: quelques Eftats entre l’Allemagne, la Pologne, la Turquie, 
8c la Mofcovie, & encor quelques Terres 8c Eftats dans la Turquie. Nous décria 
rons ceuk-cy avec la Turquie, les autres apres la Pologne, 8c les premiers où Poc- 
cafion s'en pre (entera. 

Mais avant que de venir aux parties, dïfons encor pour le general, qu’il y a trois 
principales Langues & trois principales Religions en Europe. Les Langues La- 
tine, .Teutonne , 8c Efciavoiîne font awjourd'huy-Ies plus communes 8c generales 
dans l'Europe. La Latine s’étend dans l'Italie, dans R France, 8c dans l’Efpagne, 
bien qu’en divers Idiomes : àinfi la Langue Teutonne s’étend dans l'Allemagne , 
dans les îles Britanniques 8c dans la Scandinavie où font les* Eftats de Danne- 
marc j& de Suède : la langue Efclavonneeft dans la Pologne , dans la Mofcovie & 
dans une bonne partie de la Turquie en Europe, & meme en Boheme, £rc.8c 
toujours en différcnts ldiomes ou Diaîeétes : les autres Langues en Europe font 
bien moins generales comme la Grecque , l' Albanoife , la Hongroife, la Tarta- 
refque, dans les parties plus Orientales , puis le Bafque, le bas Breton , l’IbernoL 
fe, la Laponne, dans les parties plus Occidentales de l'Europe. 

Les Religions ou plutôt les differentes Sectes de Religion (car iln'yapref- 
que que le Chriftianifme en Europe) font aufîî trois plus generales.Sçavoir la Re- 
ligion Catholique Apoftolique & Romaine de laquelle font ftbrti.s FHerefie 8c 
le Schifme dont les Sectateurs font appelles Hérétiques & Schifmatiques, & 
ces trois Religions ou Sectes fui vent pour la plupart les .trois principales langues» 
La Religion Catholique eft prefque feule & par tout ou eft la Langue Latine , & 
s ejl coh, ervee aufîî en beaucoup d'endroits parmy les autres Langues, comme en 
ime bonne partie de l'Allemagne , en une bonne partie de la Pologne , & en di- 
vers endroits de la Tur quie en Europe. L'Herefies’eft glifsée & eft prefque feule 
par tout cu-eft la Langue Teutonne, peu ailleurs. Le Schifme eft prefque feul 

A iHpOpT p U r - a ^^ avonne > & la Grecque, & prefque point ailleurs. 

' ‘ rm L. p kel ,§ lon Mahoraetane eft parmy les T urcs naturels en Europe : mais 

ô' d ’s Heréinn» ^ ^ v Cm ont njeâs il y a des Catholiques, des Schifmatiques, 
«.u^s fcLretiques.. Venons aux parues de l'Europe., ‘ 1 

ML ES- 
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JS LES % % I EM QP es > 

où font les Royaumes d'Angleterre , d'Efcojfe > & d'1 r lande, 

T Es îles Britanniques fous un feul nom , font un corps de -pluficurs 6c dî- 
1 verfes îles, fitiiees dans T Océan , entre le Septentrion & l'Occident c!e 
/"“^l'Europe, Dé ces îles il y en a une bien grande, une moyenne, & un 
grand nombre de petites. La plus grande s^eft appellee premièrement Albion , 
puis par excellence Britanmœ major , 6c encor aujourd'huy grande Bretagne» La 
Moyenne s ’eft appellée premièrement Ivernia puis Britannia mimr, 6c aujourd'huy 
Irlande. ; . . 

La plus grandecomprend deux Royaumes, Angleterre &Efcoffe t ceîuy-cy 
V faifant la partie plus Septentrionale de File, & eeîuy-là la plus Méridionale : 6c 
s'approche fi près de là France, que deDouvre à Calais , le trajet n’ell; que 
de Hui dl ou dix lieues 9 ôç tqute la' cote Méridionale d'Angleterre n'eft éloignée 
de celles de Picardie, deNormandie, &; de la Bretagne en France, que de 20 » 
25 . ou 30 . liéuës. L'Irlande eft à l'Occident de la Grande Bretagne, & fait 
un Royaume de foy. Les petites îles circonvoifines delaGrande Bretagne 6c 
de l’Irlande, font comprifes fous l'un ou fous Fautre des trois Royaumes, fui-' 
vaut qu’elles en approchent plus ou moins. 

Toutes ces îles ont reçe .11 de grands cha'ngemens dans leurs Gouvernemens» 
depuis qu'elles font connues: elles étoient pofledées par divers Peuples, la 
plupart indepëndans les uns des autres , avant que les Romains y milfent le pied* 
Les Romains ont poffedé la partie plus Méridionale de la Grande Bretagne , 
Içavoir où eft F Angleterre , 6c quelquefois une petite partie de FEfcoffe , n’ont 
jamais rien eu dans l'Irlande. 

Après les Romains, lësAnglois & les Saxons s'emparèrent de la meilleure 
partie qui avoit etc aux Romains , 6c y établirent divers Royaumes ; 6c les na- 
turels du Pays fe retranchèrent dans la Cambrie aujourd’huy Principauté de Gal- 
les. Puises Danois & enfin Guillaume le Bâtard Duc de Normandie, ont 
dominé dans l' Angleterre. 

Nous dirons qiieîque chofe de plus particulier touchant ces changemens dans 
110 tre Géographie , ôc ferons voir quels Royaumes fe font icy formés , quels en 
Efcofe & en Irlande, 6c comme ik fe font tous réunis fous une feule domina- 
tion, A picxent nous nous contenterons de dire que toutes ces îles font ou doi- 
vent être pofTedées par le Roy q ui prend le titre de Roy delà Grande Bretagne 
Cette Grande Bretagne étant la plus grande, la plus noble, & la meilleure par- 
tie du tout. r . < .? 

. Londres eft la principale ville de l'Angleterre, & la plus riche & la plus puif- ** 
ante de toutes ces îles, &larefidence des Roys de la grande Bretagne. Edim- 
bourg elt la principale d’Efcoffe, & autrefois reiidence des Roys d’Ecoffe. Du- 
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blincflla principale d'Irlande, & refidence du Viceroy, ou dcceluy qui com- 
mande en Irlande , au nom du Roy de la grande Bretagne. 

Apres Londres en Angleterre, Yorck & Brillon ou Briftoî font les plus belles 
Villes, Londres eft fur la Tamife, Yorck fur la Riviere d’Youre, non loin de 
leinbouc heure de PHumbre , Briflol fur LA von, non loin de Fembouchéurc 
delaSavcrne, LaTamife, la taverne & l’Humbre font les plus belles Rivie- 
, res de l’Angleterre; Cantorbcry a été Arckévefché & Primat iat à y Angleterre,, 
sY orck êtoit l’autre Arche vefehé. Oxford & Cambridge font les Univerfités. 

Apres Edimbourg en Efcolîe, fainét André & Glafquo ont été les deux Af* 
chévefchés, 5 c les deux Univcrikés font encor a fainét André & a New-Aber- 
,done. Mais lors que KËfçolIe eftoitYli vilée en deux Royaumes , fçavoir des Pi- 
éles& des Scots , la rèfidence des Roys Scots croit à Dunflafag, des Piétés à 
Abernethy. 

En Irlande, les méiJ)curcs Villes apres Dublin 5 c les plus marchandes font 
Watterford & Galloiiay. Il y a eu quatre Archévefchez , Armagh Primat , Du- 
blin, Toam 5 c Cashç! i il ify a point d’Univerfités. Armagh ell dans la Pro- 
vince d’Ulfter, Dublin en celle de Leinfler, Toam & Galloiiay en celle de 
rConnaugh , Watterford & Cashcl en celle de Mounfter , Tes villes de Toam 5 c 
de Cashel fontaujourd’huy prefque toutes en ruines. 

La Grande Bretagne 5 c l’Irlande prifes enfemble s'étendent depuis environ 
: le 50. degré & demy de latitude jufques au 59. 5 c depuis le 10. degré délongitu 

dejufques au 22 7 : cela Tait du midy au Septentrion peu plus , & de POcçideht 

en Orient peu moins de, 200. lieues Françoifes , ou de 400. milles d’Angle- 
terre. ; ’ ' 

La Pofition du Pays montre qu'il tire fur le froid : plus humide neantmoins 
f dans l’ Angleterre , plus froid en Efcoflé , hu raide 5 c froid en Irlande. 

L'Eflain, le Charbon de terre , les Guilledins, les Dogues, les Huîtres de 
' PAngleterrcionten eftirae. L'EfcofTea du fer , du plomb, de P Azur, quel- 
ques mines d’or & d'argent , du Marbre, 8 c quelquefois de P Ambre-gris : 5 c fc 
fait auffi quelque eftirae des chevaux ôc des chiens de l’Irlande, mais plus de fes 
Saumons. 

Il y a par tout force laine Ôc belle, mais particulièrement en Angleterre, d'où 
il ne fort rien que mane.fa&uré : force Cuirs , Suifs , ôc force Sauvagines , Poil- 
Tons, C^r. : . 

1 / Angleterre ell fort moleftée de Corneilles Ôc de Conils , qui luy rongent 
Tes grains, PEfcofledelpüpsjquePAngleterreachalTé, ITrlande ri* a rien deve- 
nimeiix. 

^ ' Cet Eftat aujourd’huy ell dans une grande divifion : le Parlement apres avoir 
fait long-temps la guerre contre leur Roy, & le Roy étant tombé entre leurs 
mains, & toutes les forces de PEftat étant en leur pouvoir, nous ne pouvons juger 
a quoy eette divifion les portera. 

S C A N- 
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S C isf nçp I E ou SCA !AÇpiJ\QAFIE, 

où font les Eftats de Danemarc de Suède. 


L A Scandie ou Scandinavie n*eft qu’une prefqu’île, qui s’étend depuis 
5 <S. degré de latitude jufques au delà du 71. qui font près de quatre cens 
üeuësdumidy au Septentrion ; & dépuis le 26. degré de longitude jufques 
^«45. fur la mer Baltique, 8e fur l’Occean jufques au 55. Mais cette nfiafîe de 
Terre s’avance premièrement du midy au Septentrion , puis elle panche entre le 
Septentrion & l’Orient ; qui fait que fa largeur rv’eft pour la plupart que de cent 
cinquante lieues, ixniüant même en deux pointes , vers le midy , : & le Septen- 
trion. 

Cette Scandinavie eft: bornée au* Septentrion & à l’Occident de l’Océan Se- 
ptentrional, au midy & a l’Orient de la mer Baltiquê, une chaîne continue de 
montagnes la coupe en deux parties prefque égales, dont l’une eft toute fur la 
mer Baltique, & l’autre fur l'Océan; cejle-cy eft polledée par le Rov de Dane- 
marc, & celle-là parle Ray de Suède. } 

Et paice que les Eftats de Danemarc& de Suède comprennent diverfès autres * 
prtfqu’iles & îles aux environ delà Scandinavie , & fur la mer Baltique, nous- 
les décrirons avec la Scandinavie, & dirons que 

E S T AT S DE D A JV EM A R Ç. 

Les Eftats de Danemarc comprennent icy deux Royaumes, fçavoir Danemarc 
& Norwegue ; le Danemarc eft entre l’Qvean, & la mer Baltique , compofe'sd’u- 
ne grande prcfqu’ile, qui eft contiguë à l’Allemagne; d’une côte, qui eft conti- 
guealaSuede&dediverfesîies, dont la plupart font entre la prefqu’île, &la 
cote cy-denus ,& prefque a 1 ouverture de la mer Baltique vers i’Orean ; quel- 
ques-unes de «s îles font plusavant dans la mer Baltique, & presdeia Livonie. 

La prcqu tle s’appelle Iudand, autrefois C, m bric* 'Cher fone fus , fe divife en 
Nort Jut and, & Sud-J utland. i. Septentrionale jùtlande & Méridionale Jutlan- 
de s ceile-cy fe d.vifeen deux Duchés, fçavoir Holface.où font les villesde Lubeck 
& de Hambourg, & Slefwik, avec la ville de même nom : celle-là fe divife en qua- 

&aS^“tte D ' P r A '' huS ’f r c b0Ur g^ ib °«rg, La pointe de Scagcnoude 
acau nuit cette prciqu île vers le Septentrion. ■ 

Les îles qui font enrrela]utland& la côte, font Zelande, Fionie & autres 

£’ dÏEnreut & ou " ft gUC ’ ^ T'E d " Ko y iü ™ > & F«s du Détroit du 
R* E m I eUX : & ^ ra , eft «mme la ciel d’entre la mer BaltiqueSc l’Océan Dans 

f ' * r G ^ t r nd ’ al ! m ' heU de k raer Ba!ti( l ue > la vüle de Visby a été autrefois fi 

Rappelle Sconenjd’oàsVl^ormédTntMi de fondle^&SMndinwie^ Scie déti^^ 
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du Sondeft entre Helfegnoren Mie de Zelande, &Hel fin bourg fur cette cote: 
* Ja ville plus marchande eft icy Malmogen ou Malmo , & la plus forte Chii- 

i 


mais 


ftianopeî. . , / # 

La Norwegue eft une cote qui commencedésîa mer Baltique, & s’étend fur 
TOcean , dans Ja longueur de cinq à fix cens lieuè's : mauvais Pais 6c froid , étant 
partie dans la Zone froide, 6c le relie pour la plupart proche de cette Zone, 3c dé- 
jà dans J’indemence du froid. 

Ce Royaume eftdivifé en cinq Gouvernemens , qui prennent leurs noms des 
places où demeurent les Gouverneurs. Bahus eft le plus Méridional , puis en re- 
montant vers le Septentrion , Aggcrhus près Opflo. Bergenhus eft à Bergen ville 
marchande. Trondenhus à Tronden autrefois refïdence des RoysdeNorwegue, 
& S>egede l’Archevêque. VVardhuseft au delà de Nort cap, & bien avant dans la 
Zone froide. Nort* cap eft la pointe la plus Septentrionale de l’Europe. 

^ S V E D E. 

Les Eftats de h Suède font entièrement fur la mer Baltique, & occupent tou- 
tes les Régions 8c Provinces qui font à l’Occident , au Septentrion & à l’Orient de 
cette mer : ce qui eft au midy eft de la Pologne, de l’Allemagne , & du Dancmar c. 

C\$ Eftats de Suède font bornes a l’Occident & au Septentrion , parles Eftats 
de Danemarc , à l’Orient de ceux de Mofeovie , au Midy de la mer Baltique en 
partie , & en p irtié de la Pologne , 8c du Danemarc , comprennent quatre prin- 
cipales Régions, Gotlande, Suede 5 Finlande, é: Livonie ; puis encor partie de la 
Lappome, fçayôir la plus Méridionale, & celle qui eft fur la mer Baltique , les au- 
tres deux parues de la Lappome appartenons, la plus Septentrionale, & fur l’O- 
eean Septentrional, au Roy de Danemarc, comme Roy de Norwegue, la plus O- 
^ental^& versîamer Blanche appartenant au Mofcovitè. La Ingrie au fond du 
Golfe de Fm 1 anJ & qui a été urée de la Mofeovie, peut faire la L'éme partie. 
La Goriande & laSuede occupent ce qui eft àî Occident de Ja mer Baltique Ja 

LrianÎ ï W 5 î œ T eft à !> ° ricnr * La GotIa °de fe fubdivife en Oftro- 
La Suède fe û ,'kd & r ^ 1°“ f ° nr venus les noms des Oftr °gots & VVifieots 

RnS5™?1 Uff r.^ ë ° nie&NorI “ de - ^ de Vntrion? Ù 

nie & Letten ou r^! knde & s TelreS ad j acentes * La Livonie en Menou Mo- 
vinces &c. ° me to utes ces parties fe fubdivifent en plulieurs Pro- 

Province d'Uplandequ'i eft^ahr refiden£e des Ro y s > eft Stokho’lm dan? la, 
Province. Calmar eft la plus fameufeTrT r ^ Archevêché eft dans la même 

aoisfont leurs embarquemens pour Hpf * j ot ande ’ &c’eftde là que lesSue- 
font les plus belles de la Finlande RiJÎ îf 6 * n . Allemagne. Abo& Wibourg 

chande dé la Livonie. ^ Arche vec hé, la pl us belle & l a plus mar : 


xjvssiç 
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RUSSIE BLANCHE ou MOSCOVIE. 

L ÀRuffie blanche ou Mofcovle répond à l’entiere Sarmatie des anciens $ 
qu’ils divifoient en Sarmatie Européenne, & Sarmatie Afiatique ; îa par- 
tie plus Orientalqde la Mofcovie répond à celle-cy , la plus Occidentale à 
celle-là. Cette diftinéiion de la Sarmatie fuivant les anciens a fait que les autheurs 
modernes ont quelquefois eftimé la Mofcovie, partie en Afie &partieen Euro- 
pe : mais les plus habiles la mettent entièrement ou en A fie , ou en Europe : & la 
pîûpartplûtôten Europe qu’en Afie ,foit parce que la meilleure partie du tout eft: 
du côté de l’Europe , foit parce que le Knes ou Czar du Pays demeure du côté 
que l’on eftimeen Europe, foit parce que fi la Mofcovie étoit feparée de l’Eu- 
rope 5 cette Europe feroit trop inégale à Pégard des deux autres Parties de nôtre 
Continent : foit encor parce que les anciens n’ont pas eu raifon de divifer une ré- 
gion particulière par une ligne imaginaire, & en laiffer îa moitié dans l’une des 
principales parties du monde, & l’autre moitié dans une autre partie. LesEftats 
delà Mofcovie comprennent trois Royaumes, environ trente Duchés ou Pro- 
vinces, & vingt Peuples ou Nations qui vivent la plufpart par Hordes & Commu- 
nautés. Dans le Duché de Mofcovie eft Mofcou , à prefent refidence du grandi 
Duc de Mofcovie, c’eft ainfi que nous l’appelions communément. Dans le Du- 
chéde Wolodimerie,eft Wolodinier, autrefois refidende de ces Ducs. Dans la 
Province de Dwine & fur la Riviere de Dwine, qui fè décharge dans la mer 
Blanche , eft la ville de S. Michel l’Archange , place fameufë pour le négoce de 
fes fourrures Outre ces Provinces, legrand Duc de Mofcovie tient à prefent 
devers l’ Afie, les Royaumes de Cafân, de Bulgarie 8 c d’Aftracan &c. Cafan ville 
& Roy au me eft vers le milieu du cours delaRiviere Wolga. Buîgar ville de la 
Bulgarie eft au delà de cette Riviere, &Aftracanlàoù cette Riviere eft déjà di- 
visée en plufieurs branches , avant que d’entrer dans la mer Cafpienne, 

L Eftat entier du grand Duc de Mofcovie eft plus grand en étendue qu’aucun 
autre de l’Europe, il a cinq à fix cens lieues, Si quelquefois plus de longueur & 
largeur, s’allongeant du 4 8 . degré de latitude jufques auyo.ouyi.&dépuisle 
50. de longitudejufquesauioo.& quelquefois au i io. Les Rivières principales 

font le Wolga, le Don ou Tanaïs,la Dwine & l’Oby.LeWolga tombe dans la mer 
Cafpienne, îeDon ouTanaïsdansla merZabaqué , ol. Palus Meotis , la Dwine 
dans la mtr blanche, qui eft un Golfe de l’Océan Septentrional : l’Obydans 
l’Océan Septentrional ou Glacial : leBoryftheneaujourd’huy Nieper, eft à pre- 
fent prefque entièrement dans la Pologne. 1 3 * 

Outre les villes de Mofcou, de Wolodimer, & de S. Michel l' Archange, outre 
celles de Cafan, Bulgar & Aftracan font encor celles de Novogrodeck Weli’ki * de 
Plefcou, de Tuver, de Rofihoüa, de Rezan, de Worotin, de Bielski, de Jarolîau, 
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de Roftou, de Sufda!, & autres capitales de leurs Huches. Nifi-Novogorod eft ï 
Ja rencontre du WoJga 8c de 1 Occa,Oftjuga a. la rcnconti c de la Dwine 8c de Jou« 
gaeft marchande, comme encor S. Nicolas qui eft fur la mei Blanche? &fîir 
l’une des emboucheures de la Dwine, comme S. Michel 1 Aichange eft là ou 
cette Rivière commence à fe divifer en plufieurs branches. 

La Mofcovie a Tes Eftats bornes au Septentrion de l’Océan Septentrional ou 
Glacial, qui s’appelle Mauremanskoi- more vers le Norwcguc, Pctzorkc-more 
au délias delà Mofcovie, Niaren-morc vers la Tartarie : bornes au midy delà mer 
Cafpienne, & de divers Peuples , qui font entre lamcr Cafpienne&la mcrNoi- 
re, ou Pont Luxin , fçavoir des Circafïi , desPetigori, puis des petits Ta r ta res > 
qui font aux environs delà merde Zabaqué. A l’Orient ils font tousjours bor- 
nés de la grande T artarie , qui cil toute en A lie , & au de-là du W olga 8c de l’O- 
by, à l’Occident de la Norwegue , qui efl au Roy de Dancmarc , puis des Eftats 
delà Suede, & de Pologne. Tout le Pays a force Elans, Cerfs , Ours , Loups, Re- 
nards, Martres Zibelines, &c, defquelles il Te tire toute forte de fourrures de prix , 

• des Cuirs, des Peaux 8c fournit auili des grains, de la Cire, du Miel , du Suif, 
de la Poix, du Lin, de la Chanvre, du Fer, du Sel, & autres denrées. 

Ï1 y a par tout force lacs, & des plus grands qu’il y ait en Europe ; comme ceux 
de Ladoga, de Onega, de Bieîa Ofera , d’Ilmen & autres vers le Septentrion; ceux 
deRefanskoy Ofera , de Iwanow Ofera & autres vers le midy : nombre de Fo- 
rêts, dont la plus renommée eft celle d’Epiphanow : peu de montagnes, fi ce 
nefont celles de Roglowi , entre leTanaïs&Ie Wolga ; & celles de Camenopoij 
ou de Sto!p,i. Colonie du monde, quifontvers Petzora , & entre la Dwine 8c 
POby, & çeilés-cy font eftimées être les anciens Monts Riphées , qui bornoient 
le monde d’un côté, comme le Mont Atlas de l’autre. 


La Mofcovie eft allés mal peuplée, & particulièrement vers le Septentrion 8c 
vers 1 Orient, ces quartiers êtans froids & pleins de Forêts , 8c quelques-uns de 
fes Peuples etans idolâtres. Ce qui eft vers la Suède & la Pologne efl; mieux fré- 
quenté , plus ci vilife , & fes villes mieux bâties , bien que la plûpart de bois 8c 
de teiie feulement. Ce qui approche du midy, & qui dévroit être le meilleur efi: 
*cn partie Mahometan, 8c fouvent infefté des Petits Tartares. 

Le gi and Duc de Mofcovie ne Iaiife d’être eftimé riche ,tantàcaufedefor, de 
, c argent, de pierreries &c , (tout ce qui entre dans le Pays de cette nature Juy 
emetirc) qu il po{fede& qu’il garde en fes Trefors , - que parce qu’il difpofeab- 

Jênn!>« n r CS • 1 en f 6 t0U s S ^ CS fuiets - ^ Y a un Patriarche à Mofcou , trois A rché- 
,priviWes!nT (T 3 S ran " e Nov°g oro cf 8c celuy-cy eft le premier , & a quelques 
Efêcue o, -IT 5 dCS aUt T r ?f d J £U , X > ^ à Suidai & à Roflou. Sept ou h uift 

& divers autres EcdSiqucV^ ’'^^’^ Abbds feu!ement ’ nombre de Pneul ' s » 
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L A France eft la plus belle Région , le plus beau & le plus puiftânt Royaume 
de l’Europe: elle eft fituée aux environs du 45. degré de latitude , qui elt le 
, milieu de la Zone temperee ; toutes les autres parties de l’Europe , étansau 
deftous, ou au deflus de ce Paralelle, .i. plus chaudes, ou plus froides, elle eft bai- 
gnée & de l’Océan vers i’O ccident,& de la Mer Mediterranée vers le Midy ; tient 
1 ouvertuiedelOcean Septentrional : elle eft au milieu de ce qui eft dé plus beau 
& de plus poli dans l’Europe, s’étend depuis environ Iç 42, degré de latitude 
jufques au 5 1. & depuis le 15. de longitude jufques au 29 j qui font de longueur & 
de largeur 200.011 225. lieues. Elle eft contiguë aux Pays-Bas vers le Septen- 
trion; à l’Allemagne & à l’Italie vers l’Orient", à l’Efpagnè vers le Midy. Rien 

ne la (epare des Pays-Bas qu’une ligne imaginaire , divers petits Eftats la feparent 
de l’Allemagne, les Alpes de l’Italie, les Pyrénées de l’Efpagne. * 

Nous remarquerons ailleurs fes différents Ordres & luirs Gouvernemens, & 

nous nous contenterons de dire à prefent , que dans les Aftemblées de fes Eftats 
generaux , là où & le Clergé & la Nobleffe & le Tiers Eftat ont leurs fcances, elle 
s’eft tousjours repartie au moins depuis long-temps en douze Gouvernemens ge- 
neraux : dont les quatre fe rencontrent au deçà , ou fi vous voulés au Septentrion 
de la Loire; quatre deflus & aux environs, de la Loire, & qui touchent peu ou 
proiî; a la Loire: quatre autres au delà ou au midy de la Loire. 

Les quatre deçà font la Picardie , la Normandie, l’Ifle de France & la Cham- 
pagne, les quatre aux environs de la Loire, font la Bretagne, l’Orleanois la 
Bourgogne & le L.yonnois : les quatre au delà font la Guyenne & Gafcoéne le 
Languedoc Je Dauphiné, & la Provence. Dans chaque Gouvernement il y a 

nombre de Villes qui ont feance dans ces Eftats , ilfuffira à prefent d’en dire les 
principales» 


Amiens eft capitale de la Picardie, puis Abbeville en Ponthieu , S. Quentin en 
Vermandois, Calais dans le Pays reconquis, & qui fait partie du Boulenois.Roîien 
eft capitale de la Normandie , puis Caen dans la Baffe , Dieppe eft encor ville de 
négoce , le Havre de Grâce eft la plus forte de la Province. Paris eft cabale non 
feu ement de 1 Ifle de France, mais & de tout le Royaume , & nous pouvons dire 
la plus riche, la plus puifïante, & la mieux peuplée de l’Europe, ce qui ne vient 
que de la refidence de nos Roys dépuis un long- temps. Beau vais , Meaux Soif 
ons, &c En Champagne font Troyes, Chaalons, Rheims , Sens Lanmes En 
Bretaguefont Nantes, Rennes, faintMalo, Venues, Morlaix. ’ ^ 

. So ® îe ",° ln J u Gouvernement d’Orleanois , nous comprenons diverfes Pro 
v.nces deçà deflus & delà la Loire, & il y a nombre de belles Villes capitales chai 
cime de leur Province , comme Chartres en Beauce, le Mans dans le Maine , An- 
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Vers en Anjou , Tours en Touraine , Orléans en Orleanois , d'où le Gouverne- 
ruent a tiré ion nom, Neversen Nivernois, Bourgesen Berry, Angoulcmeen 
Ano-oumois , Poicliers en Poictou, la Rochelle dans le Pays d^Aunis. En Bour- 
gogne font Dijon, Autun, Beaune, puis Chalon, Mafcon, Bourg en Rrefte, dans 
le Lyonnois, Auvergne, &c. font Lyon dans le Lyonnois , Monbrifon en Forez, 
Clermont en Auvergne, Moulins en Boürbonnois, Gueret en la Marche, Crc* 
Dans le Gouvernement de Guyenne de Gafcogne, font Bourdeaux capitale du 
Gouvernement general , dans la Guyenne particulière , Saintes en Saintonges , 
Perigueux en Perigort , Lymoges en Lymofin , Cahors en Quercy , Rodez en 
Roücrgue, Agen en Agenois ; & cecy fe prend fous le nom general de Guyen- 
ne , feparée de la Gafcogne , fous le nom de Gafcogne feparéede la Guyenne , 
font Bafas en Bafadois , Dax dans les Lanes , N crac en Albret , Condom en 
Condomois , Aux & Ledoure en Armagnac , fa in cl Bertrand en Comminges , 
Tarbe en Bigorrè , Bayonne en Bafqiie , aufqnels fe doivent adjouter Pau , Lc- 
fcar, Oleron, & Ortes en Béarn , & fainél Palais dans la Baffe Navarre. Le Lan- 


guedoc a trois quartiers , Tolofe , Alby , Carcaffonne & Foix font du Haut Lan- 
guedoc; Narbone, Beziers, Monpellier, Nîmes Se Beaucaire du Bas ; Mende 
en Givandan , le Puyen Velay, Viviers en Vivarais, dans les Sevennes. Greno- 
ble eft la capitale en Dauphiné, puis Vienne, Valence, Embrun, Crc. En Proven- 
ce, Aix, Arles, Marfeille. Le meilleur Port que nous ayons fur la Mer Meditera- 
née eft Tholon en Provence, comme Morbihan en Bretagne fur P Océan. 

Avec les douze Gouvernemens generaux , nous devons adjouter la Lorraine, 
où font Mets, T oui, Verdun ; puis Nancy autrefois fejour des Ducs de Lorraine , 
encor adjouter les Principautez de Sedan & de Charîeville, qui font aujourd’huy 
entre les mains du Roy. Avignon Ôe fon Comtat dans la Provence, font au fainét 
Siégé , Orange & fa principauté au milieu du Comtat d y Avignon , eft au Prince 
d’Orange , la Principauté de bombes en Breffe, eft à Madamoifelle. 

f oute la France ai 5. Archevêchés , dont Lyon eft le Primat, 105. Evê- 
chés, dix Parlements, entre Icfquels .Paris a prefque autant d'étendue, comme 
tous les autres enfemble’, fous ces Parlements font cent cinquante Se tant de 
Balliages ou juftices Royales, dépendantes immédiatement des Parlements. 
Yingt-qnatre Généralités, Se environ deux cens cinquante EîeéTons A: Ré- 
centes des deniers Royaux, & dans les Gouvernemens generaux de Milice , envi- 
ron deux ou trois cens Gouvernemens particuliers. Mais nous traiterons delà 
France plus amplement, quand nous en aurons i’occafion. 
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L 'Allemagneeft au milieu des trois parties que nous avons misau milieu cfe 
l'Europe , & s'étend du 45. degré j de latitude iniques au 5 q 4 & du 28* 

îongitudejufquesau 41. qui font 200. ou 225. lieues Françoifes de longueur & 
largeur. Cette poiinon montre qu'elle eft au deiTus du milieu delà Zone tempe- 
rce , & les Alpes lay fervant de borne du coté de FItalie qui eft à Ton Midy, re- 
tiennent encor le chaud du côté de FItalie, Ôc laiffent le froid du cote de F Al- 
lemagne. 

Cette Allemagne fuivant la méthode des T ablcs Géographiques de mon Pere# 
fe doit confédéré r en trois grandes parties , dont chacune fe fubdivifera encor en 
trois autres. Nous appellerons les trois grandes parties, l'Allemagne aux envi- 
rons du Rhin ; l'Allemagne aux environs du Danube; & F Allemagne aux envi- 
rons de FElbe & de FOder. L'Allemagne aux environs du Rhin , fe doit fub- 
divifer en Eftats ou Régions qui font deçà , qui font deflus , Ôc qui font delà le 
Rhin: l'Allemagne aux environs du Danube, fe doit fubdivifer en Haute s 
Moyenne , & Raife partie : dont la première fe peut appeîler en general Soiiabe , 
defa plus noble partie, comme la fécondé Bavière, & la dernière Autriche* 
L'Allemagne aux environs de l'Elbe & de FOder , fedoit encor fubdivifer en 
Haute ou Boheme , & en Baffe ou Saxe, où il y a Haute & Baffe Saxe. 

Deçà le Rhin feront la Bourgogne Comté, la Lorraine & les Pays-Bas Ca- 



jStSJZ 


0 CE.AN& 

/ #1 

/ i 

■ ÊAm/h 



1 VæbT> ' v 

iüâ 

é ■ t^PP 

ISSS 

|S35 

jKj 


rn|j 

|^m| 

JpB ÊÊfB^^Êt 




njrT 

'. mkjàt 

Ww*HWr' Càï^m^KîÆmMu 

WËmMtimu 

y.#l 

[SS 
















2 | Cartes Traités de Géographie de V Europe. 

Bayiere 3c le Tirol ; fous le nom d'Autriche, l’Archiduche d’Autriche 3c IcsE- 
ftats voifins , fujets & héréditaires de long-temps à la Maifon d'Autriche. 

En Soiube, les plus belles villes font Augsburg * Ulrn, Confiance, Lindau ,, 
Nordlingen villes d’Empire , Stutgard refidence des Ducs de Wirtembcrg. 
En Suifle , Bâle , Berne , Zurich , font capitales de leurs Cantons , Coire eft capi- 
tale de Grifons , Genève alliée des Suifles, erc. J’ay compris les Suifles avec la 
Soiiabe , parce que les Suiffes autrefois & encor aujourd’huy leurs alliés , fe trou- 
vent aux Diettes de l’Empire, fous le Cercle de Soüabe. 

La Bavière eft divifée en Duché 3c Palatinat , München eft capitale du Duché,, 
Amberg du Palatinat , Saltzbourg Archevêché , Paffau Evêché , Ratisbone ville 
d 7 Einpire,c^r. font dans le Duché. Le Tirol eft contigu au Duché de Bavière * 
Infpruck eft la capitale. Les Evêchés de Trente 3c de Brixen font en fa prote- 
élion. 


If Autriche occupe les deux Rives du Danube. Vienne fa capitale eft le [ 
fou vent la refidence de l’Empereur. Lintz eft la capitale delà Haute Autriche. 
Les Duehés de Stirie , de Carinthie , 3c de Carniole , le Comté de Cilley, le Mar- 
quifatdes Vindes font héréditaires & unis à P Autriche. Gratz eft en Stirie, S.Veit 
en Carinthie, Laubach en Carniole, Cilley dansfon Comté, Merlin dans la Mar- 
che des Vindes. 


L’Allemagne aux environs de PElbe 3c de P Oder comprend la Bohême, la 
Haute 3c Bade Saxe. A la Bohème Royaume font incorporés , les Duchés de Si- 
lefie, Marquifats de Moravie & de Luface; Prague eft capitale de la Boheme, 3c 
quelquefois refidence de PEmpereur , Breflau de la Silefie, Olmutz de la Moravie.,, 
Bautzen de la Luface. Glatz Comté 8c la Seigneurie d’Eçra, aparticnnent encor 
à la Bohême. ° b 1 

La Haute Saxe le peut divifer en Saxe, Brandebourg 3c Poméranie :1a Saxe ap- 
partient pour la plufpart au Duc 3c Electeur deSaxe; qui demeure à Drcfde en 
Mifnie., "W itteberg eft capitale du Duché particulier de Saxe, Erford du Langra- 
viat de F uringe.Le Marquis 3c Electeur de B randenbourg demeure à Berlin. Les 
Ducs de Pomeranie demeuroientà Stetin. 

Dans la baffe Saxe font les Archevêchés de Magdebourg 8c de Breme , les Evê - 
chés de Ferden, d’Hildelsheim, & de Halberftat, les Duchés de Holftein ou Hol- 
face , où font Kyell & Glukftadt } de Meckelenbourg où font Wifmar & Roftochj 

de Lauenbourg , de Lunebourg , de BrunfvicLe^r. puis les villes de Lubeck , de 
HambourgjC^c. b r 

Je n ayconfidere P Allemagne qu’en general, pareequemon Pereaun traidé 
entier touchant les Eftats 3c Principautés de l'Allemagne > qu’il donnera au jour à 
la première occafiom 
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Es Eftats de la Couronne de Pologne fe doivent confiderer de deux lortes, 
parce que les unes fe peuvent eftimer Eftats delà Pologne , & es autres 1 
ftats de la Lithuanie , la Pologne & la Lithuanie ayant eu cy-devant , à e- 
parement leurs Roys & leurs Ducs , & n’étant unis que depuis deux censioixan 
& tant d'années. Les Eftats de la Pologne feront, la Pologne, que nous diviions. 
en Haute & Baffe , ou petite & grande , en Mazovie Duché, & en Prufle encor 
Duché. Les Eftats de la Lithuanie (eront la Lithuanie, la Volthyme & la i J odoii£V 
toutes Duchés : mais la Lithuanie beaucoup plus grande que les autres , & c’elt 
poumuov celuy qui les poffedoit , portoit titre de grand Duc de Lithuanie. ^ _ 

Tous ces Eftats & de Pologne & de Lithuanie pris cnfemble , s’étendent depuis 
environ le 48. degré de latitude, jufques au 57. qui font zzy. lieues Françoifes, & 
déouisle 18.de longitude jufques au 61. qui font 5 -o- lieuësFratiçoifes ou envi- 
ron , de forte que ces Eftats tiennent prefque le double de la France en continence. 
Ils font bornés au Septentrion en partie de la Livonie, quieftdela Couronne de 
Sue Je , & en partie de la Mofcovie : à l'Orient pour la plûpart delà Motcovie , & 
en partie de la petite Tarwrie : au midy les Monts Crapack , & le Niefter Fleuve la 
fèparent de la Hongrie , delà Tranfilvanie& delà Moldavie, àl’Qccident, ils 
font bornés pour la plufpartde l’Allemagne, & touchent en partie à la MerBal- 

nq S font divifés par tout en Palatinats & en Chaftellenies , la Pologne particuliè- 
rement prife , eft diviféc en Haute & Balle , Cracou eft capitale de la Haute,voire 
de toute la Pologne, fes Roys y faifant le plus fou vent leur refidence, Pofna& 
Gnelha font les principales de la Baffe. Outre Cracou dans la Haute, il y a Sendo- 
mireSc Lublin où font les Palatinats. LaProvince de la Ruffie noire , efteftimée 
faire partie de de cette Haute Pologne , fa capitale eft Leonberg , puis Belz Palati- 
nats, les Palatinats de la Baffe Pologne fontàPofna, Càlish , Sirard, Lencici,, 
Dobrzni, Rava, & Plosk, la Cujanie eft eftimée faire partie de cette Baffe Pologne, 

& fesPalatinats font a Brzefti & Vladiftau. 

La Mazovie n’a qu’un feul Palatinat à Czersk, & fous lequel eft comprife la vil- 
le de Warfau qui eft la plus belle, '& affés fouvent aujourd’huy le fejour du Roy 
de Pologne. La Prufle feconfidere en deux parties, qu’ils appellent Royale & 
Ducale. La Royale eft immédiatement fujette à la Couronne de Pologne, &a 
fes Palatinats dans les villes de Marienburg, Culm.Elbing, &Dantzick, toutes 
belles villes , & la derniere la plus grande & la plus marchande. La Prufle Du 
cale eft au Marquis de Brandebourg, qui en releve delà Couronne de Polog-- 
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Son Palatinat feul eft àConinxberg, .i. Royalmont ville encor grande & mar- 

chandc. , . 

La Polaquie eft une petite Province, entre les Eftats de Pologne oc de Li- 
thuanie , & femble qu’elle ait été de la Mazovie. Biesk eft le Siégé de fon Pala- 
tinat , & jufques icy font les Eftats de Pologne , que nous pouvons dire être pref- 
que tous fur la Viftule & fur les Rivières, qui tombent pour la plupart dans la 
Viftule, & les trois plus belles villes de tous ces quartiers font fur cette Rivière , 
Cracou vers le Haut, Varfau fur le milieu, Dantzickvers fa principale embou- 
cheure à la Mer . 

Les Eftats de la Lithuanie font à l’Orient des Eftats de la Pologne , & pour la 
plupart deftus & aux environs du Dnieper ou Borifthene, il font divifés en Pa- 
latimts , comme la Pologne, YVilne efl: la capitale de i’Eftat & premier Palati- 
les autres font Troki, Braflaw, Minsk, Mciflaw , Novogrodeck, Po- 


nat 


îosk , Vitepsk & Brelïici , celle- cy dans le quartier qu’ils appellent la Poleffe. La 
Samogitie n'a point de Palatinat , Rofienie en eft eiïimée la capitale. Lufuc efl: 
le Palatinat delà Haute Volhynie , K y ou capitale de toute la Province eftauffi 
Palatinat pour la Baffe , comme Kamienied ou Camenece efl: capitale de toute la 
Podolie , & Palatinat de la Haute , Braflau de la Baffe Podolie. 

LesTur.es ti-ennnent Oczaçou au basde la Podolie, & fur la mer Noire, ils 
tiennent Daflauau basde la Volhynie, 8c fur le Borifthene. Les Suédois ont 
suffi pris depuis quelques années prefque toute la Livonie fur les Poîonnis, le Du- 
ché de Curlande où eft Nittau en étant refté feul fous la Protedion de la Couron- 
ne de Pologne, & d'ailleurs le Vayvode de Moldavie , & quelquefois encor ce- 
luy dé Valaquie rendent certains dévoirs à la Pologne, Dans la Lithuanie il y a 
divers Duchez commede Slufck , deNefwies , de Birze& autres, dont les Prin- 
ces font puiiTants , & ont dé grands Privilèges : les Duchés de Smolensko , & de 
Novogrodeck Sewierski , qui ont une grande étendue , & qui couvrent toute la 
Lithuanie du côté de la Mofcovie, font aujourdliuy de la Couronne de Pologne, 
ayans été auparavant de la Mofcovie, 

La Pologne & tous fes Eftats ont des grains 8c des fruits , mais qui font maigres* 
ce qu’elle ade meilleur font fes chevaux , fes fourrures, pulsdeslins, de la chan- 
vre , de la cire , du miel , du fel , de Pàmbregris &c. Entre fes Rivières , la Viftu- 
!e ou Weiffèl eft le plus fameux delà Pologne, pu*sle Niemen , &laDuine, le 
Boryfthene aujourd’huy Dnieper eftleplus fameux delà Lithuanie, encor le 
ie. er , ceux-cy tombent dans la mer Noire ou Majeure, ceux-là dans la mer 


ue. 
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E Ntre les parties plus Méridionales de l’Europe , & que nous avons cflime 
prefqu’îles , l’Efpagneeft la plus avancée vers l'Occident : baignee prcf que 
entièrement & de l’Océan & delà mer Mediterranée: fçavoir de 1 Océan 
vers le Septentrion , vers l’Occident , 8 c en partie vers le midy , de la mer i e 
diterranée vers l’Orient & en partie vers le midy. Entre le Septentrion & i o- 
rient, elle eft contiguë à la grand-Terrc, là ©u les Monts Pyrene.es a eparent 
de la France , d’où elle s’avance jufques au détroit de Gibraltar , qui eit 1 ouver- 
ture de l’Océan à la mer Mediterranée , 3 c qui fepare l’Efpagne de l’Afrique. ^ 
Cette Efpagne s’étend dépuis le 35. degré & demy de latitude jufques au 43 
qui font 100. lieues Françoifes, du midy au Septentrion 1 & dépuis te 9 degré 
de longitude jufques au 24. qui font 15 o. & tant de lieues: celafe doit entendre 
dans tes plus grandes longitudes & latitudes du Pays. \ n 1 

Cette Efpagne a reçeu tes premières Peuples des Celtes, d’ou eu venu le nom de 
Celtiberie, qmfeCeltœ ad iberum &c . puis les Phéniciens & les Carthaginois occu- 
pèrent les parties plus Méridionales, & proches de l’ Afrique^ tâchèrent de te ren- 
dre Maîtres de tout le Pays : tes Romains tes en chaflerent , & l’ont poffede entiè- 
rement. Dans le déclin de leur Empire, tes Gots, les Vandales, les Sue v es, les 
Alains , & tes Silinges s’y établirent , & la partagèrent entr’eux : mais tes Gots à 
la fin en demeurèrent teuls les Maîtres, jufques a cequeîes Mauiesleseuient 
vaincus, 8 c réduits à fe retirer dans tes Montagnes de Leon, des Afturies&de 
Galice. Charles Martel ayant vaincu ces Maures dans laFrance , &en ayant tue 
trois ou quatre cent mille, 8 c du dépuis encor Chartes Magne leur ayant fait la 
guerre dans l’Efpagne même , les Gots commencèrent à refpirer 8 c fortir de leurs 
Montagnes, 8 c petit à petit ont repoufle, 8 c en fin jette ces Maures hors de tou- 
te l’Efpagne, Ce qui ne steft fait neantmoins quedans l’efpacede fept ouhuiâ: 
cens ans , pendant quoy 6c fous tes Maures &fous les Chretiens > il selr forme 
divers Royaumes dans l’ Efpagne , 8 c ce jufquesa 1 4. qui te font réduits pai apres^ 
en trois Eftats , & à la fin font tombés tous fous la domination d’un feul : mais qui 
te fontbien-tôt divifés encor en trois, commettons voyons aujourd’huy, 8 c com- 
me ilsétoientil y a cent cinquante & tant d’années. 

Les quatorze Royaumes font Leon & Caftille, au milieu du pays &au Septen- 
trion de Caftilie & de Leon , font ceux de Navarre, de Bifoye, (celui cy ne 
porte que Titre deSeigneurie) 8 c Afturie : à l’Occident, Gallice, Portugal & M - 
girve; an midy Andaîoulîe, Grenade & Murcie, 8c à l’Orient Arragon , Cata- 
logne & Valence, la Catalogne ne porte que Titre de Principauté. A ccsqua- 
torzes Royaumes fe peut joindre celuy de Majorque , qui comprend Majorque* 
Minorque& Yvice. 

Tous ces Royaumes ons été réduits cy-devant , 8 c comme nous avons dit, en 
troisEftats, qu’ils appelaient Eftats de Caftille , ï ftatsd* Arragon , &Eftatsde 
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Portugal : Ceux de Caftille & d’Arragon fe font unis les premiers, puîsccuxde 
Portugal. Mais aujourd’huy la Catalogne s’eft détachée de la Caftille, puis le 
Portugal. De toutes ces révolutions > nous en traiterons ailleurs & à Joifir. 

La Caftüle fe divife en vieille 5 c nouvelle , c’eft à dire, en la première & la der- 
nière acquife , ou reconquife fur les Maures. De la vieille Burgos eft la capitale ; 
delà Nouvelle Tolede; Leon eft capitale du Royaume de Leon : ainfiPampe- 
-lonede la Navarre, Bilbau delà Bifcaye, Oviez de l’Afturie, S« Jacques ou Com- 
pofteîle de la Gallice , Lisbone de Portugal, leFar d’Algarve, SivilIederÂnda- 
loufie, Grenade de Grenade, Murcie de Murcie , Sarragolïe derArragon, Barce- 
lone de la Catalogne , & Valence de Valence , comme encor Majorque dans le 
Royaume de Majorque, <&c. Outre ces villes capitalesde leurs Royaumes , Ma- 
drid dans la nouvelle Caftille, 8c Valladolid dans la vieille font fameufes, celles- 
cy ayant été , celle-là étant à prêtent le refidence de leurs Roys. 

Le meilleur Port de toute l’Efpagne eft la Corunnaen Gallice 5c fur l’Océan-, 
puis Cartbagene dans le Royaume de Murcie , 8c fur la mer Mediterranée , encor 
Setubal en Portugal &fu'tTOcean. Mais les villes plus marchandes, font Seville 
8c Lisbone, qui tiennent prefq'ue tout le commerce des Indes, celle-ey de l'Orient, 
8 t celle- là deTOccident. 


L’air du Pays généralement eft bon, & le terroir fertil s'il étoit cultivé : mais 
peu habité pour la bonté du pays, ce qui ne provient que des Mores, qui en ont 
été chartes, 5 c du grand nombre des Colonies que PEfpagne a envoyé aux Indes. 

Ses plus belles Rivières font l’Ebre, qui tombe dans la mer Mediterranée, le 
Doüere, leTage, la Guadiane, 5c le Guadalquivir qui tombent dans l'Océan. Et 
entre ces Rivières parce que l’Ebrea communiqué fon nom d’Iberie à l’Efoagne, 
parce que le Doüere roule la plus grande quantité d’eau , parce que leTage a eu 
dw 1 o! en fon fabie , 5 c parce que le Guadalquivir paflepar le plus beau 5 c le meil- 
leur pays d’Efp.igne, & que la Guadiane fe perd en terre parl’efpace defept ou 
îiüiél lieues , nous avons dit autrefois que PJBbre emporte le pris pour le nom , le 
Doüere pour la force , le Tage pour la renomme'e , le Guadalquivir pour les ri - 

chd.es, & que .a Guadiane n ayant dequoy rcfpondre aux autres. Ce veut cacher 
en terre. 


Toute. 1 Efpagne eft Catholique. Il y a onze Archevêchés , cinquante fixE- 
veches, vingt ou vingt cinq miliePâroiiTés; grand nombre d’ Abbayes , de Mona- 
Itérés, tous fort nenes, !’ Archéyêquede Tolede poiTede 3 . ou 4. cens mille ducats 
de revenu. Les autres ; Arcneveques & Evêques laplufpart 3 0, 60. &quelques- 

ZV.n dw V e ? U ; atS ‘ h* Commercc q« e ^'pjgne continue dépuis 

cum'fa :i danSkSl " d ^ dei T oitavoirrem Ply le pays tout d’or, n’étoit 

que les nabiuns négligea ns- toute forte de Ubpur f™* d i • \ 

grain,. & d.verfi, Snîadenrce, S- mrneV W d- m dc ,,rer 

argent, & l’épuifent de ce qu’elle a de meilleur. eî - cm P° mm «» 
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ITALIE. 


L 'Italie eft au milieu de trois parties plus Méridionales de l'Europe. Sa forme 
eft d’une Botte entière baignée de tous cotés de la mer, Adriatique ou Golfe 
de Venife par derrière , T yrrhene par devant, Ionienne par défions le pied : 
il n’y a que le deffus 8c l’ouverture de la Botte, qui eft contigu à la France 8c à Al- 
lemagne, defquelleseîleeft feparéeparles Alpes montagnes qui s’étendent dé- 
puis la mer de Gènes, qui eft partie de la Tyrrhene iufques au Golfe de Venife. 

Cette Italie fe doit confîderer en trois principales parties, Lombardie, Italie, 8c 
Naples, aufquell.es fe peuvent adjoûter les îles voifines pour quatrième partie, la 
Lombardie occupera ce qui eft deflus 8c aux environs du Pô , le nom particulier 
d’Italie reliera pour ce qui eft au milieu de l’Italie * 8c le nom de Naples pour ce 
qui eft du Royaume ou de PEftat de Naples. 

La Lombardie fe divife communément en deçà 8c delà le Pô , 8c cela à l’égard 
de Rome, & non à nôtre égard: c’eft pourquoy 8c pour diverfes autres raîfons,jay 
trouvé plus à propos de la divifer en haute 8c balfe , afin que cette divifion con- 
vienne aux uns 8c aux autres : 8c j’eftime dans la Haute les Eftats entiers de Pié- 
mont, qui font au Duc de Savoye; de Milan, qui font au Roy Catholique ; de Gè- 
nes, qui eft République; puis de Montferrat, qui eft au Duc de Mantouë , y ayant 
quelque partie au Duc de Savoye. Turin eft la capitale du Piémont. Milan 8c 
Gênes chacune en leur Eftat. Cafal du Mont ferrât. Dans la baffe Lombardie fe- 
ront les Eftats de Venife , qui eft République } de Mantouë , de Parme 8c de Mo- 
derne, qui ont leurs Ducs : de Trente qui appartient à fon Evêque* 

L’Italie dans nôtre méthode comprendra les Eftats de i’Eglife 8c deTofcane. 
Les Eftats de PEglife font partie fur la mer Tyrrhene, &c partie fur le Golfe de 
Venife, Rome eft capitale de tout PEftat, 8c Siégé du Pape fouverain Pontife de 
la Chrétienté ; Boulogne eft la plus belle de ce qui eft défias ou vers le Golfe de 
Venife. Dans laTofcane il y a deux fortes d’ Eftats , fçavoir ceux du grand Duc 
deTofcane, dont la plus belle ville eft Florence, & divers Eftats a divers Princes 
dans la Tofeane , comme Lacques République , PEftat delli Prefidij au Roy Ca- 
tholique, 8c autres. 

L’ Eftat de Naples a été jufqu'és icy Royaume fameux , eft à prefent fur le point 
de changer de face 8c de Gouvernement. On la divife autrefois en quatre grandes 
parties, en Principauté, Calabre , la Fouille & P Abruzze , 8c du depuis en douze 
Provinces que nous déduirons ailleurs, les principales villes font Nap!es,Capouè, 
Salerne, Coiënce, Leccie, Aquila 8c autres, Gaiete, Barlette , .à^c. font les plus 
fortes. 

Entre les îles voifines de l’Italie, la Sicile eft la plus grande & îa nînspn eft-lmp 
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Val di Deinona où eft Meffine, Vai di Noto où cft Siracufe , Val di Mazara où cft 
Païenne , refidence de Ton Viceroy. Sardaigne a auflî Ton Viceroy a Caglier fa 
principale ville. Corfen'avoit cÿ-deyant qu'un Gouverneur à la Baftie , les Gé- 
nois aujourd'hui , cerne femblc/ l'appellent V iceroy. A 

Telles font les principales parties de l'Italie, & les principales villes de chaque 
partie. Le Roy Catholique a poflede jufques à prefent les Royaumes de Naples, 
(qui tâche à prefent de fe mettre en liberté & en République; les îles & Royaumes 
deSictle & de Sardaigne , TEfhtdeMilan : Entre les petits Eftats qu'il tenoit 
en divers endroits de f Italie , ne tient plus que le Comté de Final fur la côte de 
Gènes, le Prince de Monaco fur la même côte s'étant mis en nôtre protection , & 
Pontremoü dans l'autre bout de la Rivière de Genes , ayant été n'aguerc vendu 
aux Génois , ne tient plus que l'Èftat delli Prefidij fur la cote de Tofcane; Piom~ 
bin îur la même côte, & Porto-Longone en File d 5 Elbe, quiétoienten fa pro- 
tection, étânts à prefent entre nos mains. 

Ce que le Roy Catholique poflede ou pofledoit en Italie, ne faifoit pas moins 
que la moitié du tout: mais de quelque Eftat que ce foit , il releve ou de l'Eglife» 
ou de l'Empire, le refie de l'Italie eft au S. Siégé ou à l'Eglife dont le ;L Pape eft le 
"Chef : aux Vénitiens qui ont la plus grande partie de la baffe Lombardie; puis aux 
Prince de Piémont qui eft auflî Duc deSavoye; au Duc de Tofcanequi tient les 
Eftats de Florence , Siene & Pife; à la Rep. de Genes qui tient la Riviere de Ge- 
nes 3 c T île de Corfe; aux Duc de Mantouë à qui appartiennent les Duchés de 
Mantouë de de Montferrat ; au Duc de Parme qui poflede les Duchés de Parme & 
de Plaifance; au Duc de Modene qui poflede les Duchés deModene& deRegge; 
A l'Evêque de Trente qui cft Prince du Domaine de fon Evêché. 

Il y a encor en Lombardie force petits Eftats, comme de la Mirandole* de 
Guaftalîe, de Sabionete., & autres aux environs de Mantouë; dePalavicin, de 
Landi 3 c autres entre les Eftats de Parme & Plaifance : de Monaco fur la côte de 


Genes , de Mafleran dans le Piémont, &c. le Comté de Pitiglian 3 c les Marquis 
de Maîefpine en T ofeane, Crc. De tous ces Princes de l'Italie, mon Pereena 
donné y a quelques années un traité fuccintl : mais qui peut fuffire pour fçavoir 
ce qui eft plusneceffaire de leurs Eftats, de leurs familles, revenus, interefts,C^c. 

FItaîieau refte avec fes îles s'étend depuis environ le 36. degré de latitude 

jufques au 46. qui feraient 250. lieues du m'idy au Septentrion, & depuis le^ 6 . 

î° n g^ tu de jufques près du 43. qui feraient encor autant ou peu plus 

d Occident en Orient, mais la forme de Y Italie ne remplit que le tiers de ce qui 

-ek compris entre ces degrés. Le pays eft par tout trebon , les grains, vins, 

* l V c c * ont ex f.^ ens & délicieux , fes villes bien bâties, fes habitans adroits 

oVr T'Tr C , e 9 u lls ont afles fait voir dans l'établiflement de l'Empire , qu'ils 

.U dam a i SouVerainetedeI Eg^feumverfelle, qu'ils ont eonfervé depuis 
un longytemDs chez eux. 1 r 
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TURQUIE EN E U R 0 P 
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’Eftat ou Empire du Sultan des Ottomans que nous appelions le Grand 
Seigneur, & que le vulgaire appelle plus communément le Grand Turc, 

-'eft partie en Europe , partie en Allé , la moindre en Europe & néanmoins 

celle-cy n’eft pas la moins confiderable , puifque le Prince y fan fa relidence , & 
puis qu'il en tire fes meilleures forces. Nous traînerons de tourcet Eüat plus au 
Ion? ailleurs, Cequi tient en Europe s’étend depuis environ le 3 5. degre de la- 
titude jufques au 45, & quelquefois jufques prés du 47. qui font a 5 o. ou 300. 
lieues Françoifes , & depuis le 40. de longitude jufques au delà du 5 6. qm lont 
encor a qo. lieues. Mais la forme de cette Région approche d un triangle, dont 

le corps ne remplit pas la moitié de la furface qui ferait pnle, entre, es degrés de 

longitude & de latitude cy-de(Tus, , . „ 

Cette partie de l’Eftat du Turc que nous pouvons appeller Furquie en Euro- 
pe, fe doit confiderer en deux principales parties, dont l’une fera le long du Da- 
nube, dépttis l'Allemagne jufques à Sa mer N cire, bornée cl un cote du Danube, 
& de l’autre de la Montagne Marinai , ohm Sur dus. L autre Région fera depuis 
ces Montagnes jufques bien avant dans la mer Mediterranée, en avançant vers 
le midy. Cette dernière partie eft ce qui a paflé communément fous le nom de 
Grèce! & qui comprenoit la Macedoine, la Theflalie, FEpirel Etoile, 1 Achaie» 
& lePeioponnefe. La première eft ce qui apaflé fous le nom de lllyneum, fç a- 
voir le plus Oriental, & quelque chofe de celuyd Occident, & quicompienoit 
la Pannonieen partie, ITilyricum particulièrement pris ou eft la Dalmacie, puis la 

Tous ccs quartiers pafl'ent aujourd’huy pour la plupart fous les noms d Efcla- 
vonic & de Rom anie. Souslenom d’Efdavonie fe peut entendre la Hongrie , 
i’Efclavonie particulière, la Croatie , la Dalmacie, desquelles parties néanmoins 
j e Turc ne tient qu’une partie : fe peuvent entendre encor la Bofme , la Servie & 
la Bulgarie que le Turc poffede entièrement Le refte fous e nom de Romme, 
fnvoir 1 ? Romanie particulière qui répond al ancienne! hrace, la Macedoine 
dont les diverfes parties reçoivent divers noms, fçavoir de 

tri on & près de la Thfacé , de Camenohtan vers le midy A près de la Theflalie , 
d’Albanie vers l’Occident, & for la mer Adriatique au cjolfe de V emfe. Le nom 

de Macedoine s étant conferve' feulement dans le milieu. La 1 heflalie s appel.e 

l'Epircaujourd’liU}' Canina. L'E.d.e & 1 Adu* au,o„- 

d’huvLivadia, & lePeioponnefe aujourd huy Moite. 

IX ns la Partie de Hongrie qui appartient aux T urcs , font les villes de Bude 
autrefois relidence des Roys d’Hongrie, puis Canifs, Agne,& Temifwar, toutes 
places fortes. Dans la Partie de l’Efclavonie au Turc eft Pofega , aans la partie 
ddCroack Wihits , Scardone & Caftelnove en Dalmacie. Jayctafc Bagnaiouc 
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ou Ervanfarai font en Bofnie , Belgrade prcfque à la rencontre des Rivières du 
Danube, de Tiffe, de Save & de Drave eft en Servie. Sofie en Bulgarie, outre lef- 
quelles ils tiennent fur la mer Noire Oczacou en la baffe Fodolie, Gaffa dans la 
petite Tartarie, 8c Azof en Mofcovie. 

Dans la Romanie particulière font Conftantinople, refidencc des grands Sei- 
gneurs, & autrefois des Empereurs de F Orient, plus Andrinople & Gallipoli.Sa- 
ionique eft la plus bel Le delà Macedoine. Scutari Duriz, &laVàlone, encor 
Croia de F Albanie ; FArniiro de la Tlieffalic, Preveza & FArta de FEpire , Le» 
pantede FEtoüe, Setines ou Athènes 8c Stives ou Thebes deFAchaïe : Coryate, 
Fatras, 8c Mififtraou Sparte I-acedemone de la Morée* 

Les îles plus fameufes avec leurs villes font , Megreponte autrefois Eubéc, Sta~ 
liinene autrefois Lemnos, Sainfte Maure autrefois Lucas. Mais les Turcs ont di- 
vifé toutes ces Régions en Berglebeyats &Sangiacats, ce font Gouvernemens 

f eneraux 8c particuliers : il y en afoixante & tant deceux-cy fous huit BerMe- 
eyats , qui font de Roraeli , de Denizi, de Bude, de Canife , d'Àgrie , de Terni» 
fwar, de Bofnie Sc de Gaffa. 

Celuy de Rotneli eft le premier non feulement de ce qui eft en Europe , mais 
8c de tout FEftat, 8c celuy de Denizi le fécond. Celuy.de Romeli tient la Bulga- 
rie où fa refidence eft dans Sofie, tient la Romanie , & tout ce que nous avons 
eft une fous le nom de Gr ece, Celuy de Denizi ou de la mer a fa principale demeu- 
re à Galli poli en Romanie, 8c s’étendfur toutes les côtes de FEurope 5 de F A fie 
8c de F Afrique , & fur les îles qui fe rencontrent entre ces trois parties. Les vil- 
les de Negrepont, de Napoli de Romanie, de Sainte Maure, deLepante, &c. 
font de fajurifdidion , comme auffi Nicomedie en Allé , Rhode en fon île , A- 
lexandrie en Egypte 8c autres. Le Berglebey de Bofnie demeure à Bagnaloucou 
à Ervanfarai. Celuy de Gaffa à Cafta, qui eft la meilleure place de la petite Tarta- 
riw , ceux de Bude, de Canife, d Agrie 8c Temifwar, font tous en Hongrie. 

• A 1 t î T'' -- *p I Lires pris en general, comprend à peu près ce 

tjuiaetel Empire d Orient des Romains,il y a quelques petits Eftats mêles ou- 
tre ce qu’il tient en Europe. Les Vénitiens tiennent fur la côte de IaDamacie 
Nona, Zara, Sebenico, Spala.tro, Traw, &c. & Cataro, Budoa , Dolcigno, crc. 
fut la cote de 1 Albanie. F orre de Butrinto & la Parga dans l’Epire : tiennent 
le long de toutes ces côtes diverfcsîles, entre lefquelîes eft Corfou, & plus avant 
Zante, Ccialome, Cerigo; encor File & Royaume de Candie, ol. Crcta , où 
les Turcs leur font a prefent la guerre, &en ont pris une partie : La Seigneurie 
République de Ragufe, eft auffi fur la côte de Dalmacie & 

»Æ5SÏÎ3r , “ talfc - J f« quelle nego- 
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I Ln’vacoint en Europe de fi grandes Rivières comme en Afie , comme en 
Afrique, & encor comme en Amérique ; parce que l’Euiopc étant entrecou- 
pée de diverfes Mers peu éloignées les unes des autres, fes Rmeies nc p 
vent y avoir un (i long cours comme dans les autres parties de 1 un & 1 autre Con- 

» Il “r 1 *» 

Le Woîga eft la plus grande Rivïere de l'Europe, puis le Danube > le Tanais, 
leBorvfthene, c re. maisafin de pouvoir dire quelque chofe de celles qui iont 
les plus confiderables , nous prendrons le même ordre que mon Pere en donne 
dans Tes Tables Géographiques , commençant par celles qui font dans les parties 
plus avancées vers le Septentrion, 8c finiffant en-celles qui font vers le Midy« 


Rivières des îles Bnttanniqiies „ 

D /\ns les îles Britanniques les Rivières y ont peu de cours , quelques-unes 
neantmoins y ont leurs emboucheures vers la mer , belles , 8c portent de 
grands vaiftcau'x afe avant en terre : telles font la Tamife , la Saverne , & 
ÎHombre. La T amife Coule tousjours dans la partie plus Méridionale de 1 Ail- 
gleterre, afafourcenon loin de Temboucheure delà Saverne, mars elle tourné 
d’un autre côté, 8c fait fon cours d'Occident en Orient, baigne Oxford Univer- 
fité, & Londres capitale du Royaume 5 tombe dans l'Océan Germanique, ou 
Mer d' Allemagne , non loin du Pas de Calais. La Saverne eft dans là partie plus 
Occidentale de P Angleterre , commence au milieu de la Principauté de Galles 9 
au pied de la fameufe montagne Plinillimon, fon cours fait prelque les trois quarts 
d'uncerclc, palTe par Shrowesburey , Worceftre, 8c Gloceftre , finit entre lâ 
Principauté de Galles, & les Provinces d'Oüeft, dont les dernicres fon Devoir- 
shyre 8c Cornouaille. Son emboucheure fait le plus grand golfe qu'il y ait en An- 
gleterre , 8c regarde la Mer d'Irlande. L’Hombre n'eft qu’une emboucheure que 
font deux Rivières, l'Oufe, & la Trente; celle d'Oufe s'appelle en fon com- 
mencement Youre, paffeàYorck, 8c reçoit toutes les Rivières de ce Comté® 
qui eft de beaucoup le plus grand qu’il y ait en Angleterre. La Trente a fa fource 
vers le milieu de l'Angleterre , reçoit force Rivières , fur îefquelles 8c non loin 
de fon cours , font Stafford, Lichneld, Darby, Nottingham, Lincolne, Crc. 

Il n'y a point de grandes Rivières en Efcofte,ny en Irlande. Le Tay n'eft: a 
confiderer en Efcofîe, que parce que ce Royaume fe divifant en deux parties : Eu* 
nes’appeile deçà, & l'autre delà le Tay : Alberriethy ancienne refidence de$ 
Roys Pidcs eft au commencement de fon emboucheure. Le Shennon en Irlan- 
de a plus de la moitié de fon cours en divers lacs 8c golfes , il commence dans ta 
Province de Connaugh, ouConnacie, qu'il divife peu apres de Leinfter, ou 
Lagenie; 6c en fin deMounfter,ouMomonie; Adon ville eft fur le milieu de 

E fou 
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fon cours, Si Clarenon loin de Ton emboucheure. L'Angleterre au reften’a 
prefque point de lacs l’Efcofle & l'Irlande en ont beaucoup & de grands , com- 
me nous dirons ailleurs. ' 

Rivières Je la Scanie , ou Scandinavie . 

D Ans la Scandinavie, où font les fcftats de Danemarc & de Suede, il y a- 
beaucoup de Rivières, & quelques-unes allez grandes • mais non fameufcs,. 
Les Lacs & les Golfes , qui y font en grand nombre, obfcurciflent les 
Rivières , & Je commerce n’y eft que fur les côtes. Leb Ri vieresùe lima, Pit ha^, 
Lu lu, Tome, & Kimi , donnent leurs noms aux Marches de la Lappome fujette 
au Roy de Suède : celle de Dalecarla traverfela Dalecarlie,, Province de même 
n r n % borne la Geftricie de la W ; ftmanie & de î a. U pl ande , 3c tombe dans la 
Mei Baltique. Les plus fameux lacs de la Suede, font le Meier qui enibrafle 
force îles, fur Fune defquelles & à fon emboucheure vers la Mer Baltique, eft 
Stockhohne refidence des Roys de Suede: de Fautre côté eft Je WenerqmVé- 
coule parle Trolhette Riviere dans la partie de la Mer Baltique, qui eft au de- 
hors du détroit du Sond , & vers la grande Mer» Trolhette baigne Bahus , F un 
des cinq Gouvernemens de la Norwegne, le divife en deux principales bran- 
ches, dont Fune embraffe Maerftrand aelaNôrwegue, Fautre baigne Gothen- 
bourg, Teule place de la Suede de ce côté , & qui divife le Dannemarc delà Nor- 
wegue». Le Lac de Veter fait la Riviere de Motala, qui baigne Lîncoping eu 
Suede, & autres. Le Meier s'écoule de fait fa longueur d' Occident en Orient : Je 
Wener. tout au contraire d 5 Orient en Occident : le Veter du. Septentrion au 
Midv. 

Il s 5 eft quelquefois propoféjonâion des Lacs Meier, & Wener, parles Rivières, 
qui tombent dans Fun & Fautre Lac : 3c cette jonétion eut donné un grand a- 
vantageà la Suede, pour communiquer fon commerce de la.Mér Baltique avec 
F Océan, fans pailefr par les détroits du Sond, ou du Bek en Danemarc. 

Rivières de Mofcovie, 

E N Mofcovie il y a nombre de grandes Rivières ,, entre lefquelles le Woîga 9 
le Don ou T ana , & la Douïne emportent le prix». Le Woîga eft la plus 
grande qp il y ait en Europe, & pour fon cours 3c pour la force de fés eaux : 
elle fait feptou hui: cens lieues de chemin , reçoit nomore dé grandes Rivières s 
comme FOcca 3c le Kama, qui ont fait trois ou quatre cens lieues Françoifés, 
quand ils Itiy rendent leurs eaux, & auparavant que le Wolga tombe dans îa Mer 
Cafpienne, il fc divife 3c fubdivife en tant de branches,.qiFil s'en compte jufques 
a.foixante Ôc douze , baigne dans fon cours les villes de i vver , de Jaraflavv , où 
il a desja demie îieuë de large , de Nifi Novogorod ou il reçoit FOcca , 3c où il a 
P MS * une ^ r S e y* & continuant tousjours de s'élargir entre Cafan & B uL. 

^r r, m U *i” e éloignez de fon cours, il reçoit le Kama, commence ^ 

a icdivi.er grès de Sanfs, en dimfes branches, & la ville d’Aftracan eft dans 

F une 
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l’une des îles que font les branches de Wolga, éloignée de la Mer de vingt-cinq 

ou trente lieues. , . f • 

Le Don ou Tana ol. Tanaïs, fameux pour avoir ete cftime par les anciens taire 
la fenaration d’entre l'Europe* l’Afie , fait la moitié de fon cours d’Occident en 
Orient , & l’autre moitié d’Orient en Occident > s’avance fi prés du V olga , fur 
le milieu de fon cours où eft fon coude le plus avance vers 1 Orient-» qu il n y a 
que douze ou quinze lieues de l’un a l’autre, & c’eft la ou eft Fofifa Kamouz. Sa 
fourceeft prifede Iwanow-ofero , Lac de Jean , 'd’où il n y a guère que cent lieues 
en droite ligne jufques à Ton emboucheure , & fon cours neantmoins eft de fix ou 
fept cens iieuës : il nebaigne aucune place de marque que Afac, ouAfoft, olim 
Tanaïs, qu’il embrafle dans Une île qu’il fait à fon emboucheure quandil tombe 
dans la Mer de Zabaquc, ohm Palus Meotides. Entre les Rivières qu’il reçoit eft 
le petit Don , ou Donets Sewerski , & celuy-cy fepare la Mofcovie de la petite 

’J ’ artar i f 

La Doüine fe forme de deux Rivières Sucliana & Jüga : la première commen- 
ce & paiTe à Wologda ; l’autre tombe dans la Sucliana à Oftjüga -, place marchan- 
de , d’où Tune 3c l’autre quittans leurs noms prennent celuy de Doüine, qui ligni- 
fie Deux; reçoivent encor le "Witzogda, qui defeend des Mons Joegoriens, 
baignent Sr. Michel l’Archange, où elles fedivifent& s’écoulent par fix ou fept 
branches dans le B cl la- more , i. Mer Blanche, que nous appelions quelquefois 
•G o l;e de S. Nicolas, la ville de S. Nicolas étant fur l’une de les emboucheures. 

Il y aune autre Douïne , dont la plus haute partie feulement eft en Mofcovie, 
celle du milieu en Lithuanie, qui eft delà Pologne, 3c iaderniereen Lironie, 3c 
icy il s’appelle Dune. Sa fource eft fort proche de celle du Wolga, & non de 
celle de Niep .r , celle de Wolga tourne vers l’Orient, comme cette Douïne vers 
l’Occident, 3c qui pafié par Vitepsk, Polosk, Dunenburg , & finit à Dunemunde* 
i. Bouche de Dune au deffous de Riga , ville la plus grande 3c la plus marchande 
delà Livonie, 

O n a quelquefois propofé de joindre la Riviere Douïne avec celle de Wolga, 
3c le Wolga avec le Tana , ce qui eft affez facile, 3c feroit la communication de 
F Océan Septentrional avec la Mer Cafpienne 3c la Mer Noire , qui defeend dans 
la Mediterranée; & faciliterait le commerce de l’Occident avec l’Orient &le 
Septentrion, par dedans les terres. Cela ne s’eft pas fait-pour diverfes raiforts que 
nous dirons ailleurs. 

Rivières de la France. 

Es principales Rivîeres des parties plus Septentrionales de l’Europe étans 
53 deferites, venons à celles qui fe trouveront dans le milieu de l’Europe, où 
font la France, l’Allemagne, 3c la Pologne. Les Rivières de la France font 

* * « -w. ■ , m A - -S; 
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ieWeill eî, ou Viftufc, leNiemeri , la Doui'ne, le Nieper»ou Boriftlienc, & le 
Niefter. Cette Douïne eft commune a la Mofcovie s a la Pologne ou Lithuanie , 

& à la Suède, & nous en avons touché un mot. A 

La Loire a fa fource dans les Sevenes au pied du Mont de Joli, & du cote du Vi- 
varais , d'ou elle tourne dans le Velay qu elle traverfe 3 puis le Forez, le Bourbon- 
nois, îeNivernois , l'Orieanois , leBlaifois, la Tourraine , l'Anjou , &fînitea 
Bretagne vers les confins du Poiélou , & fede'charge dans le grand Océan, elle 
baigne quantité de belles villes comme nous dirons ailleurs , & comme il fe peut 
voir à l'œil dans nôtre Carte ; elle reçoit les Rivières d'A Hier, du Cher , de Vien- 
ne à gauche, le Mayenne à droite y & celle-cy emporte avec foy le Loir (autre que 
la Loire) & la Sarte,qui ne font pas moindres qu'elle en foree,mais moins rapides. 

Le Rhône commence dans les Alpes au pied du Mont de la Fourche , prés ce-* 
luy de S. Godard : & prés de cette montagne encor le Haut & Bas Rhin , du cô- 
té des Grifons, le Rus 8c P Aar ou Are du côté des Suidés, le T efin du côte de 17- 
talie , ont au/Iî leurs fources. Le Rhône trayerfe le Valais, puis le Lac & la ville 
de Genève , fepare la France de la Savoye 3 la B relie, le Lyonnois , le Forez , & le 
Vi varais, du Dauphiné ; le Languedoc du Comtat & de la Provence, tombe 
dans la Mer Mediterranée par diverfes bouches , qu’ils appellent Gras , &c. La 
Saône , Plfere , 8c la Durance font les p 1 us belles Rivières qui tombent dans le 
Rhône, les deux dernieres à gauche, la première à droite. 

La Garonne a fa fource dans les Pyrénées fur les confins de PArragon 8c de la 
Catalogne , elle traverfe le Val d’Aran cftime de la Catalogne , bien que dans 
le Diocefedè Commingesen France, traverfe le Haut 8c Bas Commingc, ïc 
Thonloufan, PAgenois, le Bafadois , & la Guienne particulière; 8c finit entre 
cette Güienne 8c la Saintonge fous le nom de Giron e elle fepare quelquefois le 
Languedoc de la Gàfcogne. Les principales Rivières qu'elle reçoit font le Tarn, 
le Lot, 8c l'a Dordône, toutes à droite. La belle Tour de Cordoüan eft bâtie à> 
fon emboucheure. 

La fource de la Seyne eft près de Champigny en Bourgogne , entre Chanceaux 
8c S. Seyne, prés le grand chemin de Paris à Dijon : quittant la Bourgogne Du- 
ché , elle traverfe la Champagne , Pîle de France , 8c une partie de la Normandie , 
elle reçoit PYonne à gauche, la Marne &POyfe à droire. La Sevne eft la moin- 
dre de nos quatre Rivières en longueur 8c en force , mais parce qu'elle arroufe Pa- 
ris ville capitale dirRoyaume, nous en devons faire beaucoup d'eftime. Nous, 
avons pafté legerement ces Rivières, ayans deffein d'en dire d'avantage ailleurs. 

üntre la France 8c P Allemagne nous pouvons faire quelque état de PEfcaut , & 
de la Meufe qui font dans les Pays-Bas. . L'Efcaut a fa fource dansda Picardie-, 
paiTe a Cambray dans le Càmbrefis , à Valenciennes en Haynaut , à Tournay 8c 
a Gand en Flandres , puis à, Anvers en Brabant , il fedivife en plufieurs branches, 
qui embraftentdes îles de.Zelande, & fe perd dans la Mer fous divers noms. . 

La 
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La Meufe aia fourceen Champagne, non loin de Langres , traverse le Bajrois 
où elle baigne S, Mihcl, puis Verdun en Lorraine, Sedan, Meziere , Charieville en 
Champagne, ou fur les confins de la Champagne; Namur, chef de fon Comte 
dans les Pays-Bas ; Liege, chef de fon Evêché; Maeftricht, Rmemondc, &c. re- 
çoit le Wahal, l'une des branches du T ' ' T P hm 

laide Dordrecht à gauche ; Rotterc 
tie plus Méridionale de la Hollande. 

Rivières de l' Allemagne. 

E N Allemagne nous avons mis le Rhin, le W efer, l’Elbe & l’Oder ; le Rhin a 
fes fources , comme nous avons dit , prés le Mont de S. Godard dans les 
G riions, fepare les Suides de la Soüàbe, pafle dans l’Alface, dans le Palati- 
ne du R hin, dans les Archevêchés & Eleâorats de Mayence, de Trêves , de Co- 
logne; dans les Eftats delà fucceffion de Cleves & Juliers, ce dans tes Province 1 
uniesdesPays Bas; oîv il fedivife en pîufieurs branches, qui fe perdent en d’au- 
tres Rivières, ou qui fe conduifent à la Mer fous divers noms. Mon Pere a un 
Traité tout particulier decctte Riviere, & montre quelles font les fources, où elles, 
fejoignentenfèmble, quelles Rivières tombent dans le Rhin d’un& d’autre côté, 
quels Ponts, quelles Villes, & quelles Places de marque font fur le Rhin, furies 
Riv ieres qui tombent dans le Rhin : quels Eftats, Republiques, & Seigneuries, 
font Je!fus& aux environs-dû Rhin , delfus & aux environs des Rîvieres qui tom- 
bent dans le Rhin : & ce T raitte fe donnera au jour avec le temps & l’occafion. 

_ ^ ^ ^ « « / I TT « H I 1 I f f 
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les fources d’autres R ivieres entre deux; s’appelle Vertz 3c Werra en fou commet 
cernent, baigne fous ce nom Hilpershaufen-, Meinungen, &c. laide Smaîkalder* 
beaucoup à droite, & fur une autre Riuiere, paile à Saltzungen, à Fach, laiife 
Ifenach. beaucoup à droite, & fur uneautre Riviere, encor Mulhattfcn deTuringc 
à droite, & fur J'Unftrut, qui prend fon coursée l’autre cote , baigne Efchwege 
reçoit la Fulde à M-unden icy quitte le nom de Werra 3c prend celuy de We- 
1er- baigne Hsmelen, Minden (celle cy Evêché, 3c autre place que Munden cy- 
devanr) Kvenbourg, place plus confiderable du Comté d’Hoye , pafie prés de 
Ferden Evêché, 3c reçoit tout proche A Ire ou Aller , la pins grande & lapins for- 
te Riviere de celles qui tombent dans le Wefer : apres Ferden , baigne Bremen 
s’écouledansl’OccanentreleComtcd’Oldcnbourg 3c l’ Archevêché de Breme* 
J’ay donne' quelques particularités de cette Riviere plus que des autres, pour fai» 
revoir que ceux qui en ont fait cy-devant 1* défer iptioiv 3 ont manqué à la plupart 
des places qu’ils ont décrites fur cette Riviere , &c. 
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fie; il fe forme de unze diverfes (ourccs, d'où efl. tiré le nom de Labe , i. Un7.c; 
reçoit dans la Bohême non feulement le Multau, qui pa fie à Prague; mais l’on 
peut direque (ortantde la Bohême il emporte par un feut canal toutes les eaux qui 
nailïènt& qui tombent dans la Boheme: i! baigne Drefde en Mifnie, Witte- 
berg en Saxe, Magdebourg A rchcvêché , Lawcnbourg Duché , Hambourg ville 
fameufe, laiffe Stade à gauche, Gluckflad à droite, & apres avoir fcparél’ Ar- 
chevêché de Breme du Duché de Holface, tombe dans la Mer d’Allemagne. 

L’Odcra la plupart de fonceurs en Silefie, le relie étant dans le Marquifat de 
Brandebourg & dans la Poméranie; doit il fe jette dans la Mer Baltique. Sa 
fource eft dans l’extremité de la Moravie , f ur les confins de la Silefie , oit ellebai- 
gne Brieg, Breflau, GIogau.CYofien^c.&ramaffe toutes les eaux delà Silefiea- 
vant que d’en fortir: elle baigne Francfort fur l’Oder en Brandenbourg, &Ste- 
tin en Poméranie , où elle fedifperfeen plufieurscanaux, & s’ouvre à la fin un 
-Golfe (Das Grofz Hâff) i. grand Lac, & embrafle les deux îles deUfcdom& 
Wollcin ,en faifant trois ouvertures parlefquelle> elle fe décharge dans la Mer, 
&jufques icy fondes Rivières de l'Allemagne. 

Rivières de Pologne . 

N Pologne les Rivieresprincipales font la Viftule , le Niemen , la Douïne, 
le Nîcper ou Boryfthene , & le Nieller. La Viflulecommencedans la Si- 
lefie fou-s les monts Crapacks.qui feparent laSilefie & la Pologne de la Bon- 
gne , pafle à Ci acou & a Senaomire en la haute Pologne, aWarfauenMafovie, 
à Uladiflau dansla baffe Pologne : entre Warfau & Üladiflau reçoit le Narew ou-' 
emporte le Bog ou le Bug , bien que celuy-cy faffe deux ou trois fois plus de 
chemin que l’autre, le Narew reçe.vaht tant d’eaux- du côté de la Prude qu’il fe 
trouve le plus fort. Apres U ladiflau la Viftule entre dansla Pruffe où elle bafonc- 
Torn , Culme , &c. jette une branche à droite qui s'appelle le No°-;t & baimr 
Marienbourg ; en jette encor d’autres à droite & à gauche, fça voiries deux Tycsl 
&je Muddelo entre Iefqu elles elle baigne Dirfchou , approchant de la Mer i au 
deffus du Fort Vertu ng Heubct , ellefe divife en deux canaux, l’un à droite & 
autre a gauche : celuy-cy pafle au long de Dunszk k , avant que fe perdre dans 
!»frefedtv,fe& r edivifeen plufieurs branches, qui fe perdent toute 
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fe fub-divifent en pluficurs autres. LaRufle feule qui fait le bras droit, ftdixou 
douze emboucheures à la Mer , 8c toutes tombent dans le-Cu ris-haff, *i. Lac de 
Curon,qui eft cou jours borné de la Mer , par la prefqu île Curish-Nerûng , & 
n’a qu’une fortie dans la Mer Baltique vers la ville de Mtmel,- qui porte le même 
nom que eette Rivière, comme étant à fon em bouc heure. 

' Nous ne dirons rien icy de la D'ouïneou Dune 5 nous contentons de ce que nous 
en avons traittéen Mofcovie , afin d'avoir moyen de dire un mot des autres qui 
nous relient. 

Le Nieper, qui répond au Boryfthene des anciens, eftune des plus grandes , 8t 
des plus fortes Rivières de l’Europe : elle fe forme de deux principales Rivières 



Midy ( 5 1 . degré de latitude,) & l’autre plus avancée versle Septentrion (à 5 “ 5 .de- 
gré de latitude) bien qu’il vau droit mieux les dire vers l’Occident & vers- I’0rient s 
le Prepi e étant à 48. degrez i<5.minut. 8 c le Nieper a 62 . degrez 40 .minat.de lon- 
gitude; cette d-'fference étant plus (ënfible que l’autre.. Le Nieper eft eftimé le Bo- 
ryfthene plus Septentrional , 8c le Pripece le Boryfthene plus Méridional de Pto~ 
lemée. 

Le 

a Smoîenski 

me par quelques-uns le vray Boryithene des anciens, 8c ce avec quelques raifbns ^ 
puifque 8c le noms 8c les politlons de fa fource repondent mieux avec la deicriptiom, 
qa en donne Ptolemee, que celles de Nieper*. Le Nieper apres avoir reçeu la Be- 

rezine, paflé à R zeczica, 5c reçoit le Prepice, que nous avons eflimé le Boryfthene 
Méridional. J 

Ce Prepice a fa fource clans la Ruffie Noire en Pologne, fur lès confins de la hati- 



qu,. cc ; udiguc ma zy en Ljrnuar.ie, Czernobei en Volhi nie , & peu au deflbus 

te perd dam le Nieper , qui riche des dépouilles de fon compagnon fe trouve icy 
bien gran 1 , defeend à Ky oviaou Kioff capitale de la Volhynie, & ‘reçoit à Ltiurre 
' < : lc cette P ;ace lu O^icftia ou Diena , Riviereaftez conliderabîe . miifnnvîl* * 


n / • ^ ^ umrpjace rameute 8c forte, d’où il ne re* 

ire prêt que que des campagnes defertes, 8 c i u ettes aux coudés des Turcs des T^r 

tares & des Conques jufques à Bemboueheure du Nieper. A la rencontre du Boé 
& dti Nieper eftpaflaw.oc au delà du Bog.Oczacou, places fujettes auTurc.L'em- 
bouchère du Nr: per eft dans le Golfe d’Umien prés de la Cherfonefc TaunW 
Le Nieftern a nen de confiderable que fa longueur, qui eft de deux cens lieue" • 
&dc Ce ^ 11 fe P âre lâ Pûdohe ' * de Pologne de la. Moldavie & de a B f! 
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farabic : il commence dans la Pocutie , qui eftla partie plus Méridionale ’de la 
Rulïie Noire, baigne Halicz, purs Chocyni delà Moldavie, laifte Caminece capi- 
tale de la Podoiie peu à main gauche , & (.entre le montagnes; finit dans le Pont 
Euxin àBialogrodou Moncaftrcr, qui eft au Turc. Venons aux principales Ri- 
vières des parties plus Méridionales de l’Europe, qui font Efpagnc , l ltalic & la 
Turquie e» Europe, 

Rivières de i’Efpagne * 

E N Efpagne nous avons cinq grandes Rivières , la Doîicrc, le Tage, JaGua- 
diaae, le Guadalquivir & l’Ebrc. La Iîèiiere a fa (burce dans la Caftille vieil- 
le, au delTus des ruines de l’ancienne Numance, parte à Soria, & présd’Ot 
ma & de Valladofid, où elle reçoit la Pifverga, entre dans le Royaume de Leon, 
qu’elle couppe en deux, yibaigne Toro en Samora , fcpart le Leon du Portugal , 
où elle baigne Miranda deDoiiero, parte prés de Lamego , Sc tombe dans la Mer 
Oceane audeiïbus de Porto , l’un des principaux Ports , & dcsprincipales places 
■du Portugal. 

Le Tage a fa fourcedans la Sierra Molina,ou Sierra de Albarazin, qui font mon- 
tagnes entre la Caftille & IA rragon , où font Molina .& Albarazin, & dan, ces 
montagnes & fort proche les unes des autres , font les (burces de Guadrtaviar, de 
-Gabriel, de Xucar, & de Tajoou Tage; les four ces des trois premières font un tri- 
angle, au milieu duquel eft celle du Tage, mais celle-cy le dégage des autres , & fait 
fon cours vers 1 Occident & tombe dansle grand Océan ; les autres ayans leur dé- 
charge dans la mer Mediterranée. Le Tage baigne Tolede, puis Alcantara avant 
que d entrer en Portugal, où elle baigne aufti Santarein & Lisbone , & s’ouvre un 
Golfe pour porter fes eaux dans la mer. 

La Guadianen’eft pas tant fameufe pour fa longueur& pour fa force , que de 

ce qu elle le cache en terre par 1 efpace de quelques lieues non loin de Metilin ce 

qui arrive peu aux grandes Rivières : elle baigne Merida, & Badajox en Caftille , 

paffc près d El vas en Portugal, au delfous de Mertola encor en Portugal, elle di vi- 

■fe 1 Aigarve de 1 Andaloufie , & finit dans l’Océan entre le Cap de S. Vincent & 
i’ile de Cadix. 


Le Guadalquivir a prefque tout fon cours en Andaloufie , bien que fa fource 
foit en la Caftille nouvelle , comme encor celle de la Guadiane & du Tage, les 
Sources de la Doiiere & de l’Ebro, étans dans la Caftille vieille. Le Guadalquivir 
■baigne Cerdoue & Seville, tombe dans le Golfe de Cadix, & dans l’Océan au def- 

aousde S. Lucar de Barremede. 


t L E ï. r A e a° mmen f dansIes montîl gnes d’entre les Royaumes de Caftille, de 
j C ^-j’ q une, & de Bifcaye* fait fon cours vers l’Q ient tournant à la fin veft 
1 tom * ^ans la mer Mediterranee. Les autres quatre Rivières de l’Efp^- 
SnC urnenc vcrs l'Occident, & tombent dans l’Océan. L'fcbre baigne Logron. 
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ne & Calahorre en la veille Caftille ; Tudelle en Navarre , Saragoçc en A rra- 
gon, & Tortofe en Catalogne, & Te perd par les Alfacques dans la mer , vis a vis 
des îles de Maillorque : Voilà les principales Rivières de rEfpagne. 

‘Rivières de l Italie. 


E N Italie je neferay état que des Rivières de Arno, du Tibre, & du Pô, les 
deux premières defeendent de T Apennin ,1a derniere des Alpes, ^L Aino 
baigne Florence & Pife en Tofcane. Le Tibre a fa fource en Tofcane, & 
prefque tout fon cours dans l'Eftat de l'Egliie, ou il baigne Rome» Mais le Pèj 


des plus belles & des plus fortes Rivières de PEurope; il traverfe toute la lon- 
gueur de la haute & baffe Lombardie, y baigne nombre de belles Villes, comme 
Saluces, Turin, Cafal, Plaifance, Cremone , au deffus 8c au deflous de Feriare » 
il fe divifeen pl ufieurs branches pour porter plus facilement toutes fes eaux dans 
ie Golfe deVenife* 


Rivières de la ‘Turquie en Europe. 

E N Turquie font les Rivières deDriu, d'AIfée , de Penée , de Vardar, de 
Marize, & du Danube. Gelîe-cy efî la plus forte, & à p-refent la plus confi- 
rable de toutes, les autres n'é tans fameufes pour la plupart que dans l'anti- 
quité. Le Driu a fes principales fources dans le Montagnes cle Jelera , qui divR 
lent l'Albanie de la Macédoine, traverfe l'Albanie , finit à Lodrin dans ie Gol- 
fe de Venifç 0 L'Alfe'e dans la Moréeefl plus fameux pour la Fable d'Aretliufe* 
& parce qu'il pafîe par les ruines deMegalopoüs en Arcadie, & deOlympia & Pi- 
fa en Elide, que pour fon cours & pour les Rivières qu'il reçoit , fon cours n' co- 
tant que de trente ou quarante lieues , & les 140, Rivieresque les anciens luy 
ont données, n'étans que de petits RuifTeaux. Le Penée en Theffalie peut avoir 
foixante ou foixante & quinze lieues de longueur, 3: finit dans le Golfe de Salo- 
nique , après avoir baigné la fameufe Vallée de T empe entre les montagnes O- 
lympe 8c Offa, Le Vardar en Macedoine tombe dans le Golfe Ôc prés de Salo- 
nique, apres avoir rcçeu le Ludias qui baigne Pella-viile fameufe pour avoir veu 
la nai(fance& la demeure de Philippe & d'Alex an drele Grand Roys de Mace- 
doine. La Marize eft en Remanie, paffe à Philippo.poli,à Andrinopoli , à Tra- 
janopoij, tombe dans 1 Archipelague visa vis de Samandrachi , olirn Samanthra- 
ce, ou Perfëe dernier Roy de Maccdoinefut pris apres avoir été deffait par Paul 
Emile. Le Don ou Donaw , Danube aux anciens , nous refte le dernier à décri- 
re, fuivant nôtre metliode , encor qu'il foit le fécond de l'Europe , de en gran- 
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deur & en force. Sa fource cil en Soüabe dans le Comté de Furften berg , là où 
eft le Schwartz-vvald, i. Forêt noire ; il pallè à Ulme , vis à vis de laquelle il re- 
çoit lier, qui p a (le à Kempten & prés de Meminingucn , palïc à Donavvcrt, prés 
delaque!le& del’autrecôté il reçoit le Lcch, qui pa/fe à Ausbourg,&' qui dm- ; 
le la Soüabe de la Bavière : après Donawert le Danube entre dans la Bavière , 
où d laide Neubonrg à droite , Ingolflat à gauche , divife la Bavière Duché du 
Palatinat , d’où il reçoit le Nabe, pâlie fous les Fonts de Ratisbonnne & de 
Sjtraubing, qui font à droite ; reçoit du même côté l’Ifer, qui baigne Munick & 
Landshout , capitales des hauts & bas Duchés de Bavière , reçoit à Paflu F Inn , 
qui vient de l’Engadine dans les Grifons , & qui traverfe le Comté de Tirol , Si 1 
y baigne Infprucfr» i. Pont fur Inn, puis Halle en Tirol. & Ku Alain , &c. Si 
donne à une partie de la ville de Palfau le nom dTnftat , A. ville d’Jnn. Peu au 
de-flous de Paflau le Danube entre dans l’Autriche & y baigne Lintz capitale de 
F Autriche , au dclUis de l’Ens reçoit la Riviere d’Ens , où ell la ville d’Ens, bai- - 
gneCrems dans la moyenne Autriche, Vienne dans h balle ; Vienne & Lintz 
fiant fui la rive droite ,, Crems fur la gauche du Danube. Le Murauquidefccnd 
de la Moravie, tombe dans le Danube entre l’Autriche & la Hongrie, où le 
Danube continuant fon cours baigne à gauche Presbourg, capitaledc là haute 
Hongrie ; embrafle File de Schut , aux environs de laquelle font Owar ou Val- 
kenburg , & Gewerou Javarin; &à Iqpointede FîleKumare , toutes places 
foires , & qui font tece a i encontre des Furcs depuis plaiieurs années: àKo- 
111 lre >^ e Lwnube ayant ramalTe toutes les eaux» pâlie à G 'an ou S trigogne , palfe 
entre Bu de, ancienne demeure des Iloys de Hongrie, & Pellh , embraife file de 
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& au daflous de la rrneontre de la-Save & du Danube cft Belgrade, dont l’affict- 
te aoit être en eflnne ; puilque de ees quatre Rivières qui en font proches le Da- 
nuoe,la 1 îfle, la Save , & la Drave ; la moindre a plus de.ccnt cinquante lieues 
de longe ur,. La Drave & la Save ont leurs commcncemens dans la Carinthie & 
dans , a Larmoie, &c. en Allemagne; quittant F Allemagne ilseinbraflênt ce 
5 ue a fK;}” ns Particulièrement FEfclavonie, & qui fait partie de Hongrie. 

Ui] * ° u f !birc a fon cours entier d'ans la Hongrie, commence dans les 
„! 0 r: r f,m rapa , ckentre i aHon g rie ’ h Tranfilvanie &la Pologne. Le Danub 
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cWn fri’ & a gauche celles de Valaquie &dela Moldavie, fe dé- 
cours peur Gre ^ n ’ bouche » res .dans laMer Majeure ou Mer Noire. Tout fon 
leiwvni- dpi! n 1X CC! ?j Ieue . s ^ r auçoifes, fçavoirde deux cent lieues en Al- 
ire. ^ - 01ns en Jongrie, & peu plus de la Hongrie jufones à la Mer 
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dans fes îles. 
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il S I E. 

L 9 ASIE eft une des trois parties de nôtre Continent, &fi nous con£id<£ 
rons les ad va otages , que l’Autheur delà Nature luy a donné, fi nous confia 
deronslesaâions, quis’y font paffées dés auparavant, & peu apres îe De- 
luge , fî nous eonfiderons que les premières Monarchies , & que toutes les Reli- 
gions y ont eu leurs commencemens; en fin fi nous eonfiderons que les principaux 
Myfteres de l’ancienne, & de la nouvelle Loy y ont- été opérés, nous la préfére- 
rons facilement, à toutes les parties de lun & l’autre Continent, 

Et comme entre ces deux Contiraens le nôtre eft de beaucoup le plus noble & 

le plus confiderabîe , ainfi 1 Âfie entre les trois parties de nôtre Continent , puis 

qu elle en eft la plus Cr&nde , la plus Orientale , la plus Temperée ôc la plus 
Riche, < ' ' - . 'V f ^ ( . 

Sa longueur s’étend d’Occident en Orient depuis le 5 5, Méridien ou degré de 
longitude jufques au i8o,& comprend 125, degrez de longifude , qui font en vU 
ron deux mille cinq cens de nos lieues communes. Sa largeur du Midy au Septen- 
trion depuis l’Equateur jufques au 71. Parallèle ou degré de latitude comprend 
71. degrez de latitude, qui valent dix-huit cens de nos lieues. Dans cette longueur 
& largeur nousne comprenons point lesîles, qui appartiennent à TAfie , & qui 
y font suffi grandes , auilî riches , & peut-être en auffii grand nombre , qu’il y ait 
dans tout le refte de l’Univers. 

L’A fie encor occupe toute la partie la plus Orientale de nôtre Continent ; l’A- 
fiique ôc l’Europe enfemblc n’occupans que la partie la plus Occidentale dece 
Continent ; l’Afrique vers le Midy» & l’Europe vers le Septentrion. Or l’Orient 
fera toujours eftimé plus noble , plus excellent & pi us agréable que l’Occident^ 
parce qu’il reçoit le jour & les influences du Soleil , & de tous les Aftres plutôt 
queTOccidcnt. 

Son affiette eft la plus part entre le Cercle Tropique du Cancer , ou de l’Efcre- 
viffie, & le Cercle du Pôle Ai étique ; n’ayantprefque rien au delà de celuy-cy f 
outrepaffiant l’autre en diverfes prefqu’îles , qu’elle advance vers le Midy : & en 
partie de fes îles, qu’elle épand fous l’Equateur : Deforteque 1 * Afie eft prefque 
toute dans la Zone temperée; ce qu’elle a au dehors, &dansla Zone Torride é- 

tant en prefqu’îles & en îles que les Eaux , & que la Mer peuvent rafraîchir facile- 
ment. 

L’Afie étant la partie la plus grande , la meilleure & la plus temperée de nôtre 
Continent , elle en fera auffi la plus riche. Ce qui fe voit a fiez non feulement par 
|a bonté, & par l’excellence de fes Grains, de fes Vins, de fes Fruits, de fes Hcr- 
hcs > &c. mais auffi par le nombre infinyd’Or,d’ Argent, de Pierreries, d'épicc- 
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ries, de Drogues, & d’autres Denrées & Raretés qu’elle porte , & qu’elle commu- 
nique par tout ailleurs , 8c particulièrement dans nôtre Europe# 

Apres tant de fi grands advantages que l’Afie reçoit atidcfïiis de l’Afrique & 
de P Europe , fi nous venons à PHiftoire la plus ancienne, nous trouverons qu’in- 
continent apres la Création du Monde, le premier Homme s la première Fem- 
me qui font nos premiers Parens ont etc créés & formel en Afie , 8c que le lieu du 
Paradis Terreftre où ris furent tranfportes aura été auflî en A fie, L’ Lfcriturc (ain- 
te dit en Orient , qui eft tout en Afie : 8c fi les Autheurs ne font point d’accord 
en quel endroit a été créé le premier Homme, 8c là où a été le lieu du Paradis 
7'erreflre, au moins font ils d’accord queç’aêté en quelque partie de PAfic. 
Nous pôu vous adjoûçer que les premiers Patriarches dépuisAdam jufques à Noc, 
8c depuis Noé jufques à Jacobontaufïi très apparemment vécu en Afie. Et cccy 
eft tiré de PHiftoire Sacrée auparavant le Déluge* 

Apres le Deliige les premières Terres, qui fe trouvèrent dégagées des Eaux 
furent les Montagnes d Arménie , là où l’Arche de Noé fe repofa , 8c cela cil en 
Afie : 8c lors que Noé partagea nôtre Confinent pour fes Enfans& pour leur Po- 
larité , il donna à Sem fon aîné P Afie , comme la plus grande & la meilleure par- 
tie du tout; Cham eut 1* Afrique, &Japhet P Europe: mais auparavant que les 
Enfans, & c.ue les Névetis de Noéeulfent voulu feféparer les uns des autres, ils 
bâtirent d’un commun confentement, 8c dans les plaines de Sennaar, qui eft de 
la Chaldée en Afie , la Tour de Babel , là où enfin la Confufion des Langues 
s'étant mife , ils furent contraints de s’éloigner les uns des autres , & de fe retirer 
dans ce qui étoit de leur Partage , 8c de cette Difperfion des Nations l’Afrique 8c 
P Europe , puis P Amérique en ont rejeu leurs premiers habitans. 

L’Afie s’étant trouvée plus grande, 8c mieux peuplée que les autres parties de 
notre Continent , les premières Monarchies s’y font auffi formées , fçavoir celle 
des A fly riens, celle des Medes , & Babyloniens & celle desPerfes. Celle des 
Aflyricns ayant duré Pefpace de treize ou quatorze cens ans; celle de Medes & 
Babyloniens environ trois cens, & celLe des Perfes deux cens, Etavec ces Mo- 
narchies il faut faire état que les Arts , que les Sciences , que les Lettres 8c que les 
Poix le i ont formées, 8c ont pris leur accroilferncnt; & que toutes ceschofcs 
n ont dans les autres parties du Monde qu’avec le temps : d’où vient que les 
Latins ne les ont eu que parle moyen des Grecs, les Grecs par lesPhœniciens, & 
scs Phœniciens par les A (ïy ri en s. 

Les Religions encor qui font aujourdhuy connues en toutes les parties dm 

Ô V ’ ° id 1 ü ?} utot en q u ’ il iHcurs. Le Pagmifmea commencé fous les 
j ‘.'"H'*,*' bjudaifme fous les Hebreux , leur Loy ayant éré donnée à Moyfe 

J !. S v'’c 1 f/ Ajabie; Le Chrifiianifme dans la Terre Sainte, & apres la 
moît *' J e us C3arïft ; le Mahumetifme en Arabie , & par Mahomet. De 
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FAfieces Religions Te font épanduës dans les autres parties de nôtre Continent, 
quelques-unes auffi dans l’autre. 

Le Judaïfme& le Chriftianifmeayans eu leurs commencemensen Afie, pref- 
que tous les Myfteres qui ont fervy à établir nôtre Foy y ont été opérés, Nôtre 
Seigneur J. C. y ayant pris naiffance , y ayant pafifé prefque toute fa vie * y étant 
mort , & reiïufcité pour le Salut de tout le Genre humain. De forte que toutes 
ces raifons nous feront toujours eftimer P Afie beaucoup au delà de l’Afrique 8c de 
PBurope. Venons à fon Nom , à fa Forme, à fes Bornes, & à fès Parties. 

Le nom d* A fie eft tiré diverfement par divers Autheurs : qu’il foit pris du nom 
d’une Fille, ou d’une Femme, oud un Philofophe; qu'il foi t pris du nom du- 
ne Ville, ou d’un Pays, ou d’un Marais, ou encor de quelque autre chofe que ce 
ioit ; il eft confiant que ce nom a été premièrement connu par les Grecs , fur la 
côte , qui leur étoit oppofée à l’Orient ; puis il a été donné à toute la Région qui 
s’étend jufques à PEufrate^ &quis’eftappeîlée du depuis Afie Mineure , 8cen 
im il s’eft communiqué à tou tes les Régions les plus Orientales de nôtre Conti- 
nent. 

La Forme de F Afie n’eft pas facile à preferire , fi nous avons égard aux pointes 
qu’elle avance vers le Midy. Mais n’ayant égard qu’à fon corps principal nous 
pouvons dire que fa forme approche fort d’une Ovale, couchée d’Occident en 
Orient , de fi nous biffons la Mofcovie en Afie ( ce quieft affez indiffèrent ) cette 
Ovale fera encor mieux formée 8c plus égale. 

Ses Bornes font au Septentrion , à l’Orient, 8c au midy l’Océan , 8c particulier 
rement vers le Septentrion partie de l’Océan Septentrional, Glacial, ou Scytiquc, 
lçavoircelle qui baigne la Tartarie: à F Orient & au Midy l’Océan Oriental ou 
Indien, dont les parties font les Mers delà Chine, de l’Inde 8c d’Arabie.Vers l’Oc* 
cident l’Alie eft fcparée de l’Afrique par la Mer Rouge, dépuisle détroit de Bab- 
cl- mandeljufques àl’Ifthme du Suez eft feparée de l’Europe par I’ArchipeîaPue ' 
pat la Mer de Marmara , 8c par la Mer Noire en tirant une ligne à travers de tou- 
te* ces Mets, en pa liant parle détroit de Gallipoli ou des Dardanelles & des Châ 
teaux , par le détroit de Conftantinople ou Canal de la Mer Noire & nar le d/ 
J» de CÆ ou vorpero. U ligne ci.innan, per h Mer* ziu’ufX «VS 

Wolga & de Oby, par où eUes’approcfaem ^plu$ 

trouve enrre l' Arcbipeldgae , la Mer Majeure ou Noire, la mL Mediterranée' 

& Lulrate ; la Grande fait tout le relie de l’Alie. La Citerimrp ni ?" C 

~ nt ain!î drrcs à Regard de la Grece , & reçoivent cette diftinfîion par le Monde 
r3Ur> C 1 U1 commençant non loin, de la Merde Rhodes fousdiveLo™ contl- 
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vf t» m, i* r-irKiv & la Chine * remontant toû- 

nuë fou échine iufques à la Mer d’entre le Cattuy « 

jours du 3 5 • ® u 4 ?- ^ 45 • u heurte le fens corn mun : la première 

Ces deux d:vifions ^ <1 ^la oetite Afie n’étant que la cinquantième partie 

ïjrfflde hors de la feule côte de l’Afie Mineure , qui regarde 

îclce te trouve que dans tout le relie les deux parues font toujours dans une 

% Se diftance avec la Grece. Je veuxdirc que l’Afie Ultérieure ne fera pas plus e- 

loignée de la Grece que la Citerieure , & que l’Afie Citeneure ne fera pas plus 

proche delà Grece que la Ultérieure, . T 7 • t 

P Et de plus ces Montagnes divifent l’Afie Mineure , & les anciens Empires des 

Affyriens, desMedes , des Babyloniens , des Perles , des Parthes : encor au, our- 
d’huy ceux des Turcs, & des Perfes toujours en deux parties : cequil faut évi- 
ter dans les premières & plus generales divifions des principales parties du Monde. 

Dans mes Tables Géographiques j’aydivifé l’Afie en l erre Ferme , & en îles. 
Cette Terre Ferme fe peut fubdivifer en deux grandes parties par une ligne tneea. 
travers la Mer Majeure ou Noire > parles Monts du Caucale , par la mer de Ta« 
barefian ou Cafpienne : puis par la Riviere de Gehun chercher les Monts de Nau- 
gracut 5 & d’Uflonte ; & en fin par cette fameufe Montagne & Muraille qui fepa- 

re la Chine de la Tartane* • # / . 

Cette ligne continuant toujours d’Occident en Orient s’éloigne peu du 45 . de» 
gré de latitude, divife l’Afie en deux parties , qui ne font pas trop inégales , lune 
vers le Septentrion , l’autre vers le Midy : celle qui efl: vers le Septentrion tombe 
toute fous le nom de Tartarie qui fe peut fubdivifer en cinq parties, Usbcck ou 
Zagathay , le Turqueftan, leCathay , la Tartarie deferte , & la v raye Tartarie. 
L’autre qui eft vers le Midy ri aura point d’autre nom en general que ceîuy-là 
même d* Afie , & fe fubdivifera encor en cin q parties qui feront 1a T urquie en A- 
fie, l’Arabie , lâPerfe, rinde& la Chine. Nous fuivronscet ordre encom- 
mençant par lés cinq dernieres , parce qu’elles font les plus grandes , les plus bel- 
les, & les mieux connues. 
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V Afie en pîujteurs Cartes nouvelles <â? ex ailes, 

TURQUIE EN ASIE . 

S Oü$ If nom de Turquie en Afie nous entendons, non tout ce que le Grand 
Turc y poflede, mais feulement certaines Régions qu’il y poflede feul; & 
sïl y a quelques Eftats entremêles, ils ne font point confiderables. Et dans 
«ette Turquie nous y trouverrons l’Anatolie, que les anciens ont appelle A fie Mi- 
neure la grande ; la Sourie , que les anciens ont appelle Syrie la Grande ; la T ur- 
comanie aux anciens Arménie la grande ; puis le Diarbeck , qui répond à la Me- 
fopotamie, & à di verfes parties del’ A (ly rie, &deîaChaldeeou Babvlonie des 
anciens, 

L’Anatolie eft cette grande prefq’îîe , qui étant baignée au Nort delà Mer 
Noire ou Majeure , ou Pont Euxin ; au Sud de cette Mer Mediterranée que nous 
appelions Merde Levant , où font les îles de Rhodes & de Cyprc : s’étend depuis 
PArchipelagueou Mer Ægée , qui luy eft àl’Oueft; jufques à l’Eufrate, qui la 
borne du côtédel'Eft. 

e Les anciens ont divifé cette Grande Afie Mineure en pîufieurs moindres Ré- 
gions, dont les principales font fepr.* le Pont& Bithynie, la petite Afie mineu- 
re, la Lycie , la Galatie, la Pamphylie, la Cappadocc & la Cilicie ; les trois 
premières occupent enfemble la partiels plus Occidentale de toute la Prefqu’île , 
les dernicres la plus Orientale, les deux autres font le milieu. 

De ces fept Parties la Cappadoce fe repartit en trois ; fçavoir en Cappado ce , 
Pont & Arménie mineure ; (cette Arménie eft au deçà, la Grande au delà de 
1 Eufrate ) la Galatie en deux * Galatie , & Paphlagonie, celîe-cy étant fur la 
Mer, 1 autre reftant en terre. De forte que nous pouvons mettre dans cette Gran- 
de Afie mineure dix principales Parties ; lefquelles fe repartirent encor en grand 
nombre d autres moindres, que nous expliquerons particulièrement, lors que 
nous donnerons au jour notre Afie Mineure ancienne. 

A piefentilfuffira de direque les î uns appellent en general cette grande A- 
fie Mineure, Anatolie, qui fignifie Orient : appellent Rum la partie de cette 
Anatolie la plus expofée au Septentrion; fçavoir ic Pont & Bithynie, la Galatie 
& la Cappadoce : appellent Cottomanidie les parties plus Méridionales, où font 
la Lyae, la Pamphylie, & la Cilicie: lapetre Afie Mineure, qui eft fur TAr- 
coipelaguen a point d’autre nom, que celuy îà meme d’Anatolie. 

, ^sis tous ces noms font peu connus par deçà, encor moins ceux qui s'attri- 
buent aux moindres partit Les Turcs la divifent en quatre 

Eeglerbcgîicz, qui font comme nos Gouvernemens Generaux; f ubs lefquels 
ont trente quatre , ou trente cinq Sangiacats , qui font comme nos Gouverne- 
rons particuliers* 

L0€ 


VAfte en pltifieurs Cartes nouvelles & exaltes. 

Les Be^lerbeslicz font d’Anatolie , de Caramanie, de 1 occat & d Aladuli ; 
les deux premiers font tout l’Occident del'Anatoheent.ere, les deux dern.ers 

n'en a quefept , o„ «ta, Je T«« 

fncorVeptï ouhuiâ-, & celny d'Aiaduli einq, on fi)r. 

Les Villes où les Beglerbeys ont leur refîdence font Curaige, ouCutage, au- 
ïrefois C)ty&um> pour céluy d’Anatolie j Cogne autrefois honium, autres met- 
tent Cefaria, autrefois Coifarea penes Anai*Mbum, pour celuyde Caramanie ; 
Amafie qui retient fan ancien nom , & quelquefois T rebifonde autrefois- T tape* 
xJU, pour celuy de Toccat; & Vfaraz, pour cehiyd’ Aladuli 

Mais là où tous ces quartiers ont eu un grand nombre de Villes belles & nom- 
fantes il ne s’y en trouve que fort peu à prefent : & neantmoins outreces villes 
Capitales de Beglerbeglicz, entre lefquelles Trebifonde, qu'ils appellent Tar- 
rabofan, aêcéfieged’un fameux Empire, on peut faire encor état de Burle.au- 
trefois Prufa ai Olympum , ancien (iege des Roys de Bithynie , & long-temps 
après dès Empereurs Turcs , paravant qu’ils s’arrêcaflent en Europe. Et quel- 
ques-uns eftiment encor cette ville aufli riche, & peuplée que Conftantmople: 

elle eft au deffous du Mont Olympe ; divif e'e en haute & biffe; la haute eft bel- 
le fermée, & avec château : il y a dedans & dehors la ville di vertes Mofquees, 
& ’plufieurs’ Tombeaux des Princes Ottomans. Angoure autresfois Ancna GaU- 
tamm prés le fleuve Sangaré eft une des plus grandes, & des plus riches de ce 
quartier ; & fournit un grand nombre de Camelots de T urquie : Satalie ou An- 
li; eft la plus forte, la plus marchande, & la meilleure detoute fa cote; & com- 
munique fon nom au Golfe voifin , & à la partie plus Orientale de la Mer Medi- 
terrane'e. Smyrne a un grand négoce de Laines, de Cotton de Soyes ; bc les 
François, Vénitiens, Anglois y ont leurs Confiais.. Ainfi peu d’autres peuvent 

être encor en quelque réputation. A 

Dans l’antiquité les plus fameufes ÿ ont ete Troye, pour avoir loutenu un 
Siégé de dix ans contre les Çrecs: Pergame pour les Richeffes, les Meubles, là 
belle Bibliothèque defon Roy Attalus : Cumeàcaufe de la Sibylle Cumée, & 
pour la naiflance d’Hefiode. Phocée aujourd’huy Fogia Vecchia, qui nous a 
donné une fi belle Colonie dans la côte de Provence, Marfeiller Ephefe pour 
fon Temple de Diane, mais plutôt pour le Concile Oecuménique; & troifiê- 
me General , qui s’y eft tenu. HaficarnafTe pour fon Maufolée Tombeau de Mau- 
fole& d'Attemife, pour la Fontaine Salmacis, encor pour être la Patrie de De- 
nis d’Halicarnaffe, & d’Hcrodote. Milet pouravoir peuplé de lès Colonies juf- 
ques à quatre-vingts Villes en diverfes Mers. Sardes pour la demeure du riche 
Crefus Roy de Lydie. Chalcedon , & Nicée; celle-cy pour le premier, & celle- 
là pour le quatrième Concile General, & Oecuménique , qui sly eft tenu. Cy- 
nique pour l’excellence de fon Gouvernement, & de fa Police, Peffinus où fe 
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faifok Sacrifice à Cybele Mere des Dieux. Gordium où é toit le Nœud Gordien 
qu' Alexandre le Grand coupa en pièces , ne le pouvant dénouer. Smyrne qui 
pcnle avoir veu naître & mourir Homere. T hemilcyra pi es le fleuve Thermo- 
don ville Royale des Amazones. Amafie patrie de Strabon. Tyane patr.e du giand 
Magicien Apollonius Tyaneus. Tarfe & Anchiale , que Sardanaple bâtit en un 
jour, ainfi un grand nombre d'autres villes. 

Outre leiquelles les Montagnes , les Rivières, les îles,&c. ont eu par tout quel- 
que chofe de particulier. Le T aur commence entre la Carie & la Lycie , 8c s c- 
tend dans toute la longueur de l'Afie: étant pour fa longueur, & pour fa hau- 
teur , & pour les branches qu'elle jette de part & d'autre la plus grande , & la plus 
fameufe Montagne du monde. Sur le Mont IdaenlaTroade Paris jugea delà 
beauté de Junon, de Pallas & deVenus; &. donnant la Pomme d'Oràlader- 
niere , attira fur foy , & fur les fiens l'inimitié des deux autres. Sur le Mont de 
T mole en Lidye Midas , ayant eftimé la Flûte de Pan plus agréable que la Harpè 
d' Apollon ; fc fit tirer les Oreilles , non pas fi grandes , mais allés fort pour don- 
ner lujet aux Poètes de fe mocquer deluy , 8c dire qu'il avoit des Oreilles d'â- 
ne. A Cragus on accommode le Monftre de Chimere , que Bellerophon a ren- 
du traitable. Sur Latmus en Carie fe font paffés les Amours de la Lune & d'En- 
dymion ; & ainfi des autres. 

Entre les Fleuves, Padole a roulé tantd'Or en fon fable, depuis que Midas 
s’y fut baigné, que les richefles de Crefus, & d'autres en font provenues: Je 
Graniqueàété témoin de la Victoire d'AIexandrele Grand contre les Satrapes 
de Darius: mais Alexandre s'étant baigné dans les froides eaux de Cidnusen 
genfa perdre la vie : le fleuve Acheron , & le Lac Acherufia prés d'Heraclée en 
Bithynie font eftimés aller jufques aux Enfers; & que c'eft par là qu'Hercule 
nous amena le vilain Cerbere. Halys aujourd'huy Lali a fervy de borne , 3c de 

limite entre le Royaume de Crefus , & l'Empire des Perfes ; mais il a été fatal à 
Crefus. 


Et il y a beaucoup d’autres chofes à remarquer dedans, & aux environs de cet- 
te Afie Mineure. LeBofphoredeThrace, ou Canal de la Mer Noire, ou dé- 
troit de Conflantinople , eft fi étroit que Darius Hyftafpis drefla un Pont deflus , 
&: y fit paffer fes Troupes d'Afie en Europe, pour faire la guerre aux Scythes z 
Xerxes fils de Darius en fit autant fur rHellefpont, ou détroit de Gallipoli, ou 
des Dardanelles, que nous appelions des Châteaux, qui étoient Abydos 8c 
Seftos , pour porter la guerre dans la Grece. Les Ports Amanides , ou Pas du 
Mont Aman entre la Cilicie 8c la Syrie font faciles à garder : Je Chemin dans la 
longueur de z 500 pas eft entre des Rochers , & des Précipices efearpés , dont le 
Pied eft trempé de force RuilTeaux , qui fe précipitent des Montagnes. Alexan- 
dre le Grand vainquit Darius dans ces Paflages. 

Encor les îles aux environs de l'Afie Mineure font fort connues dans rantiqut- 
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te, peulefontà prefent; elles font prefque toutes dans l'Archipelague, quel* 
ques-unes dans la Mer Mediterranée , prefque point en la Mer Noire. A ren- 
trée de cette Mer , 8c prés le Bofphore de Thrace font les deux îles Cyanées ; (i 
procheslunederautre, que les anciens nous ont voulu faire croire quelles s'en- 
treheurtoient. La ville Metelin en Lesbos a été fi fameufe pour fa grandeur , &■ 
pour l'excellence defes Vins , qu'elle a communiqué fon nom à cette île. Cliio 
eft à remarquer pour TEglife de fon Convent de Neomene , l'une des plus belles 
du Monde $ pour fes Arbres , qui portent Iç Mafticq ; pour fon Gouvernement 
qui étoit encor n'aguere en la Famille des Juftinians de Genes. La cheute, ou 
lé naufrage d'Icare a donné le nom à i'île Icarie , & à la Mer Icarienne. Sainéè 
Jean fut exilé en Pathmos. Cefar fut pris par les Pyrates de Pharmacufe prés Mi- 
le t. L'Aloë fe recueille dans les îles de Lero, & Claros ou Cafamo. Le Mede- 
cin Hippocrate, & le Peintre Appelles étoient de Co , aujourd'huy Lango : mais 
les envieux d'Hippocrate difent qu'il ne fut fçavant qu en fe fervant des Receptes, 
dont il fe faifoit rapport au T emple d'Efculape dans Co. Le Corail de Scarpan- 
te eft le plus beau qui fe voye. 

L'îic & la ville de Rhodes ne font point grandes : leur ancien Gouvernement., 
leurs Navigations, leurs Coloftes, entre autres celuy du Soleil, qui étoit G 
grand, quêtant dreflé à l'entrée du Port, les Vaiffeaux paffoient entre fes deux 
jambes: & du depuis encor les Chevaliers de SairnSJean de Hierufalem l'ont 
rendue fort connue. Mais Cypre eft de beaucoup la plus grande de toutes ces 
îles: il s'y eft compté jufques à neuf Royaumes pendant l'Empire des Perfes, de 
dés Macédoniens. Ptolomée le divife en quatre quartiers, à prefent elle en a 
onze; mais elle n'a plus que deux villes fermées • Nicofie & Famagoufte : là où 
il y en avoit quatre fous le Régné de la Famille de Lufignan, quatorze fous les 
Empereurs de Conftantinople , 8c encore plus auparavant. Il ne s'y trouve plus 
au fîî que huit cens cinquante Villages , y en ayant eu jufques à treize mille» Ni ca- 
fte a été la demeure des Roys de la Famille de Luftgnan , fiége d'Arché vêché , 8c 
peuplée de quarante mille Familles. Famagoufte eft fur la Mer, 8c non moins 
forte que Nicofie : Baphoo/. Vaphus a été célébré pour fon Temple dédié à Ve- 
nus. Le Mont Olympe, aujourd'huy de S.Michel, occupe le milieu de llle. 
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SOURIE , ET DIARBECK. 

L A Sourie, & le Diarbeck enfemble ont été connues autresfois fous le nom 
feul de Syrie, oud'Aflÿrie: laquelle Affyrie ou Syrie a été divifce pre- 
mièrement en deux grandes parties ; dont la plus Orientale a retenu le nom 
d' Affyrie, la plus Occidentale celuy deSyrie: ce dernier nom plus connu aux 
Peuples Occidentaux , le premier aux Orientaux ; & ce premier encore plus fa- 
meux dans la première antiquité, l'autre dans là derniere. 

L'une & l’autre partie du depuis a été fubdivifée chacune en trois ; V Affyrie e$ 
Affyrie , Mefopotamie, & Chaldée, ou Babylonie; la Syrie, en Syrie, Phœnice^ 
ou Phœnicie, 3c Judée, ou Paleftine. Ces trois dernieresenfemble reprennent 
aujourd'huy leur ancien nom general de Syrie, ou Sourie; les trois autres paient 
communément fous le nom general de Diarbeck, bien que & la Sourie , 8c le 
Diarbeck ne lai lient encore de fe fubdivifer chacune en trois parties fui vaut les an- 
ciens : mais la Sourie retient fes noms anciens, & pour le general, 3c pour les trois 
parties, au moins entre nous. Le Diarbeck tout au contraire, change entière- 
ment fes noms , 8c pourlegeneral, & pour fes trois autres parties : l'Yerack ré- 
pondant à la Chaldée , ou Babylonie, le Diarbeck particulier à la Mefopota- 
mie , le Churdiftan, &c. à Y Affyrie particulière. 

Et il faut remarquer que de ces trois parties f Affyrie a été la première en vogue 
dans LHiftofré ; la Chaldée ou Babylonie la fécondé; la Mefopotamie, ou le 
Diarbeck l'emporte aujourd'huy: foit parce qu'elle eft refiée la plus en fon en- 
tier , les guerres d'entre les T urcs , & les Perfans ayant fort ruïnc les deux autres 
parties : foit parce que les T urcs poffedans cette partie plus abfolument , 3c plus 
entièrement que les autres, ils ont communiqué le nom de la partie qu'ils pofle- 
dentaux parties dont ils ne tiennent que peu de chofe , 3c quelquesfois rien du 
tout. Or la connoiffance des noms modernes de toutes ces parties nous état venue 
plutôt par la Turquie, que par laPerfe, nous nous fervons de ceux, qu'ils nous 
ontappris: peut-être que dans laPerfe nous en trouveront d'autres, mais qui 
feront plus connus aux Orientaux, qu'à nous. Voyons la Sourie , qui eft la plus 
proche de nous, 3c en deçà del'Eufrate ; cela fait, nous pafferonsau delà del'Eu- 
irate , 3c nous traitterons du Diarbeck. 

SOURIE . 

La Sourie , autresfois Syrie la grande , 3c aujourd'huy Soriftan aux Orientaux , 
eft à peu prés ce que les Romains appellent leur Diocefe d’Orient ; 3c femble que 
nous l'appelions encore le Levant. Elle s'étend dépuis la Mer Mediterranée, qui 
luy eft à l’Occident ; jufquesà l'Eufrate, qui la (epare du Diarbeck vers l'O- 
rient : 3c depuis le Mont Aman , ou Monte Negro , qui la borne vers le Septen- 
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trion, 8c la fcparc de la Ciiicie , jufqucs à l Arabie, 8c 1 Egypte , qui la ferment 

vcrsleMidy. ... .... 

Les Anciens font divife en trois parties principales : Syrie particulière , A: qui 

comme la plus grande, 8c la meilleure retenoit le nom du tout; Phœnice, ou Phce* 
nicie & Judée , ou Palcftine : celle- cy eft la plus avancée vers îe Midy , la Sourie 
vers le Septentrion , la Phœnicie refte au milieu ; 8c toutes font le long de la IViei 
Mediterranée , dépuis l’Anatolie jufques à l’Egypte. La Sourie particulière & 
feule touche à l’Eufrate, le refte à 1* Arabie. 

Aujourd’huy les Turcs divifent toute la Sourie en deux BeglerbegSîz ; Âlep & 
Damas : quelques-uns en font un troifiéme de Tripolide Sourie : & donnent a ce 
dernier cinq Sangiacats, neuf ou dix à Damas, & fept à Alep; qui feroient en tout 
feize , ou vingt Sangiacats ; dont les noms j & les affiettes font la pluparr incon- 
nues. Nous nous contenterons de dire quelque chofe des Villes , qui ont été* 
«>u qui font encor les principales de tous ces quartiers j en commençant parcelles 
de Syrie. 

Antachia, ou Antiochea êt^capitakde Syrie, fi belle ville autrefois, quelle 
a tenu îe trois ou quatrième rang entre les plus belles de l’Empire Romain : fes 
murailles font encore fur pied , ôrdes plus belles qui fe puifïent voir; îe dedans 
eft tout en ruines : fon aifiette eft fur le Fleuve Oronte aujourd huy Aftfiou Ha- 
fer , & prés la Bourgade Daphné : lieu fi fameux, tk fi deicieux pour fon Bois de 
haute-fuftaye, pour fes Fontaines, pour la bonté de fon Air, pouriesl emples dé- 
diés à Apollon & à Diane; pour fon A fyle, 8c là où Daphné a voit été changée en 
Laurier , qu’il a été comparé avec la Vallée de Tempe en Iheffa- 
lie. Et de plus Antioche a été la demeure de quelques Empereurs Ro- 
mains , & des premiers Officiers de leur Empire d’Orient : elle a été le premier 
Siégé de Patriarche que S. Pierre ayt étably , & qui a compris dans les commen- 
cèmensdePEglifeles DiocefesdeThrace, d’Ahe, de Pont, & d’Orient. 

Au ourd’huy Alep eft la plus grande, & la principale de toute la Sourie , 8c une 
des plus fa me li fis de tout l'Orient : puis Aman , Hemfa 8c autres. Âlep eft l’an- 
cienne Hierapolis ; elle eft affife entre l’Eufrate, 8c la Mer Mediterranée; 8c la ou 
PEufrate, & cette Mer s’entr’approchent le plus : ce qui facilite un des plus beaux, 
8c des plus grands commerce du Monde: fçavoir de tout l’Orient avec 1 Occi- 
dent , en paffant par le Golfe d’Ormus , 8c de Balfara ; & remontant l’Eufrate juf- 
ques vis à vis d’ Alep : d’où la voiture fe fait par terre jufqu’à A îep , & d’ Alep juf- 
quesà Àjexandrete , qui eft fur la Mer Mediterranée : & delà dans toutes les par- 
ties de f Afie , de l’Afrique 8c del’ Europe , qui font deffus cette Mer Mediterra- 
née, 8c bien avant dans l’Qcean. 

. Les Perfans, les Arméniens, les Arabes, 8c autres Peu pies Orientaux portent à 
Âlep des Soyes, des Drogues, desEfpiceries, des Pierreries ; qu’ils tirent de tou- 
tes 
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m les Parties, & de toutes les îles de l’Afie. Du côté de l’Occident les François * 
les Vénitiens, les Génois , les Angîois , lesHollandois, &c. y posent des Velours, 
des Satins, des Draps de laine de diverfes couleurs, de l’Efcarlatte, du Plomb, du 
Fer, de l’Eftain , du Corail, des Fourrures d’Hermines, des Marches Zibeline^&c, 
des Ducats, & des Reaux en efpece , qu’ils eftîment beaucoup. Et auparavant que 
les Portugais enflent pris le chemin des Indes Orientales par le Cap de bonne E fpe- 
rance , rl n 5 y avoit point de commerce entre l’Occident & l’Orient, que celuy-cy 
par Alep ; ou par la Mer Rouge, & l’Egypte* 

Aman, ou A ma autrefois Apamie, eftdefîùs une moyenne colline , au milieu 
d’une grande plaine , bordée d’autres collines îrcs-agreables, & abondantesen 
Grains, Vins, Fruiftsdetcute forte. La ville eft prefque environnée de la Riviere 
Oronte, & d’un grand Lac. Lesjardins y font arroufésde plufieurs Canaux tirés 
de laRiviere : il y a des Pâtures tres-exceîlentes , & là où Seleucus Nicanor faifoit 
nourrir cinq cens Elephans, trente mille Cavales, & une grande partie de fa Milice 
y étoit d’ordinaire. Encore aujourd’huy la ville eft la mieux peuplée de toute la 
Sourie apres Alep & Damas. Le Château commande, & à la ville, & à la plaine. 

£mfa,ou Hemz eft prefque en fembîabîe affiettequ'Aman , & pour la ville , & 
pour le Château , & parce que les Arabes l’appellent Humtï , & que ce nom ap- 
proche du nom de Elus , quelques A utheurs veulent que ce foit la Patrie du Pa- 
tient Job. 

Outre ccs Villes, les anciens ont encore icy fait é at de Laodicée, & de Seleucie, 
bâties par Seleucus Nicanor; auffî bien qu"* Antioche & Apamie : encore de Sa» 
m o fa te, patrie de l’infâme Lucian ; dé Zeugma. i. Pont fur l’Eufrate ; & bien a- 
vant v ers les Deferts de l’Arabie ; de Pnlmyre , aujourd’huy Fayd ; dont F un de 
(es Roy s Odenat , & fa femme Zenobie ont été fort connus, pour les Victoires , 
qu’ils ont remporté à diverfes fois contre les Parthes ; & pour s être voulu main» 
tenir dans l’Empire d Orient. 

Sur les confins de la Cfücic, & de la Sourie Vent idius Raflùs deffit les Parthes I 
di verfes fois ; une foL en Ciîicie, u ne-autrefois dans les Paflages du Mont Aman , 
où mourut Phamabat.es, Lieutenant de Pacorus *, & les deffit la troifiême fois ert 
Syrie, où Pacorus même fut tué; ce qui compenfala .perte , & vengea la mort dé 
Craffus. 


Les plus belles Villes de la Phœnicie ont été Sidon, Tyr, & Damas ; puis Acon, 
ou Ptoiemaïde , Tripoli , Barut , Byblus & autres. Sidon & Tyr font à p relent 
tout en ruïnes, Damas s’eft remife dans fon entier. De toutes les autres Tripoli, êc 
Acre, ou Acon font prefque feuiesenquelquecpnùderation. 

Sidon aujourd’huy Sayd, & quelquesfo-isSayette a fié en vogue dans îa pre- 
mière antiquité : elle a été bâtie, ou du moins le nom a été pris du nom de Sidon, 
sme des cniias de Canaan. Son affiette eft deffius un Rccher le long de la côte de* 
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demie communes de France. Si bien bâtie qu'elle étoit capable décent cinquan- 
te mille Familles. Son Temple a été le plus beau, le plus grand, & le plus magrn- 
fiquequ’jly ait jamais eu. Ses Portes , fes Murailles , les Folles tailles dans le 
Roc Ton A ffiette dans les montagnes la rendoient imprenable. 

Son Orgueil à la fin l’a perdu à di ver fes fois. Nabuchodonofor eft le premier , 
qui la mit en ruines. Pompée Ce contenta d’en démanteler les Murailles, & 
d'en combler les Fofles. Vefpafian, &TiteCcfar la ruinèrent de fond en com- 
ble , & firent périr dans la place unze cens mille hommes , qui étoient aflemblés 
pour la Pâque. Adrian ruina encor quelques Tours, & quelques Murailles, 
que l’on avoit laiflè pour y loger la garnifon des Romains. Puis fit rebâtir une 
nouvelle ville; partie fur les ruines de l’ancienne, & partie fur les dehors : mais 
avec les divers changemens qu’elle a eu du depuis, fa beauté, & fa magnificen- 
ce font toutes déchcuës. 

Joppe ou Jaffa fert de Port à Hierufalem : & c’eftlàoùleBois, & les Pierres 
tirées du Mont Liban, &deftine'es pour leBâtiment du Temple de Salomon, 
étoient apportées par eau; & d’icy parterre à Hierufalem. C'eftle Portoùjo- 
nas s’embarqua , pour s’enfuir de la face dü Seigneur, qui luy avoir commandé 
d’aller à Ninive prêcher la Penitence ; & c’eft là où apparemment encor la Balei- 
ne le revomit, & d’où il reprit le chemin, qui luy avoit etc' commandé. De 
cette Hiftoire les Payens en ont fait la Fable d'Andromède, & pretendoient de 
montrer dans le Rocher, qui eft au devant du Port , la marque des Fers , où An- 
dromède fut attachée , & expofée au Monftre Marin. 

Après Hierufalem il refte encor Gaza, aujourd’huy Cazere, plus grande, & 
mieux habitée que n’eft Hierufalem. Samanc na prelque plus que des ruines 
de quelques fuperbes Bâtimens. Après avoir été le Siçge des Roys d’Ifraël. Si- 
chem, aujourd’huy Naploufe a quelques Samaritains,, refte la capitaledece 
quartier, & la mieux habitée , mais avec force ruines. Et à vray dire il n’y a pref- 
que plus de place de marque dans toute la Terre Sainte. Là où fous le Cana- 
néens , fous les Hebreux , fous les juifs , ii y a eu tant de Peuples , tant de Roys , 
tant de Villes , fi riches & fi puiflàntes , que pour la continence de la Terre , il 
n’y a point eu de Pays dans le Monde , qui eut peu luy être comparé. Hierufalem 
eft aujourd’huy gouverné par un Bacha , & Naploufe par un autre, qui obeïlTent 
au Beglcrbey de Damas. 

D J A R B E C K, 
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EDiarbeck pris en particulier ne doit rcfpondre qu’à la Mcfopotamie, qui 
n’eft que partie de l'ancienne Aflyrie: pris en general, il répond aux trois 
parties de cette Aflyrie, dont l’ Aflyrie particulière s’appelle aujourd luty 
Afzerumou Aderbigian; laMefopotamie, Diarbeck , & la Chaldec ouBa y- 
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fonie, Yerack. La première eft la plus orientale # & prefque tout au delà du 
Tigre. La fécondé eft la plus occidentale & entre le Tigre & l'Eufrate ; La troi*> 
fiémeeftîa plus méridionale, & fur l’un & l’autre côté du Tigre. Lenomd’Af- 
fyrie vient d' Aflur fils de Sem ; ccîuy de Mefopotamie eft tiré de fa fituation,qul 
eft entre les fleuves du Tigre, 5c de l’Eufrate ; ceux deChaldée , ouBabylohie 
font pris , Tun du nom de fês anciens Peuples , l’autre du nom de la Ville capital, 
le de ce Peuple, qui a été fi fameufe dans tout l’Orient* 

En cette Chaîdéeou Babyîonie aujourd’hny Hierack, il y a nombre de belles 
Villes, comme Bagdad , Balfara, Coufa,& autres. Bagdad eft en la place d€ 
FanciennëSeîeucie, qui s’accreùt tellement des ruines de Babylone, qu’elle en 
reçevoit quelquefois le nom. Elle eft à une journée qui fait douze , ou quinze 
lieues , des ruines de l’ancienne Babel* Celle-cy ayant été fur l’Eufrate , 8c tel* # 
le- 3 à aüjôurd'huy fur le Tigre , quiîa feparedefon Fauxbourg. La ville a encore 
plus de vingt mille maifons reftans d’un beaucoup plus grand nombre. 

Balfara ëfi: prés de là où le Tigre feq>erd dans le Golfe Perfique , qui s 8 appell$ 
suffi Golfe de Balfira , 5c d Ormus. On donne à cette Ville dix mille maifons, 

5c elle répond à Tan ienne 'Teredon. Le Flus de l’Océan monte jufques à la 
Ville, qui eftdegrand Commerce, mais tous les Marchés font hors de fes Mu* 
railles. 

Coufa a été quelquefois le Siégé des Califes, & prés «ficelle eft enterré A tu 
d’où vient qu’elle s’appelle aufli'Maflàdali, ou Mexat Alt , Maifon d’ÀIi , 5c il 
y a toujours un Chev al prêt à monter Mahomet Mahadin fils d’Alm nfor, fik 
d’Ocern , fils d’ Ali , quand il viendra convertir tout le Monde à la loy de Maho* 
met: car cette converfion doit Commencer à Coufa : mais iis ont eu jufques à 
prefent, Ôc auront encor cy après tout le loifir de dérâter ce Cheval, en attern» 
dant que Ce Courier foit pr ta le monter: i’OrchoëT d’au ourd’huy eft FUrchoa 
de Prolémée, & F Ur naiflànced’ Abraham. 

Bagdad, & Balfara on't chacune leur Beglerbey ? &plufieurs Sangiacs; mais I 

bien dite, tantôt le Turc, & tantôt îe Per fan emportent ces quartiers; celuy- 

cy prit Bagdad en i6z 4 . que le Turc a repris en 1 6 58 . le bruit eft à prefent que le 
Perfan la tient affiegée. r n . 

Les principales Villes du Diarbeck particulier, ou de la Mefopotamie font 
avouai, ou Orrhoai , & plus communément Orpha, qui eft l’ancienne Edeife. 

& porte encor dix mille pas de circuit, ou quatre lieues. Caraemid ou Caramie 
a. Amida en a autant ou plus, bien fermée, & avec trois cens foixante belles 
tours. Merdin n’a que quatre ou cinq mille de circuit, mais tres-forte, & def- 

â )>. L * £* fi n • / * • ^ * 1 clTtl S d’un mil de Circuit. 

Alanchifeft eftimée la capitale du Pays , n’ayant encor que quatre ou cinq mi! de 

circmt, mais quatre grands Pauxbourgs, ou il fe trouve un grand nombre d’ha- 

C c bitans. 
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bîtans. Carræ, ouCraffus, & les Romains furent deffaits , s appelle aujour-» 
cThuy Herran ou Harran, La Ville Sumifcafach non loin d’Eddie à fon Châ- 
teau dans une aftïette merveilleiifement advantageufe. Le Château de Corna, 
ï« Pointe, cft une des plus importantes Places , que les I urcs ayent en tous ces 
quartiers , Payant bâty au deflus de la rencontre du Tigre, & de PEufrate , pour 
tenir en fubjeàrion les deux Rivières. 

LeBcglerbey duDiarbec:k,oude laMefopotamie refide ordinairement àAfan- 
çhiuf, 8c quelquefois à Caramit , le Géographe Arabe de Nubie appelle la Me- 
fbpotatnie, al Gczira , Pile , parce qu'elle eft prefque en île* L’Eufrate la borne 
à l'Occident & au Midy* LeTigredu côte dePOrient ; vers le Septentrion , ce 
loue montagnes , qui la feparent de P Arménie , ou Tnrcomanie. 

L 5 Aflyrieeft au delà du Tigre , & s’appelle aujourdhuy Arzerum ou Aderbi- 
giau (l’Arabe lit Adhrabigian.^) Ses principales villes font Moful furie Tigre ^ 
que l’on eftimePancienne Ninive, autrefois de quatre cens quatre cens quatre- 
vingts Rades de circuit , ou de foixante mille pas Géométriques, & de vingt-qua- 
tre, ou vingt-cinq de nos lieues : 8c îà où Jonas a prêche, 8c oùSardanapale fe brû- 
la avec fes Femmes, fes Enfans , fes 1 hrefors, afin de ne pas tomber , 8c pour de 
rien Iaifïer entre les mains de Bêlas , & d’ Arfaces Lieutenans Generaux de fes Ar- 
mées, qui Pafiiegeoient. Scherehezul ou Schiahrazur eft fort avancée vers la 
Perfe , 8c c eft la refidence du Beglerbey , elle eft proche , finon lu mêmequ’Ar- 
bêla , renommée pour la Victoire d’Alexandre le Grand contre Darius,, 8c que 
l’on dit retenir fon ancien nom, & erre Archevêché desjacobites, 

Tous ces quartiers d 3 A ffy rie , de Mefopotamie, 8c de Chaldée, 8cc . ont été fort 
fameux dés la première antiquité : 8c pour la couftruélion de la Tour de Babel , 
pour la difperfion des Nations ; pour Pétabhfïement des premières Monarchies , 


pour la grandeur 8c la beauté de fes Villes, Ninive, Babylone , Seleucie; 8 
pour la richeffe de fes Peuples, pour la bonté 8c fertilité du Pays ; 8c parce que le 
Paradis Terre ftre femble y avoir été , ou n!eaavoir pas été éloigné, comme nous 
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LaTur comanie , la Çeorgie y <&c. 


L ATurcomanie eft au Midy de la Géorgie , au Septentrion du DiarbeckJ 
à l’Orient de T Anatolie, & à l'Occident du Servam Elle touche à la Mer 
de Tabareftan entre la Géorgie, &leServan; touche à la Mer Noire, en- 
tre F Anatolie , & la Géorgie ; contient d Occident en Orient peu moins de deux 
cens lieues , 8c du Midy au Septentrion i jo ; répond à la Grande Arménie des 
Anciens, 

Quelques-uns ne la divifent qu*en deux fortes de Peuples • en Turcomans 8c 
Curdes: je voudrois y adjoûter du moins les Arméniens, & les Géorgiens 5 
ceux-cy ayans occupé une bonne partie du Païs , auffi bien que les T urcomans, 8c 
queles Curdes; les autres en écans les naturels , & les plus anciens Habitanss 
car les Turcomans font eftimés defeendre du Turqueftan en Tartarie, d'où 
viennent les Turcs, & à qui ils reïïemblent le pius;les Curdes font eftimés defeen- 
dre des Anciens peuples de FAftyrie, de la Mefopotamie , 8c de la Châldée , ou 
Babylonie ; les parties plus Orientales de ces trois parties étans encore appellées 
par les Turcs, & parles Perfes, Curdiftan, 1 » Pays des Curdes; & les Geor^ 
giens defeendent de la Géorgie, qui eft au defliis, 8c contiguë à nôtre Turco- 
manie. 

De ces quatre fortes de Peuples , les Arméniens font les plus induftriéux , ci- 
vils , 8c s’adonnent au Négoce ; les Turcomans s'attachent plus à la campagne, 
& a la garde de leurs Troupeaux ; les Curdes font prefque toujours à Cheval , 8c 
tiennent beaucoup de 1 Arabe; les Géorgiens (ont les plus dociles, Sc les plus 
paifîbi es. Les Turcomans, 8c les Curdes font Mahometans ; les Géorgiens 8c 
Arméniens la plupart Chrétiens.-^ la Langue Arménienne eft une des pïus gene- 
rales de P AGe; & qui s'étend encore ailleurs y ayant des Patriarches 8c des 
veques Arméniens , non feulement en Arménie, mais encore dans F Anatolie 

dans a Perfe dans la Terre-Sainte, dam l’Egypte, dans la Rùffie Blanche, dans 
la .Pologne, ccc„ 3 


I/Airde la rurcomanie eft fain , encore cpie le tempérament y foit froid à 

Vi’ns- dd î ° nt T e R 1 i LeTerroir f u ,ffi a plu* de Grains & de Fruits, que’de 
s, ii donne du Bol Arménie de lAmome, delà Soye vers le Servan, & 

quelques Mmes d’ Argent. Les Pâtures y font par tout excellentes , & partiel 

l.erement pour les Chevaux, dont ils font gîand état : & quand lÏrmSLa 

ete Lqette aux anc.ens Roys de Perfe, elle leur foumiflôit tous les ans vhS 

nulle Chevaux. Aujourd huy le Turc poflede la plus grande partie du Païs IL 

Sd“ 0 Tc' fl r Ta f S “ C " ** W ? 1 » E ™™'“ - ■ • Rena . vi 
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Erzerum eft fur FEufrate , & là où cette Rivicre approche le plus de la Mer 
noire; fur laquelle, & non loin d’ Erzerum eft Trebifonde; ce qui facilite un 
grand commerce entre l’Orient, l’Occident, & le Septentrion : en venant de 
l’Océan Orientai, ou Indien par le Golfe d’Ormus, 8c de Balfara; puis re~ 
montant FEufrate recevoir en paftant ce qui vient de FQccident par Alcp, 8c le 
porter jufques à Erzemm; d'où à Trebifonde il n’y a par terre qu environ vingt*- 
cinq , ou trente lieues , 8c ainfi Erzerum porte à Trebifonde tout ce qui vient de 
F Orient, 8c de F Occident *. pour Je communiquer dans le Septentrion parla 
Mémoire: & Trebifonde porte à Erzerum tout ce qu’il y a de meilleur dans le 
Septentrion , pour le communiquer dans l’Occident par Alép , 8c parla Mer Me- 
diterranée; & dans FOrient par le Golfe d’Qr mus, 8c parFQcean Indien, 

Cars , Chars » ou encore Chiferi eft à 4 ou 5 journées d'Erzerum vers FO- 
rient, en allant à Revan». La place efl fur la Riviere d'Eufrate, a été prife 8c 
reprifeà diverfes fois parles Turcs , 8c par les Perfes ; qui ont eu là , 8c aux en» 
yirons pluficurs Batailles & Rencontres, tantôt favorables aux. uns, & tantôt 
aux.autres. Le même en efl de Revan, deSchildir, 8c de Van : cellc-cy n'eft 
pas.grande,. mais bien fermée, & avec de bons fofîcs 3 & ion Château dans une 
afïiette prefque inaccefllbîe. 

Xefliseft encore en quelque efrime à prefent , mais bien plus autrefois fous le 
nom d ’Artaxata , qu'Ârtaxias Pere de Tigranes Roy d’ Arménie avoit fait bâtir J 
Sc fortifier à la perfuafion de Hannibal y & la place fe trouva fi bonne, que Lu- 
culîus après avoir couru, & pillé toute F Arménie, ayant affiegé cette place, là 
où étoient h Fouine 3 , 8c les Enfans de Tigranes , il fut contraint d'en lever la 


Siégé. 

Derbent eft dans le plus grand , 8c le plus commun Paffàge qu'il y ait de T ur~ 
comanie , de la Perfe, 8c d’autres Provinces Méridionales de l’Afie, vers la Zui~ 
rie le Royaume d’Aflracair, 8c autres Eftats plus Septentrionaux 8c de FEuro- 
pe, 8c de F Afie. Son affiette eft fur les dernieres Montagnes , & qui regardent le- 
plus prés la Mer de Tabareftan : deux Murailles achèvent de fermer les trois cens 
tant de Pas Géométriques , qui relient entre la ville, 8c le Port: 8c tout cela efh 
fi bien fortifié , que lesTurcs en ont pris furet d'appeller la place D’emir , ou Te- 
rnir Csapi , . Portes de Fer : 8c le nom de Derbent fignifie aulTi Porte étroîtte , 8c 
tres-a p parement ce (ont les Cafpiœ Porta , fi fameufes entre les Anciens : parce 
que dans F 1 fthme d'entre la Mer Noire, 8c la Mer dé Tabareftan , qui eft de 3 1 
ou 400 M. P. il y a par tout de très- b au tes Montagnes , 8c tres-difficiles : 8c s'il 
s’y rencontre quelques: Paftàgesr, ils font infâmes pour les Voleries , 8c Courfes 
qui font les Habitans du Païs,& les Princes, qui les pofiedent. 

Bitlis 8c Manufcute appartiennent aux Guides, qui ont icypîufieurs, 8c di- 
vers. S rigueurs; plus affeâîon nés aux Perfâns, qu'aux Turcs , 8c qæand même 
les T urcs ont étably des Gouverneurs en ces quartiers , ils les ontchoifi d'entre 

le s, 
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ks principaux du Pays ; & qui auxoccafîons n'ont laifïe de fe porter pl ûtôt pour 
les Perfâns que pour les Turcs. Bitlis eft entre deux Montagnes, baigné e d’un 
Ruiffeau, qui reçoit plufieurs belles Fontaines : les Maifons y font bâties de 
pierres , ce qui eft rare dans le Pays ; les autres n’étant prefque que de-bois , & de 
terre. Le Château eft dans une aftiette advantageufe : mais je croy que cette pla- 
ce n’eft point entre les mains desTurcs. Et pour dire la vérité , nous avons au- 
jourd'hui p»-u de connoilTance de ce qui eft de ces quartiers,. & à qui ils appar- 
tiennent. 

L’Armenie a été beaucoup plus connue, & plus fameufé dans l’Antiquité 
qu’elle n’eft à prefent fous le nom de Turcomanie. L'avantage de les Bornes , k 
nature de Ton afiiette, la magnificence de quelques-uns de fes Roy s, & même fa 
grandeur , fou Gouvernement, 8c fes Richeftesy ont beaucoup contribué. 

Ses Bornes font très avantageufes étant toute enfermée de hautes Montagnes, 
de fortes Rivières, & baignées de diverfes Mers : du côté de Septentrion les 
Montagnes Mofchiques , ou Mofcontes , & le Fleuve Cyrus la ff parent de la 
Coîchide,, de l’I ber ie, 8c de l’Albanie, que nous appelions Géorgie en general: 
du côté du Midy les Montagnes deTaur, &de Niphatelafeparent delà Mefo- 
potamie, & del’Afiyrie , que nous appelions Diarbeck : du côté de l’Occident 
l’Eufrate la fepare de FAfie Mineure, aujourdhuy Anatolie; du côté de FO- 
rient les Monts Cafpiens la feparent de la Medie , que nous appelions le Sérvan. 
Reftent quelques parties defArmeni^ qui touchent d’un côté à la Mer Cafpien- 
ne, ou deTabareftan , entreL Albanie , êc h Medie ; de l’autre .au Pont Euxifs, 
ou Mer noire , entre î’Afie mineure, & la Coîchide : car divers Au ch eu rs éten* 

dent l’Armeniejufqqes à cette Mer, que d’autres reflbrrent en dedans les Monts 
Mofchîques. V .. 

. Aveccét avantage le Pays eft tout remply de Montagnes , de Vallées, de Rb 
vteres & de Lacs.Le Mont Anritaur le coupe d’Occident en Orient , prefque d’u- 
ne extrémité à 1 autre : & k pointe plus Orientale s’appelle Abus : d'où l’Eufra- 
vc, le. Tigre. & l’Araxc prennent quelques-unes de leurs fources : les Mons 
Gordiens verfent les principales Sources du Tigre : ies Mons. Paryardes donnent 
les principales de l’Eufrate, del'Araxe, & du Fazze. > 

cldde F Tr C ° UrS r VerS . le Se P tcnt P° n • & *&*■ avoir traversé la Col- 

clnde, & Souffert cent , ou fix vingt , Ponts , tombe dans le Pont Ëixin T’A 

raxe tourne vers l'Orient . baigne les plus-belles & plus riches plaines de l'Arme" 

" Ie f & t .°^ be < ? ans la „ Mer Cafptenne entre le Medie & l’Albanie : l'un, & l'autra 
Tu fi ate duccnd vers l’Qccident , mais dés qu'il approche le Pont En vin ' * i r 
c ecourne vers le Midy , réunit fes deux Canaux en un feul , traveifel’Àntitatif 
& le Taur; divife 1 Armeme . & la Mefopotamie de l’Alie mineure dît t 
<-jde l’Arabie; defeenddans laChalde'c, oùil baigne l’ancienne Blbykmÿ , & 
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Les Montagnes d’Armenie font au beau milieu de notre Continent 5 ce qui fc 
yerifîe a (lez , en jettant l'œil fur ce Continent dans Ton entier : elles font auffi 
les plus hautes du Monde , puis qa elles ont été les premières découvertes après 
le Deluge , & où FArche de Noé s^eft repofée : & les noms Modernes des Ri- 
vières, qui en defeendent, n'é sans pas fort éloignés des Anciens, au moins les 
trois des quatre, je ne fais aucune difficulté de dire, que s'il refie encore quel- 
que marque qui nous paille faire voir le lieu où a été le Paradis. Terreftre , ce fera 
plutôt e.n ces quartiers , . que par tout ailleurs» 

CA 
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Au deffus de la Turcomanie , & entre la Mer Noire, te la Cafpiennc, joi- 
gnes au Mont de C a tic a fe , eft la Géorgie : qui fedivife en trois , ou- quatre par- 
ties; en Mringrelie , Avogafie? Gurgiftan, & Zuirie. LA vogafie eft quelques- 
fois comprife fous le nom de Mingrelie: Se d'kn autre côté une partie de P an- 
cienne' Arménie pafle auffi fous le nom general de Géorgie* La Mingrelie, -fie 
FAvagofie enfemble répondent à la Cokhide des Anciens, ou peu plus: Le 
Gu rg iu an à P Ancienne Iberie , & quelquesfois encore à cette partie de P Arme - 
me ) qui tombe ious le nom general de Géorgie, La Zuirie répond à l'ancien - 
ne Albanie : celle-cy eft la plus Orientale de toutes , 8e fur la Mer Cafpienne; 
la Mingrelie la plus Occidentale , & fur la Mer Noire; le Gurgiftaneft entre les 
deux, te ne-touche ny à 1- une* ny à l'autre Mer , ficeiPeftàcequiaêtédePAr- 
tnenie. 

Les Villes de Phaze? ouPhazze, êc Savatopoli font les plus fameufes de là 
Mingrelie, & autrefois' de la Colchide. Savatopoli oL Sthaftopolis , & encore 
auparavant Diofcurias avoit l'abord de trois cens Nations differentes , 8e de Lan- 
gues differentes, qui 'defeendoient du Septentrion , 8e ferencontroient icy pour 
le Commerce. Phazze oLfbafis fur la Riviere de meme nom , a été la demeure 
desÆetes, chez qui étroit h Toifon d’Or, que les Argonautes enlevèrent; 
après avoir elfuyé toutes les difficultés , qui ffiei prefenterent pour les en emf 


Je croy que cette Toifon d’Qrn’a été autre chofe , qu’un Négoce de Lame, 
de Pelleteries , & de Fourrures ; que tous les Peuples Septentrionaux appor- 
tent IPbaps : Sc que Jafon , & les Grecs , entre tous les Peuples de l’Euro- 
pe , ont découvert les premiers. Et parce qu’il y avoit un grand profit , & beau- 
cou p de haxard , & de dangers dans ces premières Navigations, l’on a ditque 
. cette Toifm étoitd’Or; & quelle ctoit gardée par des Taureaux furieux, par 
'des hommes bien armes , & par un Dragon horrible, & épouventable. On 
oeutadjoûcer, que jafon avec la Toifon d’Or, ayant amené Medee, qui par 
après iuycaufa tant de déplaifirs dans, fa Famille - } c’cft que les Richel.es ayant 
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commencé d’introduire quelque Luxe parmÿ les Grecs , leurs Femmes en devin- 

Con 3 Baffachiuc font les plus belles villes du Gurgiftan : Teflis & Derbent les 
plus belles de la partie d’ Arrr enie , ou de T urcomanie , qui pafle fous le nom ce 
Georeie. Baffachiuc peut répondre à l’ancienne Art anijjA ; Cori à Harmajtis> ou 
Jirmlüka ; Teflis Ï Ctjpi/porU: Baffachiuc, Cori & encore quelques placer 
du Gurgiftan , ont leurs Princes , y en ayant plufieurs en toute la Géorgie, Co- 
ri eft la plus advancée vers la Mer, & Baffachiuc la plus engagée dans les mon* 
tagnes. Teflis, & Derbent font entre les mains des T urcs, comme nous avons dit 

en Turcomanie. t 

La Zuirie s’étend depuis la Géorgie particulière, quuuy cft a r Occident , 5c 

auMidy, jufques au Mont Caucafe , qui la ferme du coté du Septentrion, & a 
la MerdeTabareftan , qui la baigne à l’Orient, Quelques Autheurs la divifent 
en deux, les autres en trois Provinces; dont les Villes principales font Stranu, 
Zitrach & Chipiche. Au lieu de Stranu autres mettent Zambanach , & au lieu de 
Zitrach , Gorgera : il peut être que ces noms ne font differents qu’à divers Peu- 
ples, bien qu’ils foient pour mêmesPlaces. En quelque forte que ce foit, Stranu 
ou Zambanach répond à l’ancienne Albana capitale d’Albanie; Zitrach , ou Gor- 
gora, répond à l'ancienne Getara , que le Texte Grec dans Ptolomée écrit Ga- 
gara. Et ces deux places font fur la Mer, ont été, pourrait être qu’elles font 
encore riches 5c Marchandes. Chipiche eft bien avant dans les Terres , ôc répond 
à T Ancienne Chabala. v 
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Audeffusde laGeorgieeft laCommanie, peu connue des Anciens, encore 
moins aujourd’huy. LeMont Cocas , ou Caucafe la borne du côté du Midy , ôc 
la fepare de la Géorgie : la Riviere de Don, ou de Tana la borne du côté du 
Septentrion, & la fepare de Mofcovie ; la Mer noire, ou Pont Euxin , ôc h 
mer de Zabaqué , ou de Tana la baignent vers l’Occident, ôc la fepare nt delà 
petite Tartarie : îamerCafpienne, ou deTabareftan la baigne vers l’Orient , ôc 
luy donne communication avec îa Perfe, avec la Tartarie, &c. 

Cette Région peut avoir trois cens lieues de longueur, depuis le détroit de 
Vofpero , ou de CafFa , jufques à la Riviere le Woiga : qui font fes extrémités 
vers l’Occident , ôc vers l’Orient ; peut avoir cent lieues de largeur du Midy au 
Septentrion. LesPeuplesy paflent tous fous le nom general de Circaiïes, que 
les Polonois appellent Pient Zeorftki. i » Habitans des cinq Montagnes. Ils font 
libres , ont quelques Chefs, ou Gouverneurs ; vivent à peu prés comme les Suit 
fes dans l’Europe, & fe mettent à la Solde , tantôt des Turcs, qui les avoifinent 
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fur la mer noire ; tantôt des Tartares, ou des Mofcovites , qui leur font au delà 
delà mer de Zabaqué , & de la Riviere du Don ; & quelquesfois à la Solde du 
Perfan, qui les avoifine fur la mer Cafpienne. Ils ont été Chrétiens Grecs , avec 
force Superftitions: aujourd’huy faute d'enfeignements quelques-uns felaiflent. 
emporter au Mahumetifme, d’autres à l’Idolâtrie. Us font belliqueux, ne fe 
foucient de fortifier leurs Places , fe confiants en leurs Armes, &en la fituation 
de leurs Pays. 

Mais les Peuples de ces quartiers ont été bien plus fameux autresfois fous le. 
nom des Amazones: car c’efticy leur vraye, & naturelle demeure, & d’ou el- 
les font forties , & fait des cpurfes , en diverfes parties de l’Europe , & de V Afie. 
Elles ont domin é dans la Colchide > dans l’Albanie, dans la Cappadoce , dans 
l’ Afie mineure, dansla Cilicie , dans la Syrie, &c. onthâtyen divers endroits- 
nombre de belles Villes, comme Tuemifcjra en Cappadoce , & furie Pont Euxin ; 
t 3 ùrlea en Bithynie , & fur la Propontide: Pjtaxe, Myrina , & Cuma fur la 
côte de PEolidc , encore Epbe/e, Smirna & Prune , fur la côte de l’Ionie. Ces 
deux quartiers Eolide , & Ionie étants fur la mer Ægée ; Mytilene, en l’île de 
Lesbos, Paphos en l’île de Cypre, &c. fe font fait connoître dans lés Guerres , 
qu’elles ont foûtenu contre Hercule prés de Themifcy re ; contre Thefée, prés. 
d’Athenes, où elles portèrent la Guerre ; contre les Grecs devant Troyes, où 
elles pafferent en faveur d’Heétor; contre les Perfes , & autres Peuples en divers 
occalions. Quelques-unes entr’elles , ont eu leur demeure à Themifcyre , d’au- 
tre à Alope , qui s'eft appellée du depuis Ephefe , d'autres à Zeleie non loin de 
Troye, &c. 

En fin les plus Anciens en ont dit tant de merveilles, que les derniers d’entr’eux 
ne les ont paffé que pour Fables. Il eft à croire que quelques F. (rats de ces quar- 
tiers étants tombés fous le Gouvernement de Femmes , leurs Maris etans dece® 
dés, & leurs Enfans étans mineurs, ou pour quelque autre raifon; ees Femmes 
ont adminiftré les affaires publiques avec tant de conduite & de generofité,& dans 
la Police, & dans la Guerre, qu’elles ont excellé au deffus de la plupart des Hom- 
mes : d’oii les Grecs à leur ordinaire ont pris occalîon d’en dire , au delà, Ôc de la 
Vérité , & de ce qui m’approche de la Vérité. s , i: 
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L Arabie, Aribiftan aux Orientaux, efl fort connue, & dans l’Antiquité * 
& encore à prefent. On h divife communément en trois parties: en Ba- 
raab, ou Arabie Petrée, qui efl: prés de la Terre Sainte; Beriara, ou A- 
rabieDeferte s prés delà Chaldée, & de î’Eufrate ; Hyaman, ou Gemen. i. A- 
rabie Heureufe , qui s'avance entre la Mer Rouge , qui la fepare de l’Afrique ; 

le Golfe d’Ormus, qui la fepare dela Perfe; jufques à la Mer Oceane A In- 
dienne® Et cette dernière partie de P Arabie eifc la plus grande , la plus riche , & la 
mieux habitée de toutes , & tient feule quatre ou cinq fois autant en continence, 
que les deux autres enfemble. 

L’Arabie petréea eu les Villes de Fetra, de Boftra , de Medava & autres® Petra 
cft aujourd’huy Herat, ou Arac. i. Roche ; Boftra, Bufereth ; Meda va , Moab : 
Petra a tiré fon nom de la Pierre , ou de la Roche , fur laquelle elle efl bâtie, avec 
une affiette avantageufe , & l’a communiqué à fa Province : Boftra efl: le lieu de la 
naiflfance de Philippe , qui le premier des Empereurs Romains emb rafla leChri- 
ftianifme ; & qui le quatrième de fon Empire célébra Tan millième de la fonda- 
tion de Rome. Meda va efl: expliquée par les Septantes Moab : cela étant, le 
nom fera pris de Moab , fils de là fille aînée de Loth , d’où font fortis les Moa- 
bites ; dont il cft fait fi fou vent mention dans l’ancien Téftament. 

Outre ces trois Villes il y en a eu en cores d’autres : le Pays néanmoins efl 
pour la plus grande partie defèrt ; & c eft le même oulcsîfraëîites demeurèrent 
quarante ans: & là où étoient déjà les Moabites, les Amalecites, les Madiani- 
tes, les Iduméem A autres : C’eft là ou font les Monts de Sinaï & d’Oreb; ce- 
iuy-cy vers l’Occident > 8c eeluy-là vers l’Orient : mais Sinaï plus haut , 8c d’un 
accès plus difficile. Les Ifraëlites gratis dans les Deferts , furent une année en- 
tière prés de cette Montagne, & pendant ce temps Moïfe reçeut la Loy du Dé- 
calogue, dédia le Tabernacle , ordonna un Pontife, des Prêtres , des Levites; 
établit les LoixEcclefiaftiques& Politiques. Àujourd’huy il y a un Monafterc 
de Sainte Catherine, bâty par Juftinian : 8c toutes fortes de Pèlerins y font re- 
ceus parles Caloyers, i. Religieux Grecs, qui y demeurent. Oreb efl: contigu, 
au Mont deSinai , le Buiifon ardent , dans lequel Dieu parût à Moïfe, étoit 
près le mont Oreb. La Pierre que Moïfe frappa pour avoir de l’Eau étoit de cet- 
te montagne , 8c c’èft encore defiTus cette montagne , où Moïfe prioit Dieu pour 
les Ifraè'lites contre les Amalecites. 


Sur la côte de la mer Rouge efl: Tor Château, Bourg , 8c Port a fiez fameux. 
On croit que les Ifraëïites , ayans paffé la mer Rouge , entrèrent dans le Defert 
par ce quartier : 8c c’eft encor un grand paflage , 8c où les Caravanes s'arrêtent 
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au retour de la Mecque : il y a prés d’icy de l’Alebâtre parfaitement blanc, & 
dans la Mer du Corail. 

L’Arabie Defertc , aux Hebreux Cedar , s’étend dépuis la Sourie, & l’Ara- 
bie Petrée , jufques à la Chaldée aujourd’huy Hierack , & au Golfe de Perfc,ou 
deBalfara, entre TEufrate , ides montagnes de l’Arabie Heureufe. Elle eft 
plus unie que la Petrée, mais auili elle a plus de Sables , &deDeferts, moins de 
lieux habités > fes Peuples étans prefque tous Nomades: s’il y a quelques en- 
droits fertils , ils font vers TEufrate. 

Il fe rencontre deux Villes du nom d’Anna en cette Arabie; Tune fur FEu- 
frate, & l’autre fur la Riviered’ A ftan, non loin du Golfe de Balfara : celle- cy 
eft la moins fàmeufe; l’autre eft la plus confiderable delà Province, affife fur 
l’une 8c l’autre rive de l’Eufrate : mais la plus grande partie, & la plus riche eft 
du côté de l’Arabie : on y compte en tout plus de quatre mille maifons , qui ont 
etc fort ruinées dans les dernieres guerres d’entre les Turcs & les Perles : la Ville 
comprenoit diverfes îles, fur l’une defqu elles eft le Château. 

A Sukana Bourgade fur le grand chemin d’Anna à A iep, Texera dit que les 
Femmes y font belles comme des Anges ; s’il eût adjoûté auffi Sages, & que fon 
dire eût été vray, tous les hommes euffent deû les venir chercher des quatre coins 
du Monde. Mexat Ali i. Oratoire d’Ali a eu autresfois hx , ou fept mille mai- 
fons ; 8c ce lors que la Seéte d’Ali a eu vogue en ces quartiers : il n’y en refte au- 
jourd’huy que cinq cens d habitées. Mexat Ocem. i. Oi atoire d’Ocem n’eft pas 
fermée, neîaiiTed avoir quatre mille maifons. Saba aujourd’huy Simifcafac, 
fuivant l’opinion de Guillandin , eft le lieu , d’oû les trois Mages partirent , pour 
aller en BethVnem adorer le Sauveur du Monde : 8c dit peur fa raifon , que les 
Mages étans venus de l’Arabie, Sc du côté de l’Orient, cette Arabie deferte 
feule eft à l’Orient de la Terre Sainte ; & les deux autres Petrée 8c Heureufe, font 
auMidy ; ou entre l’Orient 8c le Midy. 

Cette Arabie Deferte , fuivant quelques-uns , a divers Seigneurs qui y com- 
mandent, &quilaplufpart font VafTaux, ou Tributaires du Grand Turc, qui 
en tient auffi une partie : mais comme ces Peuples font plus enclins à la SeéieMa- 
hometane d’Aîi , qui eft celle des Perfes , qu’à celle d Omar, qui eft celle des 
1 urcs, auffi font-ils plus affectionnés aux Perfes qu’aux Turcs; & quelques- 
‘uns meme de ces Seigneurs relevent des Perfes* . 

Les autres donnent toute l’Arabie Deferte à un feul Roy, 8c veulent que la 
Ville, ou plutôt que la Cour de ce Prince ayt une fituation 8c difpofition mer- 
veiîieufe; 8c que le Prince la puiffe faire marcher toutes 8c quantesfois qu’il luy 
plaît : qui eft tousjours là où il fe trouve dequoy pour leurs Chevaux , 8c pour 
leurs Chameaux : 8c difent que la place étant choifie , on difpofe les quartiers 8c 

les Rues, fuivant l’ordinaire : &en même temps on dreffe toutes les Tentes; 

celLe 
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celle du Prince au milieu , les autres aux environs , & toujours d'une même fa- 
çon, ce qui a été vers le Septentrion , vers le Midy , vers l'Orient, & vers 
l'Occident, ne changeant point : Et les Quartiers , & les Rués ayant leurs 
noms, & leurs Tentes un meme fuitte , quiconque en a Içeu Tordre une fois, il 
luy eft facile de trouver celuy , ou ceux à qui il a affaire. Cette Ville mouvante s .. 
ou cette Cour errante n'a pas feulement la Milice du Prince, qui eft de plus de 
deux mille hommes; mais encore un grand nombre de leurNobleffe, de Mar- 
chands , d'Artifans , 8c divers Etrangers , qui fuivent cette Cour. 

L'Arabie Heureufe eft une grande prefqu'ile , qui s'allonge depuis les Mon- 
tagnes, qui la feparent des deux autres Arables, jufques à l'Océan , ayant trois s 
quatre, & queîquesfois cinq cens lieues de longueur de de largeur. Le Golfe 
de Balfara& d’Ormus, autresfois Sein Perfique , la baigne à gauche; la Mer 
Rouge, ou Mer de la Mecque, autrefois Golfe Arabique, adroite; &P O- 
cean Oriental, ou Indien, qui s'appelle icy mer Arabique, de front. 

Les Anciens y ont connu un grand nombre de Peuples ,de Villes 8c de Royau- 
mes differents ; 8c nous y trouvons la même chofe aujourd'huy : les Turcs en 
poffedent une partie : les Perfans une autre, mais bien moindre que le Turc. 
Le Sultan, ouXeque, ou Xerif delà Mecque une autre; 8c divers Princes , 
Peuples, 8c quelques Républiques le refte. 

Scs plus belles Villes vers la mer Rouge , font Medine , ou Médina el Nabi* 
ou Talnabi. i. cité du Prophète, & la Mecque: celle-cv lieu de la Naiffance s 
celle-là lieu de la Sépulture de Mahomet. Medine n'a guere que cinq cens mai- 
fons : les Pèlerinages que les Mahometans font à ce Sepulehre la mettent en ré- 
putation ; la Mec que .eft à quatre grandes journées , ou à fix journées communes 
(qui font foixante lieues ) de Medine. La Ville eft belle , remplie de fix mille 
maifons, bien bâties, a fon Temple fort fumptueux. La place n'eft point fer- 
mée, fi ce n'eft de montagnes , entre lefçjuelles il y a quatre paffages, qui don- 
nent les entrées 8c les iftuës à la Ville. Sur la fin de May , qui eft le grand Jubilé 
des Mahometans , il fe tient iey une foire célébré , où il fe trouve fou vent plus 
de cinquante mille hommes eftrangers, 8c prés de cinquante mille Chameaux* 
Zidcn fur la mer Rouge , & au milieu de toute la côte d'Arabie, fert de Portât 
la Mecque ; 8c ce Porr a été fermé , 8c fortifié depuis que les Portugais fe font - 
fait connoître, 8c fe font rendus puiffans dans l’Orient. 

La Mecque , 8c Medine , 8c bonne partie de l'Arabie Heureufe appartiennent 
à un Xerif , qui defeend de Elafcem Bifayeui de Mahomet , 8c pour cette raifon 
les Turcs, & les Perfans luy deferent beaucoup, 8c le Liftent libre dans fes 
Eftats, Tant s'en faut qu'il paye aucun Tribut, ou aux uns ou aux autres; au 
contraire le T urc luy fait donner le tiers du revenu qu'il tire en Egypte , afin que 
les Pèlerins , qui vont à la Mecque, foient protégés à l'encontre des Arabes Be- 
duins, qui courent, 8c moleftentfort tous ces quartiers. Et non feulement les > 
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Pderins, niais auffi les Empereurs, Roys , & Monarques Mahometans Iuv font 
îouvent de grands prefens. 

Zibit prés i extrémité de la mer Rouge, eft belle, bien bâtie, riche, & d’un 
grand négoce, en Drogues ,’Efpiceries, Parfums. Elle a été Capitale d’un R ovau - 
me, demt le Turc s’ell emparé il y a prés de lix vingt ans ; comme il fit en même 
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co c c a erre. cînsces Montagnes il y a plufieurs Châteaux en tres-belle 
veue, elle a bien fix mille maifons $ eft affife au dehors de la mer Rouee, & au 
commencement de la Grande mer ; poffedeun des principaux trafics 'des Indes 
Orientales avec 1 Arabie , r Afrique & la Sourie. 

Au defliis d Adcn, & plus avant en Terre Ferme, font plufieurs belles Vil- 
les, comme Laghi, Agiaz, Alimcharane, Sanaa, & autres, fujettes au'Xequc 
ae la Mecque. JLaglu eft peu éloigné de la Mer , Ajaz , ou Hagias a quelques- 
fois communique ion nom a ces quartiers. Almacharane occupe le fommet Tune 
Montagne tres-haute , & de difficile accès : il y a une Citerne capable de four- 
mrdel hau a cent mille perfonnes : & le Xeque y demeure le plus fou vent, Sane 
ou Sanaa occupe encore le defliis d mue Montagne , & elle eft une des plus m*an’ 
des des plus belles, & des plus fortes de toute l'Arabie; contient quatre mille 
maiions avec rorce Vignes , Prcz 6e Jardins en dedans fon contour: fesMaifons 
font bien bâties, fes Vignes, &Tes Jardins bien cultivés : Ses Murailles hautes 
de eux , les Remparts épais de vingt coudées par haut. Son Territoire eft ar- 
roufe de plufieurs Fontaines, produit d'excellens Fruits, & nourrit les meil- 
leurs Chevaux d Arabie. L Arabe de Nubie en fait état de fon temps, comme 
delà plus ancienne, de la plus grande, de la mieux peuplée, & de la plus Tem~ 
peree de toute F Arabie. 

Al Orient, & à prefquecent cinquante lietiës cRAden eft Fartach-, Royau- 
nie 3e V die pi es de la Mer , y ayant un Cap de même nom. Les Fartaquins (ont 
radians , & leur Roy fe deffend courageufement contre les T urcs , ayant veu le 
ttaittement qu ils ont fait a ceux d"* Ad en , 6e de Zibit fes voifins. Les Ports de 
Doliai (celuy-cy eft au Turc ) & de Pefcher font les plus renommés de cette Cô- 
te, & fourni fient le meilleur Encens dePArabie, 6e en plus grande quantité. 
Au defliis delà Côte, 6e bien avant en "Terre , font les Villes ^ 6e Royaumes, 

ou comme ils difent les Soltanies de Gubeîhaman , Alibinali , AmanzirifcKn 
oc autres. 

Le reft e de la Côte jiffques au Cap de Raz-nl-gatc eft fort fterile, du Cap de 
Raz-aLgate jufques a celuy de Moçandon , Je 7 ’erroir y eft un des meilleurs de 
toute 1 A rabie, & quelques-uns veulent icy renfermer le nom cTHyaman. i .Hcu- 

rcuR *‘ Il y a plufieurs belles Villes, & fur la Côte, & dans les Terres. Un 

des 
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des principaux commerce entre l’Orient , 3c l’Arabie heureufe a été autresfois à 
Sohar , à ce que dit l’Arabe de Nubie. Mais ce commerce a été tranfporté du 
depuis a Ormus du côté' de 1-aPerfe. Denôtretemps il s’eft remis du côté de 
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que de cinquante mille pas, ou vingt de nos lieues, & non de quatre censcim 
quante mille pas, comme dit cét Arabe. Dans les Terres font Masfa Ville , êc 
Royaume; Mirabat , Sour, ouSyr, & autres. . 

Au delà do Cap de Moçandon , 3c en avançant vers les emboucheures du Ti- 
gre & de l’Eufrate, entre plufieurs places nous avons Elcatif, ou el Catif Port 
fameux , 8c qui communique fon nom au Golfe voifin, que les Anciens appel- 
lent Sein , ou Golfe Perfique; 3c nous aujourd’hui Golfe de Balfara 3c d’Or- 
mus : ce dernier nom étant pris plus communément pour la partie de ce Golfe h 
plus avancée vers la grande Mer, au fond de laquelle eft Ormus; & le premier 
.pour la partiela plus avancée dans la Grand Terre , & aux emboucheures du 
ï igre , au fond de laquelle eft Balfara.- . 

Prés d’El catif eft Bahr 3 dont le quartier s’appelle Bàhareim , ' ou Baharem* êc 
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au devant encore Baharem. - Dans les Terres font Mafcalat 
Royaume, A: Ville; Jcmen encore Royaume , & Ville* félon quelques-uns. 
Laçach , ou ’Laflach encore Royaume & Ville, Sc où font les meilleurs- CheC 
d Arabie, comme a Sanâ-a. LaiTach , .eî Catif, & quelques autres font 
au I urc ; el Catif eft 1 ancienne (J erra 3 3c le Golfe plus, yoiftn de la ville Gérais 
eus [mus r êc i ‘île de B-âretn eft l’ancienne Tylas. 

Il y a encore quelques vil les dont les unes ont leurs Roys , ou Sultans ; les au* 
très vivent en République , ce qui eft allez rare en Allé. Vers le milieu de l’Ara- 
hic (ont ks Arabes Bengebres i Peuples libres , 3c qui ne vivent que du butin 9 . 
& du 1 nbutqu ils emportent par force fur leurs voifms: &. cependant ils occu- 
pent deux cens, ou deux cens cinquante lieues de Pays, & font le plus fouvenÊ 
uans les Montagnes. LesBeduins vers la Mecque font de meme nature. ‘ 

, eny ft° ns de l Arabie il y a nombre d’iles qui luy appartiennent. Canaran* 
dans la mer Rouge eft la plus fertile de toutes. Curia , & Maria dans le Grand 
Océan ont des I ortués blanches, dont les EfcaiHes font tres-belles. Entre tou- 
tes ces îles, il n’y en a point de plus fameufe que Baharem; à caufe qu’il 
pelche des Perles, les plus belles de P Orient. Cette île eft entre Balfira & Or- 
mus; environ a cent , ou (îx vingt lieues de Balfara, & cent cinquante d’Or- 
mus, eft proche de la Cote d’Arabie, & visa vis du Port d’el Catif, qui ap , 
partient au Turc : mais 1 de de Baharem eft encore aux Perfes,& a été du Rovau- 

Zi Ta LCS f 3UX d î Cm f îl r font P r .A Ue t0l!tes fa % s - de Manama 

e ap.taie de ces îles, il y a des fources d’Eau douces au fond de la Mer que 

les Plongeurs vont prendre, la reçurent dans des Oudres avec beaucoup d’acU 

orefle* 
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dreffe, rapportent hors de la Mer, & la vendent par apres. Le Perles de cette 
île font fort cftimées, 3c pour leur groffeur, & pour leur rondeur : 8c cette 
Pefche vaut tous les ans cinq cens mille Ducats , outre la valeur de cent mille, 
3c plus , qui eft divertie : celles de Pile de Gionfa ne valent guère moins : cel- 
les des autres îles voifines font moindres , fi ce n’eft encore à Mafcate foixante 
lieues d’Ürmus. La Pefclie fe fait icy par tout en Juin , Juillet 3c Aouft : fi on 
commence plutôt , les Perles font encore molles , 3c non allez dures. 

L’Air de toute P Arabie , & des environs eft allez fain , mais chaud; 3c ne 
pleut en quelques endroits qu’une ou deux fois en trois , ou quatre ans ; d’ail- 
leurs l’abondance des Rofces leur fait des Fruits excellents , ce qu’ils communi- 
- quent le plus au dehors font PEncens * le Myrrhe , la Gaffe, la Manne , le Bau- 
me* puis leurs Chevaux 5 leurs Chameaux» âc force Drogues, des Perles * 3c fc 
pefche dans fe s mers des Cornalines plus fines que ceux de Cambaye. 

Comme le Pays efl grand, le Tempérament* & le Solde fes differentes 
parties font auffi differents , 3c comme il avoifine differents Peuples * 8c de diffe- 
rentes mœurs , il en efl: de même des Arabes , qui fe peuvent neantmoins réduire 
* en deux fortes. Les uns habitent dans les Villes, les autres battent perpétuelle- 
ment la Campagne. Ceux-cy mènent avec eux leurs Familles , & tout ce qu’ils 
poffedent; repofem fous leurs Tentes * ne s’arrêtent * & ne campent que là où 
ils trouvent dequoy faire paître leurs Beftiaux. 

Les premiers s’exercent aux Manufactures * font toutes fortes de commerce * 
négocient au loin ; & quelques uns s’adonnent aux Lettres, particulièrement à 
laPhilofophie, à la Medicine.* aux Mathématiques, à PAftrologie : ont eu 
plufieurs Grammairiens , Rhetoriciens * Hiftoriens , 3c Interprètes de l’Alco- 
ran 3 qui eft en leur Langue : ce qui a fait courir la Langue Arabefque par tout 
l’Orient : au moins dans toutes les parties plus Méridionales dei’Âfie , 3c dans u- 
ne partie de l’Afrique, mais peu en Europe. 

Ceux qui battent la Campagne font Grands Coureurs 3c Grands V olcurs : ils 
; font divifésen plufieurs Familles * qui s’entreconnoiffent , 3c fe fçavent auffi 
diftinguer les unes des autres. Chacque Famille , quelque nombre ule qu’elle foie , 
aun Principal Xeque, ou Chèque (Chef) qui les conduit, & les commande; 
8c vivent à peu prés comme faifoient les douze 1 ribus d’Ifraël dans les Deferts. 
Ils font en bonne intelligence entr’eüx ; leur principal deflein n’efl: que furies 
Eftrangers. Ils attaquent même les Caravanes s’ils le fentent allés forts pour en 
être les Maîtres , ou pour en pouvoir tirer quelque chofe : ont quelquefois enle- 
vé les Droits, & les Daces 3 quife portent à Conftantinople; ont cela de bon 
qu’ils ne tuent prefque point , fi ce n’efl: à la force. 

Leurs Chevaux communs font petits , maigres * 8c mangent peu ; contagieux 
neantmoins, bon coureurs, & de grand travail. Ils les fçavent fi bien d refier 

qu'ils en font ce qu’ils veulent , 3c eux- meme s’y rendent fi adroits , qu en cou 
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Tant deflus à toute bride , ils reprendront une Flèche , qu'ils auront : c [* 

toute leur force ; en rangeront une autre qui fera contre terre ; tireront dans le 
ront d’un quart d’Efcu ; éviteront une Flèche qui vient droit a eux; &nema- 
nient pas moins bien la Fronde, foit en avançant, fou en reculant, loit en 

Jya Ces avantages leur étans affez Familiers , avec ce que la plupart du Pays, ou 
ils demeurent , fe trouve fec&fterile, font qu’ils fefoucient peu de cultiver les 
Terres, quand même il s’en rencontreroit quelques-unes de bonnes, & les re- 
tient prcfque toujours à Cheval , & fous les Armes, avec lesquelles ils fe font 

montrés capables de commander, & de donner la Loy à d’autres. 

Mahomet n'eft venu au Monde qu'environ F An 570 , 8c n'a commence^ de 
publier, & de femer fa Doélrinequepeu apres Fan 600. Doctrine entremelee 
du Chriftianifme, du Judaïfme, & du Paganifme ; afin d’y attirer les uns & les 
autres , & en établifiant fa principale fin dans les Delices , & dans les plaifirs les 
plus charnels, & les plus fen fuels , ouïes Peuples Orientaux font fort enclins* 
avec ce qu'il a trouvé le moyen d employer les armes pour Fétabliffement de cet- 
te Doctrine, fes Califes, ©u Succefteurs ont porté en peu de temps leur Domi- 
nation & leur Religion, dans les meilleures parties de F Afie, de F Afrique, 8c 
en quelques-unes de l'Europe : & nonobftant les Schîfmes , les Guerres civiles* 
8c les Mail acres , que ces Califes ayent fait les uns envers les autres (car il s'en eft 
trouve fouvent deux , ou trois, 8c quelquesfois quatre, ou cinq en un même 
temps , 8c qui ont étably leurs Sieges là où ils fe trouvoient les plus forts ; com- 
me à Damas en Phœnicie, à Bagdad, ôc à Cufa delà Chaldèe, au Caire en 
Egypte , à Cairoan en Afrique & ailleurs) ils n'ont laide de faire de grandifïî— 
mes progrez fous le nom de divers Peuples , que les uns ont appelle d'une façon > 
Jes autres d'une autre , A plus communément Arabes, Sarrafins, Mores, Turcs f 
Tarrares, &c. 8c ce qui a beaucoup farorifé leyr deftein eft, qu'ils ont trouvé 
pour lors tous leurs voifins, & particulièrement les Princes delà Chrétienté en 
des divifions aufîi fortes que les leurs* 

Entre ces^Califes Vlid , ouWalidleri, otm, 8c qui a régné peu après 
Fan 700 , acté un des plus puîflfans Princes, qu'il y ait eu dans l'Univers. Son 
Empire s eft étendu depuis I Océan Occidental , fur lequel il tenoit prefquetoub» 
te FEfpagne en Europe, & Içjs Royaumes de Fez 8c Maroc en Afrique , jufques 
a la i\î v itrc de 1 Inde en Onent t ayant compris plus que tout ce qu’ Alexandre 
le Grand a pii conquérir dans 1 Orient, & encore prefque tout ce que les Ro« 
mains ont polfedé dans l'Occident de notre Continent. 

Mais à la fin , Dieu a permis pour le bien de la Chrétienté* que ce grand Ça- 

iode, quin’afpiroit pas moins que décommander à tout le ’réfte du Monde fe 

io U div ife de loy -meme > 8c mis en plufieurs pièces , qui ne font encore que trop 
C onhderaMeï , comme font les Empires, ou Royaumes du Sultan des Turcs 
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duSophy dcsPerfes , du grand Seigneur des Mogols , de divers Chams des 
Tartares ,. des Xerifs de Fez 8c Maroc , encore du Xerif de la Mecaue, 8cc . 

Laiffons déduire cette hiftoire à d’autres , & finirons nôtre Arabie, Ses Peu- 
ples font prefque tous Màhometans: il y a quelques Chrétiens Grecs, vers les 
Monts deSinaï&d’Oreb, encor vers la mer Rouge, & dans les Deferts de 
l’Arabie Petrée , & de T Arabie deferte : l'Arabie Heureufe en a le moins. Les 
Portugais neantmoins y tiennent Mafcate ,. Calajate,. 8c quelques places aux en- 
virons où il y a des Catholiques. 

Avant que de paffer en Perfe, difons u mot touchant îe nom de la mer Rou- 
ge. Il ne peut être pris ny de cë que fon Eau fait rouge; ny de ce qu’il y ait fur fa 
côte une Fontaine d’Eau rouge , ou qui fade rougir la laine des Troupeaux, qui 
énboivent; ny de ce que le Sabler ou que le Corail, qui eftaufond, ouque^ 
la rougeur des Montagnes circonvoifines , ou que le Soleil fe levant, ou étant 
fur leur Zenith, faftent paroître la furface de cette Mer plus ronge que les au- 
tres , icc. Toutes ces Raifans font fauffes , 8c d’ailleurs les Anciens, & les plus 
Sçavants entendent fous le nom de Mer Rouge, 8c le Golfe, qui eft entre l’A- 
frique & T Arabie ; ( qui eft ce qu'on appelle plus communément Mèr Rouge J 
8c le Golfe,- qui eft entre l’Arabie & la Perfe ; & la Mer qui baigne l’Arabie d à 
côté du Midy : 8c non feulement toutes ces Mers aux environs de P Arabie, mais * 
encor l’Océan Oriental, ou Indien, qui baigne, 8c l’Afrique 8c P A fie; depuis 
le Cap de Bonne Efperance jufques- au-delà du Gange, ce qui nous doit fa ire ju- 
ger que le nom de Mer Rouge , vient plutôt de ce que les Grecs ont appellé cet- 
te grande Mer Orientale , Mire Erythmum le Roy Erythros y ayant domine , 
8c comme ils difent, étant enterre' en l’une de fes îles : mais les Latins au heu 
de retenir lé nom i’Eryérmm , ont donne céluy de RubruMi qui dgni e a me 
mechofe, 8c nous en avons fait de même: & encore comme eux retraintlc 
nom de Mer Rouge au feul Golfe, qui eft entre l’Afrique. 8c l’Arabie; cette 
partie de la Mer Rouge nous ayant etc connue !a première» 
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E Royaume, ou Empire du Sophy des Perfes eft un des plus fameux, & 
plus grands de toute l'Afie: il s'étend depuis le Tigre, & l'EufrateàR 
Aident, jufques prés le Fleuve de Flnde , vers l'Orient; & dépuis le Golfe 
dePerfe, & la mer Arabique, ou Indienne, quiluy fontauMidy, jufques à la, 
Riviere de Gehon, & à la Mer Cafpienne, aujourd’huy de Baccu, ou de Tabare- 
ftan , qui îuy font au Septentrion ; contient de longueur environ 600 lieues , & 
500 de largeur* 

Etneantmoinscen eft plus qu'une partie de l'ancien Empire des Perfes : car 
les Aflyriens ayans ordinairement tenu en Afie tout ce que le Turc , & ce que le 
Perfan y poffedent aujourd'huy ; 8c cette Monarchie ayant commencé à Ni mis, 
8c duré fous trente & tant de Roys, treize , ou quatorze cens ans , finit en Sar- 
danapale; fedivifaen celle des Medes, & des Babyloniens, qui la continuè- 
rent peu moins de trois cens ans; puis les Perfes s'en rendirent les Maîtres; 8c 
pendant encore deux cens& tant d'ans , qu'ils régnèrent, ils réunirent bonne 
partie de ce que les Medes , 8c que les Babyloniens avoienr poffedé. 

Mais comme ils voulurent pafîer dans l'Europe , 8c s'emparer de la Grèce ; les 
* Macédoniens , & les Grecs fe liguèrent enfemble ; nommèrent Alexandre Roy 
de Macedoine pour leur Chef , defeendirent dans F Afie a deffirent à plufieurs , 8c 
diverfes fois Darius; ruinèrent l’Empire des Perfes, & donnèrent commence» 
ment à celuy des Macédoniens, \ ■ 

Alexandre le Grand ne tint cét Empire que peu d'années , 8 c mourant , il fut 
di vifé^auffi-tot entre les mains de plufieurs de fes Chefs; qui prirent en fin tître 
de Roys , 8c s'entrefirent la guerre ; jufques à ce que les Romains prirent la par- 
tie plus Occidentale , 8c les Parthes la plus Orientale de cette Monarchie. Ces 
Parthes s'émancipèrent de la domination des Macédoniens 250 ans avant la naif* 
fance de Jcfus-Chrift , & ont régné prés de 500 ans. Artaxerxes y remit les Per-* 
fes en 228 a après Jefus-Chrift né. Les Califes de Bagdad s en rendirent Maî- 
tres environ Fan 650, les Tartaresen 1257, ou 58, les Turcomans en 1478 : Xa, 
ou XequelfmaëlSophy ya rétably les Perfes peu après Fan 1500: & bien que 
1 Eflat ne tienne que la partie plus Orientale de l'ancien Empire des Perfes, il 
ne laifiè d'étre fort grand & fort puifiant. 

Et nous y trouvons aujourd'huy ce que les anciens ont connu fous les noms de 
Medie, Hyrcanie, Margiane , Ailyrie en partie , Parthiç, Ane, Paropami- 
ic , Chaldee, ou Ëaby Ionie en partie, Suhane, Perfe, Caramanie, DranHa- 
i^e, Àiachoüe & Gedrofie, avec partie de quelques autres* Toutes ces Ro 
gions prifes feparément étans grandes , belles , riches , 8c fort peuplées. 

A preient les noms de toutes, ces Provinces (ont fort différents des anciens: 

^ e 1 * Nous 
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Nous appelions Servan, Gilan , Dilemon , Tabareftan , Gorgian, & Khoemus, 
celles qui font vers la Mer de Bacu , ou de Sala, qui s’appelle aulfi de Tabare- 
ftan j & cecy fait la partie plus Septentrionale de l’Eftat des Perfes. Le Churdi- 
ftan , l'Ayrack, ou Y crack A gémi, & le Chorafan font le milieu : L’ Yerack , le 
Chufiftan,<le Fars, le Kherman , le Sableftan, le Sigiftan, le Candahar,&; le Mac- 
keran font vers le Midy , & la plufpart baignés pes Golfes de Balfara , & d’Or- 
mus puis de l’Océan, ou de la Mer d’Arabie, & de l’Inde, 

Le Servan, ou Xervan, le Gilan avec une partie de l’Yerack A gémi , & le Di~ 
lemqn répondent à l’ancienne Medie; laquelleayant été diviféeen trois parties; 
Antropatene , Tropatene & Choromithrene , le Servan répond à la première ^ 
le Gilan à la fécondé, &lerefteàla derniere. Le Tabareftan & le Gorrian ré- 
pondent à FHyrcanie; le Khoemus en partie, & partie du Chorafan à la Mirma- 
ne; le Churdiftan,& partie de l’Yerack Agemi font la partie plus Orientale* 3 de 
1 ancienne A ft y rie ( le relie de cette A il y ne eft au . I urc ) ' le Khoemus en partie , 
& partie du Chorafan répondent à l’ancienne Parthie : le relie du Chorafan à 
l’ancienne Arie, & Paro|att^et l’Hyerack eft l’ancienne Chaldée, ou Babylo- 
nie , le Chulîftan l’ancictïne Sufiane, le Fars l’ancienne Perfe, le Kherman & le 
Sableftan l’ancienne Caramanie ; qui eft divifée en deux , en Caramanie , * & en 
Caramanie deferte; le Sableftan répond à celle-cy, le Kherman à celle-là : le 
Sigiftan, te Candahar, & le Mackeran répondent à la Dran^iane, à l’ Arachofie 
& à la Gedrofie des anciens, 


Je ne veux pas dire que toutes ccs Rcgioqs repondent : es unes aux autres fi p:v 
dfément, qu’il n’y ait rien à redire; mais feulement quelles fe cerrefpondent 
en leurs plus grandes parties. 

Le Servan a pour principales villes Tauris, Sammachi, Servan, Ardevil . 
Bacu & autres. Taurisavoitdeuxcens mille aines, auparavant que les Turcs, & 
que les Perfes l’euftént pris & repris à diverfes fois. Selim la prit la première foii 
en i j i q. Solyman en 1 5 36. Amurath en 1 578, & 1 585, &à chaque fois elle re~ 
tournoit entre les main des Perfes, ChrAbas la reprit fur les Turcs en ï ko - , Si 
les Perfans s’y font maintenus du depuis^. Sammachi a été q.ueî'quesfois la'Ca. 
pitale du Servan ; & Servan de racine , puis quelle a communiqué fon nom à la 
Province... Ardevil étoit k Seigneurie, & lelieu de la naiflance de Xeque Ai- 
dai-, Perc d’IftMaél Sophy ; qui a remis cét Empire entre lés mains des Perfes, 
peu après l’an 1500: ily a plufieurs Tombeaux des derniers Roys dePerfe Ba- 
cu eft de fi grand Négoce, que la Mér Cafpicnneen tire quelquesfois fon nom. 

1res ae la ville il y a lous terre une fource d’FIuvlenoire, dont ils fe fervent à 
bru 1er par toute la Perte*. 

, p rG ^ ncc ou dé Gueylon, comprend cinq Gouvernemens, dont 

ies \ 1 es Capitales font Raxr, Gaxhar, Layon, Langarkanon & Kudain : outre 
leiqueHes il y a encore trente & tant de Villes, belles & riches. Mazandaran, que 

quel 
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quelques-uns détachent , & que les autres joignent avec le Gilan , a dans fon 
Gouvernement z 5 Villes , & dans la Ville Mazandaraa cinquante mille amcs* 
Tous ces quartiers voulurent fe révolter en 1 594. Xa Abbas les rengea bien-tôt 
à leur devoir, & les châtia. 

Le Diîemon a fa ville Capitale de meme nom ; puis Gowar , 8 e ThalefcaîiJ 
Dans les portions que ceux du Fais nous donnent de ces Places , Allamoed fem~ 
bJe répondre à Dilemon, 

Le Tabareftan eft 'à F Orient de Giîan & de Màzandaran : elle a plus de foi- 
Xante lieues d’étendue fur la Cote de la Mer Cafpienne, qui s'appelle fouvent de 
Tabareftan du nom de cette Province : die s’avance cent lieues dans les Terres 
comprend dans fon T erritoire douze belles Villes ; dont Afterabat , ou S tara bat 3 
qui a quelque chofe de commun avec le nom de la Province , eft la principale 5 
puis A111 juI , Zariach , & autres : le Païs fournit quantité de So yes. 

Le Gorgian ne touche point à le Mer , fa principale ville eft de même nom f 
puis Obfcoen, Damegan , & Semnan. Gorgian répond à l'ancienne Hp'canm 
Metropolis . Le Khoemus eft à P Orient du T abareftan, 8 c du Gorgian : fa princi- 
pale ville eft Beftan, puis Beyad , Zabzawar , 8 c Thoüs bien avant dans les T er- 
res • Ferawa, Maftnon, & autres vers la Mer, 8 c les emboueheures du Fleuve Ge~ 


b un. De Fhoüs étoit Nazzaraddin excellent Mathématicien, qui chaila MuftaL 
zin du Califat de Babyîone , parce que Muftalzin luy avoir mandé où étoient les 
Gornes:tant il eft dâgereux de fe mocquer d'un homme, qui a de Pelprit du cœur» 
Le Churdiftan eft au Midy du Servan , 8 c à l’Orient dii Diarbeck, qui eft en 
Turquie : on le divife en trois Parties, ou Provinces • dont Salmas fera Capitale 
de la première, Màraga delà fécondé, 8 c Cormaba de la trofiémc : outre lefquel- 
Ics il y a un-grand nombre d'autres belles villes, comme Nahziovan,Choy,Guien-- 
che, 8 cc. Salmas eft prés le Lac Salé dcKannudhan , qui ne donne du Poiflon 


- --- - — * “ y ucs reupzes a 1 a campagne , qui vivent tous 

leurs 1 entes. Maraga eft à trois, ou quatre journées de Tauris, & à cinq ou lix de- 
Salmas. Près de Mâraga, les Perfans furent deffaits par les Sarrafins,en viron l’an 
ejo,& JeurMonarchietomba entre les mains des Califes. Cormaba eft à l’O- 
rient du Tigre. & non loin de Bagdad , & de Moful. Ses Habitans font eftimés 

es vrays Curdes, qui ne valent pas moins que les Arabes à courir , . & ne rien per- 
à re de ce qq ils peuvent prendre» . r 

Prés de Choy font les Campagnes Calderonnes (de Chelder) 'renommées- 
pour la Bataille d entre Selim Empereur des Turcs , & Ifmaël Sophy des Perfes 
k ou celuy-cy, qui avoir ete jufques alors prefque toujours vainqueur, fût deftaiC 
& perdit une grande Bataille j & en fu.tte Tauris ; où étoient fa femme Tallu- 
can Un & f eS rhrtforsj mais comme il preparoit d’autres forces, le Turc fc 
retire a Amaùe. • A Guienche autresfois Ville & Royaume, qi„ Co mpm 
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noir encore fept » ou huit belles Villes , le Can Caidogli a fait élever une des plus 
belles , & des plus fortes Tours , qu’il y ait en Perfe ; & y employa avec la Pier- 
re * &le mortier les Têtes de cinquante mille Turcs, qu’il avoit deffaiten ces 
quartiers* 

Ayrack, ou Hierack A gémi eft la plus belle & la plus riche Province dé l’Eftat 
dexPerfes. Les Sophis y font leur refidence depuis quelque temps ; autresfois à 
Casbin, à prefent à Hifpahan > qui font deux grandes villes. ComJ : GaffianjHà- 
madan , Yefd, Soltan > Hrey, & nombre d’autres , font encor fort belles® 
Prés de Hrey il fe reçtieiile de la Manne fort pure , & tres-excellente. Soltan a 
quantité de belles Fontaines 5 & tire fon nom des Soltans , qui y ont quelques- 
fois refidé, Yefd fait des tapis les plus beaux , St les plus riches du monder prés 
de cette Ville , 3c fur la Montagne Al hors, il y a encore des Adorateurs du Feu , 
qu’ils entretiennent depuis plus de trois mille ans* Dans Hamadan Benjamin 
Juif de Tùdele dit , qui! y avoit de fon temps cinquante mille Ifraëlites. i. Juifs ; 
<&que l’on y croyoit être le Sepuîchre d’Efther, & de Mardochée : mais cét Au- 
dieur eft un des plus i alignes impofteurs , qu’il y ait jamais B eu. Hamadan a por- 
té titre de Royaume , & qui avoit quinze autres Citéifous foy, Caffian a force 
Manufactures de Soyes Sc de Cotton , a tiré à foy le commerce qui étoit à Com , 
& ne fouffre aucuns faineans , & mendians. Com a été grande comme Conftan» 
tinople ; Tamerlan l’ayant ruinée , elle n’a pu fe remettre du depuis. Ses Ha- 
hitans s’addonnent au Labeur , au Vignoble , Sc à leurs Jardins. Son Pont eft de 
Pierre , & de plus beaux qu'il y ait en Perfe. 

Casbin a été la demeure de Xa Thamas , quand le Turc eût pris Tauris : quel- 
ques-uns l’eftknent l'ancienne ^rfacia, les autres Ecbatana : elle n’eft pas bien 
bâtie, mais grande i & remplie de cent mille âmes. * On y remarque un très- 
beau Palais, plufieurs Bazars , St FAtmaidan. Les Bazars font places, ou gran- 
des Rues, où il n’y a qu une forte de Marchands : F Atmaidan , ou le grand 
Marché a une demy lieue Françoife de circuit. 

Hifpahan eft fuperbement b Itie, St à prefent le féjour ordinaire de l’Empe- 
reur, ou du Sophy des Perfes ; qui y ont fait bâtir plufieurs St divers Palais , fi 
fuperbes, & leurs Jardins fi délicieux, & fi magnifiques, qu’à peine l’induftne 
de l’homme, voire lapenfée feulement fe peut* elle imaginer rien de plus beau. 
Lagrande place de la ville eft devant le Palais, ou le Sophy demeure ordinaire- 
ment. Les Fruhfts d’alentour font les meilleurs du monde : les Vins ne cèdent 
en rien' à ceux des Canaries : les Chevaux, & les Mulets y font beaux , excellents ; 
leurs Chameaux fi forts , qu’ils portent prcfque deux fois autant que ceux d’ail- 
leurs. Il v a fi grand nombre de Soyes , qu’une bonne partie dei Orient s y en 
fournit : la Ville a eu autresfois cinq cens mille âmes de fes habitans , depuis cer- 
taine revoke , où ils furent feverement châtiés par le commandement du Prince , 

t elle 
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efien’ôn a plus de cent mille : mais il y a toujours un tre$*grand nombre de tou® 
us fortes d’Eftrangers. Ils ont permis dans la ville quelques Monafteres de Chré- 
tiens, comme de Carmes, d’Âuguftins , Capucins,-. & peut-être encore d’iu-. 

très. 

Le Chorazan eft la plus grande Provineede toute la Perfe , quelques-uns la 
éivifent en Cohazan , Chorazan & Chowarazan , que d’autres eftiment un mê- 
me. Hile s’avance d’Occident en Orient, depuis l’Yerack . Agoni, jufques à 
l’Eftat du Mogol deftus l’Inde , &duMidyau Septentrion, depuis les Mon- 
tagnes de Coibocaran , jufques au Fleuve Gehun. Ceux qui la divifent en tr mm 
parties font le Cohazan la plus Occidentale , le Chowarazan la plus Orientale, 8c 
mettent le Chorazan au milieu. 

Il y a par tout un grand nombre de belles Villes, Kahen, ou Kayen fournît for- 
ce Saffran. Thun des Manufactures de Soye. Mefched ,ou Mexat capitale du 
Chorazen , montre le Tombeau de pîufieurs Roys de Perfe. Jean de Perfe dit, 
que ce Tombeau eft une Tour d’Or rnaflif, haute de picque 8c -demie ; 8c que la 
voûte de ce Maufolée eft couverte de toute forte de Pierreries; au defius des- 
quelles eft un Diamant gros comme une Chaftaigne ; & que de nuit , 8c qu’il fait 
obfcur * il éclaire jufques à une lieuë à l’entour : 8c afleurede l’avoir veu , encor 
aurons nous peine de le croire. La Ville a fix lieues de circuit , 8c environ ccnt 

mille Ames. Son Territoire eft icitil , fes Hnbitans bien faits , robuftes 8c ag« 
guer ris. 

H crac , ou Harat eftauffi appellé e Sargultzàr. 1 . Ville des Rofes, elle en a eia 
fi grande quantîtéj, qu’il n’y a Ville au monde, qui en ayt tant. Elle donne en» 
core de la Rheubarbe, des Vins, qui fc gardent fort long-temps: & tant de 
•ioyes , qu il s’en charge quelquesfois trois ou quatre mille Chameaux en un jour* 
Nichabour eft fi prés de Khoemus , que quelques-uns eftiment qu’elle y appar- 
tient, d’autres en font une Province particulière : 8c la ville a été bien mieux peu- 

pîee, qu’ellen’eftàprefcnt. Tameriany fit mourir, 8c aux environs quatre 
censmille perfonnesen un même jour. ^ 

Bouregian , ou Buregian eft pré un grand Lac de même nom. Ce Lac re-’ 
çoitplufieurs Rivières, & commet Mer Cafpienne, n’en renvoyé pas une feu- - 
e a la Mer. Balck eft fort grande , peuplée, riche , 8c h plus advancée vers 
i lnde. Retournons aux pâmes plus Méridionales de la Perfe : ,Nous ne dirons icy 
rien de 1 Yerack , puis que le Turc le tient encore à prêtent. 

Le Chufiftan répond à l’ancienne Sufiane. Le Terroir y-cft fi fertil , qui! 
rend fou vent cent , & quelquesfois deux cens pour un. Ses Villes font „ . Sou- 
- er, Hr.v/ecz , Asker-Moukerat^, Jonfabour& autres. Soulier efl l'ancienne 
ou Affuenis tenoit fa Cour, lors qu’Efter fut le faluër , & qu’elle luy de- 
grâce en laveur des Juifs ; &làquMardochcefutinisenU place, & e» 

lâ/ï 
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la charge d’A man ; & Aman pendu, là où il vouloit faire pendre Mardochée» 
Elle eft furie EleuveTiripari , ou Tiritiri, qu’ils appellent encore Zeymare 
oi. Evitas ^ ou Cboafpes; dont l’Eau eft eftimée fi excellente, que les anciens 
Roys de Perfe n'en be.uvoient point d'autre. On tient que l'ancien Palais y avoir 
cfté baty par Memnon, des defpoüilles delà Grande Th ebes en Egypte : 8c et 
avec telle dcfpenfe , 8c fumptuofité , que les Pierres y eft oient liées avec de 
TOr. La Ville a eu 25 M. P. de circuit. 

Havvecz eft appellée par F Arabe de Nubie Ahûaz , & mife la première d’entre 
]es Villes du Chufiftan, qu’il appelle Chureftan. Il met en fuite Askar Mo- 
cmn al. Askar Monkeran for la Riv. de Mefèrkan , & là où il y avoir un Pont 
fupporté d'une vingtaine de Barreaux. Toftar avec Riviere , de même nom, 
qu’il place entre Ha vvecz & GiondiSab.ur , que les autres appellent Siapour , 8c 
lonfabour» Puis il met Sus 8c nombre d’autres. 

Fars , ou Farc, autresfois Perfe , auj. Province particulière de FEftat des 
Perfes, 8c qui a communiqué fon nom dés y a long» temps à tout le refte. Le 
Bendimir , qui eft la plus forte Riviere de cette cofte , îatraverfe, & y a nom- 
bre de belles Villes , Riches , 8c grandes. On donne à Schiraz 20 M P. de cir- 
cuit , & quelquesfois les Sophis y vont faire leur rcfïdence.L es Dames y font fi 
belles, & fi agréables, que Mahomet pafiant en ces quartiers, ne voulut en- 
trer en cette ville , crainte de s y perdre dans les delices. Le Terroir y eft très* 
bon, 8c fe recueille du Mafticdans les Forêts. Les Armes qui sy font font foit 
excellentes. Astacker a été la plus grande de ces quartiers > encore du temps de 
l'Arabe de Nubie. Les ruines de fon Château Chilminare. 1 . quarante Colon- 
nes , font voir le refte de l’ancien Palais qu’Alexandre le Grand brûla , à la fufei- 
tation de la Courtifane Thais. Lar , ou La-ar a été Chef de Royaume, 8c donne le 
nom aux Latins , pieçesdetres bon Argent , qui s’y forgent. Prés de Sta ba- 
ba non le Momnaky-Kony. t. Momie precieufe fe tire d’un certain Rocher : mais 
il ne fe reçueille que pour le Sophy , qui le conferve foigneufement. C'cft un 
contrepoifon tres-affeuré , & un Médicament très- excellent contre les Cou- 
peures , Ruptures , même en dedans le corps. Le Bczoar vient en ce quar- 
• tien 

Chabonkara , Darabegerd , & Baefd font fur les confins de Fars , 8c de Kher- 
Fnan. Quelques-uns les eftiment fous la Province de- Fars , d’autres fous celle de 
Kherman ; d’autres encore en font une Province particulière , qui tire fon 
nom de la première, & qui apparentent eft la plus grande, 8c h plus 
belle. Darabergd 5 comme je crois , & la Valafegerd de l’Arabe, & l’ancienne 
Vafagarât y là où demeuroit quelquesfois , là où croit le Tombeau deCy- 
rus, quiavoit défiait prés d icy Aftyages dernier Roy des Medes. 

Le Kherman ol. Caramanie eft une des plus grandes, non pas une des meiî- 

f leurs 
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Heures Provinces de l’Eftat de Perfe ; Elle ne laifle de fournir divei les denrées , 
dont il fe fait état , comme de leur Acier, de leurs Turquoifes , de leur Eau 
€>u Sueur de Rofes , car ils la diftil lent , de leur T utie , de leur Borbatane, Her- 
be ou Mort au Ven, dontilfefaitlaconfeftiondeKermes, & de la graine fe 
faitleKermefi, ouCramoify) de leurSarmach, Pierre noire , & luifante , quî 
fêrt au mal des yeux , & les peint en noir : de leurs Ti apis qui font les meilleure 
de la Perfe apres ceux d'Ycfd ; ceux du Chorafan tiennent le trofiême rang. De 
leurs Armes , que les Turcs recherchent à quelque prix que ce foit. Leurs Ci# 

meterres coupperont une cafque fans le chamailler. 

Entre ces Villes qui font en grand nombre , Kherman qui eft la Capitale^, & 
qui communique fon nom à la Province , fait un grand nombre de Toiles d Or 
& d’argent. Zirgian , ouSirgian, Nahyan 3c autres font encore en quelque ré- 
putation : Mais fur la côte, Ormus eft fort en eftime , puis Mocheftan : ta Ville 
d’Ormus, que les Portugais ont tenu quelque temps eft dans une île: celle quî 
eft en terre , & qu’ils appellent Gomron , a toujours été aux Perfes, ou à fes 
Iloys fujetsdes Perfes. Mocheftan eft le féjour plus ordinaire des Roys d’Or- 
mus , parce qu’il y fait plus frais , 6c fes Eaux font excellentes à boire , 6c le Ter- 
roir a force grains & des Fruits-, ce qui ne fc trouve point dans file. Guadel, & 
patanis font les plus fameux Ports de la Côte. 

Sabîeftan eft enfermé de Montagnes entre le Chorazan , Sc le Kherman : ré- 
pond à la Caramanie Deferte. Il y a neantmoins plufieurs villes, 6c lieux habi- 
tés, entr’autres Zarans vers le Kherman, Boft, Nebefaet , 6c Gifna Caflabi vers le 
Chorazaru Quelques-uns y mettent Baîafan , d’où viennent les Rubis Balais* 

Le Sigiftan que l’Arabe appelle Sageftan, îeCircan, 6c le Makran font les 
Provinces les plus Orientales de la Perfe, 6c les plus proches de l’emboucheure 
de l’Inde. Siftan, ou Sigiftan, eft capitale de fon quartier , Makeran durs 
autre : 6c celuy-cy eft fur la Mer. Pafir femble retenir fon ancien nom Parfis. 
La Riviere dTlment arroufe toutes ces Provinces, 6c tombe dans l’Océan Indien* 
non loin du Golfe de l’Inde. 

Tel eft l’Eftat duSophy des Perfes à prêtent , 6c nous devons remarquer que 
fes principaux voifins font les Turcs a l’Occident, lesTartares au Septentrion, 
lesMogols à l’Orient , & les Portugais furie Golfe d’Ormus au Midy. Ces 
derniers-ne font point pour luy enlever une grande piece, leur deflein n’écant 
que de maintenir leur commerce dans les Indes : mais ils ne laiflent de le travail- 
ler fur Mer: 6c luy ont pris, 6c repris Ormus à diverfes fois. Les Mogols , les 
Târtares, 6c les T urcs luy font des fâcheux voifins , & fou vent Ennemis, parce 
qu’ils font puifians , 6c capables de luy enlever des Provinces enuercs , qu il re- 
couvre plutôt par adreffe qu’autrement : car il fautconfefïer que les Perfes font 
plus adroits dans les Armes, que tous leurs voifins, excepté les Portugais: aufli 
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font-ils eftimé plus courtois auxEftrangers, plus civils en leur converfation , & 
plus exacts dans leur Police , & leur Gouvernement que ne font tous les Maho- 
jpëtans» 

Et fi nous voulons conférer les Mœurs des Turcs avec celles des Perfes , nous 
ÿ trouverons une grande différence, & feu vent beaucoup de contrariété. Les 
Perfes font courtois aux Eftrangers , les Turcs les méprifent : les Perfes font état 
des Eftudes, les Turcs les négligent, les Sophîs des Perfes tiennent en grand 
honneur leurs Freres &Paren$ , les Sultans des Turcs les font mourir le plus 
fouvento. Les Perfes ont entr’eux quantité de Noblelfe , les Turcs n’en connoif- 
fent point d’autre que les Officiers , qui leur font envoyez de la Porte. Les Per- 
les valent mieux dans la Cavalkrie , les Turcs dans -l'Infanterie : les uns, & les - 
autres font Mahometans , mais qui expliquent leur Alcoran fi diverfement , que 
cela feuleft capable de Les porter à la guerre, jüfques à la ruine de l’un , ou Pau* 
tre Empire s’ils pou voient, &femble que la difpofition de l’un, & de lautre 
Eftat» étant fort differente, çaufe leurs mœurs differentes, & leur fait prendre 
des Maximes toutes differentes. 

L’Empire des Turcs eft divife' en plufieurs parties , entrecoupées de diverfçs - 
Mers, quis’entrefuivent ; & de grandes Rivières navigeables , comme le -Da^ 
nube en Europe, le Nilen Afrique, 3c l’Eufrateeo Afie; ce qui îuy donne de 
grandes commodités , & pour le négoce, &pour îetranfport de fes troupes, là 
ou l’Empire de Perfe con fi fiant en une maffe entière & folide , étant remply de 
Montagnes au milieu du Pais, 3c fes Rivières peu navigables , & qui s’éloignent 
les unes des autres , & qui tombent en diverfes Mers , qui n’ont point de com- 
munication entr’elles: Le Trafic n’y peut être commode qu’au dehors, & s’il 
eft befoin detranfporter quelques troupes d’un côtéàl’autre, cela ne fe peut 
qu’avec beaucoup de temps & de fatigues ; 3c c’eft pour ce fujet que les Perfes ne 
fe fervent ordinairement quedeCavaîlerie : & que les Turcs s’adonnent plus à 
l’Infanterie qu’à la Cavallerie, Les Perfes peuvent mettre cent mille Chevaux 
fur pied , & en un befoin n’en ont le plus fouvent que trente , quarante , ou cin- 
quante mille, & entretiennent peu d’infanterie , 3c la plus part Eftrangere», 
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U I Hp E OV LES IWJD ES 

• ORIENTALES, 

L *Inde , dont nous traittons à prefent , eft celle que les Anciens ont connù 
fous le nom d inde , ou des mdes ; 8c que les Modernes appellent Inde de 
l’Afie, 8c Indes Orientales ; parce qu’ils appellent auffi l’ Amérique , bien, 
qu’improprement , Indes Occidentales; çelles-cy étant à l'Occident, celle-îs 
à l’Orient de nôtre Méridien, Mais fous le nom des Indes Orientales divers Au® 
t heurs comprennent toute la partie plus Orientale de Y Afie, c’eft adiré, tout 
ce qui eft dcilus 5 & au delà du Fleuve de l’Inde, d 9 ou lePaïs tire fon nom i & 
ainfi la Chine , 8c les îles de l’Afie , qui font dansl’Ocean Oriental , pafferoïent 
fous le nom de tes Indes. 

Làiflans, & la Chine, 8c les îles de l’Afie à part , nous terminerons nôtre Inde 
Afiatique par la Perfe , vers l’Occident; par la Chine, vers l’Orient; parla 
Tartarie, vers le Septentrion; & par la Mer Indienne, vers le Midy; & ce Fera 
la meme que les Anciens ont appelle Inde; 8c qu’ils ont divifé en Inde deçà, 8t 
Inde delà le Gange: 8c que les Orientaux appellent aujourd’huy ïndoftan i. 
Région de l’Inde. 

Nous la pouvons divifer à caufe de fa formé , 8c à caufe de la difpofitîon de 
fesEftats, en trois principales parties : dont la première comprendra ce qui eft 
dans la Grand Terre , le relie fera en deux Prefqu’îles ; dont la plus Occidenta- 
le, 8c entre les bouches de l’Inde ,& du Gange, s’appellera Prefqu île de l’Inde 
deçà le Gange, la plus Orientale, 8c au delà du Gange s appellera Prefqu’ile de 
l’Inde, au delà du Gange. 

Nous eflimerons dans la première partie ce que le Grand Mogol polfede au- 
jourd’huy, 8c ce qui eft engagé dans fon Empire. Dans les deux prefqu’îles 
nous v aurons un grand nombredeR.qyaumes& Principautés ; î’une,& l’autre 
n’en ayans pas moins d’une cinquante chacune , mais qui fe reduiient petit à pe~ 
titdansunmoindrenombre, les plus forts fe rendans Maîtres des plus foibîes* 
Ainfi le Mogol s’eft emparé de trente-cinq , ou quarante Royaumes ; dont que!~ 
ques-uns en a voient déjà reüny plufieurs autres. 

EMPIRE DU GRAND MOGOL 

Les trente-cinq, ou quarante Royaumes fous l’Empire du Mogol font 
a l’Occident , & vers Ja Perfe Cabul , Attock , Candahar , Haja- 
c amY Muî tan , Buchor, Tatta&Soret; tousdeftus, & députs la fource juf- 

F f i ques 



44 


L'Ajte en plufmtrs Caftes nouvelles & ex ailes. 


i 


jues à l’emboucheure de l'Inde. Au Nort, & entre les Montagnes , qui divi- 
sent céc Empire de la Tartarie Caffimere, ou Queximur, Bankish, Kakarcs 
& Naugracut font entre les fources de l'Inde, & celles du Gange. Dédits , ou 
plutôt deçà le Gange font Siba , Jamba, Bakar & Samball ; & au delà Pita, Gor, 
Kanduana, Patna, Udeflfa,&Mevat. Les Royaumes plus Méridionaux font 
Guzurate, ou Cambaye, Chitor, Malway, Cândish, Bërar , Gualoor, Narvar , & 
Bengala: au milieu font Pcng-ab, ou Lahor, Jengapar, ou Jenupar, les Hen- 
dowins, Jeflelmerc, Bando, Deli & Agra. 

Une partie de ces Royaumes ont leurs noms communs avec celuy de leurs Vil- 
les Capitales, & tous font riches ; puifque même étans feparés les uns des au- 
tres j ils ont fait de beaux & puiflans Eftats. 

Cabul eft le plus avancé vers la Perfe, & FUsbeck, ou Zagathay. Les 
fources duNilab, &duBehat, qui tombent dans l'Inde, peut être encorde 
l’Inde, font en ce Royaume : la Ville eft grande, avec deux Forterelfes: c'eft 
le grand chemin de Lahor à Samarcand en Usbeck, & a Yarchan Capitale de 
Cafcar : d’où il fe tire des Soyes, du Mufc , de la Rhcubarbc', qui viennent de la 
Chine, & du Cathay» 

Attock eft fur l’ Inde , & dans le my-chemin , & à foi xante & quinze lieues de 
Lahor, & d’ Agra ; encor 75 lieuës de Sirinaket Capitale de Caflimere, & feule- 
ment cinquante de Multan. La Ville eft belle, la Fortercflë bonne; & lots que 
les Roys de l'Indefiniflbient leurs Eftats entre Lahor, & Attock , elle ecoit d'u- 
ne autre confideration, qu’elle ne peut être à prefent. 

Multan eft riche à caule de la fertilité de fon T erroir, 8c dcfonÎNegoce, que 
les Rivières de l'Inde , du Behat , du F4ilab 8c du Rawey , qui defeendent dans 
l’Inde, Iuy facilitent. La Ville eft grande, ancienne, & feulement à deux, ou 
trois lieuës de l’Inde , & à cent , ou fix vingts lieuës de Lahor vers l’Orient , de 
Candahar vers l’Occident , de Buchor vers le Midy , & de Cabul veis le Septen- 
trion, Ses principales Denrées font le Sucre , la Galle, 1 Opium, le Souffre ,fes 

Manufactures de Laines, de Soyes, &c. r 

Candahar a été décrit avec la Perfc. Buckor, & Tatta tiennent les plus baf- 
fes parties de l’Inde : Buckor là où les Rivières de Rawey , & de Caul tombent 
dans l’Inde ; & entre Multan 8c Tatta • 1 atta^ou Sinde entre Buckor & taMeu 
Leurs Villes font grandes , & Marchandes j Lourebander , & Diul fervent de 
Ports à Tatta: Lourebander là où l’Inde commence a fe divifer enplul.eurs 
branches, Diul fur la Grand Mer.. AureftcDiu, & Diul font deux places dif- 
ferentes, & à cent cinquante lieuës l’une de t autre. Diu dans le Royaume o 
Guzurate, ou Cambaye appartient aux Portugais: Diul dans celuy de Tattae.c 
ait Grand Mogol, qui y tient im Gouverneur. . 

Sorctrentre les Royaumes Je ratta à l’Occident» de Guzurate vers 1 Orient $ 

de Jefl’eîftiere vers le Septentrion, 8c le Golfe de l’Inde vers le Midy, 
J ' a pour 
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a pour Capitale Janagar : la Province eft de peu <T é tendue, mais fertile, & 

Riche, , , 

Cailïmere , ou Queximur, Hankish , Kakares, & Naugracut font entre! In- 
ie, 8c leGange; toutes engagées dans les Montagnes de Bimber vers l’Inde, de 
Naugracut vers le Gange , du Caucafe vers îa T ahurie ; de Dalanguer , qui les 
mverfe, & les fepare les unes des autres r & ce font les Forêts de ces Monta- 
gnes , qui donnèrent tant de B©is, pour les Vaiffeaux qu’ Alexandre le Grand fit 
Watir, & defeendre dans l’Inde : ce ce font encore aujourd’huy ces Forêts, qui ' 
donnent fi foüventle divertiflement de la Chaffe au Grand Mogol. Sirinaket , 
eu Sirinakar bien que fans Murailles, eft la capitale de Caffimere, Beshar de Ban- 
kifeh, Dankaler, & Purhola de Cakares ; & Naugracut de Naugracut. Dans cet- 
te derniere le T emple de l’Idole Matta eft pavé , 8c hunbrifle de lames d’Or , 8 e ' 
dans Caîlamacka il y a des Fontaines fort froides ; 8c tout proche des Rochers % ■ 
d où if femble queîquesfois for tir des flames.de feu» 

Hardware capitale de Simba, Jamba de Jamba 5 Bikaner de Dakar, & de Samball 
de Samball font deffus , ou au deçà le Gange ; depuis prefque fa fourcejufquesats ? * 
Fleuve Semena , ou Gemini t 8c cette derniere Province s'appelle auiîi Do-ab 0 
i. Deux Eaux. Sa fituation étant entre le Gange, 8c le Semena. Au delà du Gan- 
ge Gor, & Kànduana , dont la Capitale eft Kamkantaka finiftent FEftat du Mo- 
gol, à Fcncontre des Tarares du Turqueftan., Udcffa, ou eft Jekanac, Mevàt,où » 
eft Narval le finiflànfc à rencontre des Peuples Maug ; Sc d’autres que nous eftî- • 
nierons dans nôtre Prefqu’île de l’Inde au delà du Gange : Pitan & Patna , avec 
leurs Villes de même nom , font le long du Gange ; PkmS ar le Kanda, Patna fur 
le Perfely, 8c Jefual dont la principale eft Raja pore eft au delà du Ferfely : mais- 
nous avons une bien foible, 8c incertaine connoiflance de toutes ces Parties , ou 


Royaumes» Ceux qui font vers le Midy, & particulièrement Guzurata , 8c Ben- 
gala font mieux connus. Celuy de Guzurate , ou de Cambaye a plus de trente 
Villes Grandes 8c Marchandes; portoit de revenu quinze ? ou félon d’autres vingt 
millions d’Or par an ; &iesRoys ont fait marcher lia Guerre cent cinquante 
mille Chevaux , cinq cens mille hommes de pied , mille Canons, &c> Auffi le 
Pais eft-il eftimé le plus fertii des Indes ; ayant toute forte de Grains, de Fruits a 
d'Animaux ; force Drogues, Efpicéries, Pierreries ; ira point de Mines d’Or 8c 
d’ Argent ; mais trois Plantes, qui luy en font venir un nombre incftimable; tant 
du Golfe dePerfc, & de la Mer Roüge ; comme de tons les côtés des Indes , 8c 
de la Chine même. Ces Plantes font le Coton, l ’Anil , & rOpïum : outre IcP 
quelles if a encore mille commodités qui luy valent beaucoup : comme fes Hui- 
les, Savons, Sucres, Confitures, Drogues Medecinalcs; Papier, Cire, MicI,Beur-* 
re ; fes Manufactures de Coton, fes Toiles, fes Tapis, fesCabinets, Coffres, Caf^ 
fettes ; & mille autres Gentileffes , que fes Habitans fçavent bien faire, 8c débi- 
ter ; étans les plus habiles Marchands des Indes. 

F f l Auffi 


i 
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Àuffi ont-ils i’efprit bon, s’adonnent aux Lettres, fe fervent de toutes fortes 
d’ Armes, ne connoiflent point de Nobleffe, que par l’abondance des Biens , 
font tous Payens , ou Mahumetâns : Les Payens la plupart Py thagoriftes , & 
tiennent l’immortalité de l’Ame,; & qu’elle pafled’un corps à un autre: c’eft 
pourquoy ils portent tant d’honneur aux Animaux , qu’ils n en mangent point s 
êc entretiennent des Hofpitaux pour y reçevoir » & nourir ceux qui font mala- 
des, oueftropiésv Les Vaches particulièrement leur font tant en eftirtie, qu’un 
Marchand Banean ( au raport de Texera ) dépenfadix, ou douze mille Ducats 
aux, Noces qu’il fit , mariant fa V ache avec le T aureau d’un fien amy* 

Ce Royaume eft partie en prefqu’île , entre les Golfes de l’Inde & de Caïn- 
baye; partie en terre ferme, qui s’advance vers le Decam Cambaye eft au 
fond de fon Golfe- Ville fi fameufe ,& Marchande , que le Royaume en tire 
quelquefois fon nom. Diu à la pointe plus Méridionale de k prefqu’îîe eft aux 
Portugais , qui y font un grand Négoce , & y gardent une excellente FortereC 
fe. Surate eft fréquentée des Anglais 3c des Hollandois : Baroche a une riche 
Mine d’ Agathes : AmedEwat, ou Amadabeft k Capitale du Royaume, & 
les Anglois la comparent à Londres. 

Bengala occupe tout le bas du Gange, & fe peut divifer en trois principales 
parties. Pruroo deçà îe Gange , Patan au delà , le nom particulier de Rengak 
occupera ce qui eft entre les branches du Gange, 3c le long de la côte. Ce 
Royaume a été divifé en douze Provinces * quiavoient été autant de Royau- 
mes, & qui tiraient leurs noms de leurs Villes principales * mais nous n’avons 
pas cértàineconnoiflance de leurs noms , 3c de leurs affiettes. Bengali même 
eft mife par quelques-uns entre les branches du Gange, par d’autres au delà: d au- 
tres encore eftîment Chatigan k Capitale du Royaume ; k plupart veulent que 
ce foit Gourofur le Gange , bien avant dans les Terres -, & à plus de cent lieues 
delà Mer. Quoy que c’en foit , Bengala eft fi marchande , & fi riche; que le 
Royaume, & le Golfe du Gange fur lequel elle eft, s’appellent aufourdhüy 
Royaume , & Golfe de Bengala. Les autres Villes font Ragniehc! , D'ekaka , 
ouDaka, Banara, Tanda, Patane , & autres. Hoïôbâfs , ou Halabafs au 
cônflan , du Gemini & du Gange , eft une des plus grandes & des plus belles 
villes de l’Inde, &jefeftime en 1a place de Tandenne Palibothra, au conduis 


du }omanes&du Gange. 

Le Royaume de Bengala a trois cens lieues d’Occident en Orient ; cent , 3c 
quelquesfois deux cens du Midy au Septentrion , & fa côte n a pas moins de 
cent cinquante lieues. L’Air y eft temperé , le terroir très- abondant : u donns. 
une fi grande quantité de Riz , qu’il en pourroit fournir tous fes voihns : ce en 
charge tous les ans un grand nombre pour les Moluques , pour Sumatra, pour 

le Malabar, pour les Maldives, pofirGoa, 8tc. Il y a force Fruits, Succre» 

*■ ' fl pie* 
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Efpicçries , Confitures, Coton, Soyes; tant de celles que filent les Vers, que 
de celle , qui fetire d Herbes : des Rofeaux pliables , bien que malfifs, & que 
la nature bigarre avec plaifir. lly a toute forte d’ Animaux , la Venaiion y eft 
aulE commune que îe Bœuf & le Mouton par deçà. Les H -ibitans y font cour** 
tois , mais trompeurs. Leurs Roys ont été eitimés les plus riches 8c puiffims 
de toutes ces Indes ; apres ceux de Cambaye & de Narfingue. 

Entre les Royaumes de Cambaye, & de Bengala fon ceux de Candis , Chitor 
Malway , Berar , Gualeor & Narvar. Breampore eft la Capitale du Candis , & 
fur la Riviere de Tapte , qui décend dans le Golfe de Cambaye , au delfous de 
Surate: la Ville eft grande, mal bâtie & mal faine , & cette place a été malheu- 
re ufe à pîufieurs Enfans des Grands Mogols. Chan Morad <k Chan Daniel , 
Pün , ^d’autre fils d’Eîcebar , y font morts pour leurs débauches, driaiiTereat 
^héritage à XaSelim , qui avoir été toujours rebelle au Pere. Le Sultan Gon- 
frou fils de Seîim y fut étranglé , par Tordre de fon frere le Sultan Ghorom , au- 
trement Xa Ziaham ; 8c quelque temps apres le Sultan Perwes y mourut encor 5 
& laifla Tefperance de TEftat à ce Xa Ziaham , qu’il fut long-temps rebelle con- 
tre fon Pere. Dans la vieille ville de Mandow font les Sépultures , 8c les reftes 
du Palais de fes anciens Roys. La nouvelle ville s’eft mieux bâtie , mais plus pe- 


tite. 

Chitor avec fa Ville de même nom eû tout engagé dansdes montagnes , qui 
fe rencontrent dans le chemin d’Amadafiat , & de Cambaye à Agra* La Ville 
avoir cinq lieues de circuit auparavant que Ekebar Veut pris fur le Raja llana , 8e 
ruiné: elle n’a prefque plus que les reftes decent y 8c tant de Temples, & d’un 
grand nombre d’Edifices, qui ont été magnifiques &fuperbes. Le Château é- 
toit dans un lieu fi advantagieux, & fi fort , que les Roys de Delli ne le peurent 
jamais avoir : Srie Sultau Alandin fut contraint d'en lever le Siégé, apres avoir 
été douze-ans devant. 


Malway a fon Territoire fertile 2 & pour principale place Rantipore, les au- 
tres mettent Ugen, ou Ougeî : fa meilleure Forterefle eft Narvar , dont la Ville 
eft prés la Source de la Riviere, 8c au pied des Montagnes de même nom; 8c 
qui continuent depuis le Royaume de Guzurate jufques à celtiy d’Agra 8e de 
Korvar , & dans ces montagnes reftent quelques Princes, qui n’obeïflent pas au 
Mogol. 

Gualeor a une des meilleures Fortereiîes de TEftat , & qui fert deprifon 
pour les plus Grands , comme celle de Rantipore en Malway , & de Rotas en 
Bengala. En i^oîeZeer Chan Roy de Patane mourut à Gualeor; apres 
avoir vaincu à diverfesfois , & chafié Hamayon hors de toutes les Indes : mais 
ne laiflant quun mineur de douze ans , les Eftats fe divïferentq Hamayon ren- 
tra dans les Indes par le moyen des Perfes , 8c fon fils Exebar ea fuiudà rendit fi 

miU 


48 VA fit en flujïeurs Cartes nouvelles <Sf exaâes. 

pu i fiant , qifiil ruina les Roys de Patane, & prcfquc tous les Roys de Plndc & 
s'empara de leurs Eftats. 

Gehud Capitale de Narvar e(l fur le Send, qui tombe dans le Gange* & 
touche aparemaient aux Montagnes de Narvar, 

Au milieu de tous les Eftats du Mogol font ceux de Peng~ab r ' ou Lahor de 
Jenupar, des Hendowins , de Jeffclmere s de Bando , deDciy, &d*Agra, W- 
jklmcre, GMlemere* ou Siermel avec fa ville de même nom, & les Hendowins 
font vers l'Inde. Ammer dans le Jeffelmer eft un Château , là où en 1548 , 
Zimlebege femme d'Hamayon fuyant eu Perfe accoucha d’Ekcbar $ qui a remis 
les Mogols , A tendu .leur Eftat ii grande 8c fi puillant dans les Indes, Bando eR 
entre les Geilemcte 3 JD edi , & Agis ; a foi xante , 6c quinze $ ou quatre-vingts 
lieues des unes ? & desautres. O utreffa Capitale de même nom , Àimcreeftfa- 
meufe pour le Sepulchre de Hoghe Mondée Mahumetan , que les Mogols efti- 
ment Saint ; & là où Ekebar fut à pied depuis Agra , afin d'obtenir un Fils fuo 
ceffeur de fes Eftats:. 8c du depuis a fait marquer' 'chaque- lieue d’une belle Co- 
lonne de Pierre, & bâtir plufiiuis Logemens furie chemin . pour y recevoir le 
Paflans, 8c leurs Pèlerins, 

Mais les Royaumes déPeng~ab,' ou Lahor, dcDelliyêc d'Agra; Adeurs Vil- 
les de même nom , font beaucoup plus fameufes^ parce que les Roys des In- 
des* 8c les Mogols y ont fait leurs refidences. 

Lahor effila Capitale de Peng-ab, 1 . les cinq Eaux * leRais étant arroufe de 
cinq differentes Rivières : & je croy la Ville et fêla meme que Y Alexandrie TSuce^ 
phalos , qu Alexandre le Grand Bâtit, & nomma de fon nom , & de ceiuyde 
ion Cheval Bucephale. . Les Anciens la mettent fur le Fleuve/ Hydafpes , qui fc- 
roit aujoufd’huy le Rotvey : la Ville a été tellement aggrandie par Xa Sellm f 
gVelle^ de circuit 24 lieues. SaFortereffeeft tres-boime, fon Palais fuperbe , 
Ôc avec nombre de très beaux Tableaux/ A Fetipore * non loin de Lahor le Sul- 
tan Gofron fils de Selim, mais rebelle, fut deffait parfon Pere , & la Place en 
â tiré le nom, quifignifie Defiraccomply: comme Y autre Fetipore prés d'A- 

Ï rafut Bit y par Ekebar, apres avoir obtenu des' Enfans pour fucçeder à Les 
Rats. 

Delly, Capitale de fon Royaume / 8c dans le chemin de Lahor à Agra 8c a 
prefque cinquante Üeuës de ceMe-cy, êc cent lieues, 8c tant dccella-B, eft; 
baignée par le Fleuve Gemini, ou Semena. Auparavant que les Mogols fuf- 
fent defeendus dans tous ces quartiers , les Roys de l'Inde y faifoient leur refi- 
dence , y etoienp couronnés , 8c y avaient leurs Tombeaux ; il s'y eft trouvé 

des O bel il q a es fort beaiix , & queEon aereu être dés les temps d'Alexandre le 
'Grande 8c des Grecs, 

Agra Capitale de fon Royaume doit fa beauté , 6 c fon aggrandiffement à E- 
kvoar Empereur des Mogols. Elle eft encore fur le Gemini , qui tombe dans le 

Gange, 
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Gange, au deffous de Halabafs. La Ville eft bâtie en croiflant au long de la 
Riviere; s’étend dans la longueur de fix lieues, ou plus, vers le Midy: le Pa* 
lais feul du Grand Mcgol a deux lieues de circuit : les autres Palais des Princes? 
& Seigneurs font le long de la Riviere en remontant vers le Septentrion , tous 
fuperbement bâtis : mais celuy du Grand Mogol eft un des plusbeaux, des 
plus riches, de magnifiques de tout l'Orient. De l'autre coté eft la ville de Se-* 
candra qui occupe deux lieues de longueur, habitée prefque toute de Mar-* 
chands. Fetipore. i. Dehr accomply , a douze lieues d'Agra, & vers l’Occi- 
dent , eft encore un des Ouvrages d’Ekebar, qui ayant obtenu des EnfanSj, 
pour fucceder à fes Eftats , fit bâtir cette place à plailir ; avec un Palais , êc une 
Mefquitetres-fnperbe: mais fes mauvaises Eaux Ton fait abandonner. Biaiu 
à l’Occident de Fetidore a le plus excellent Paftel des Indes. Scanderbade, à 
POccident de Bayana , a été la demeure de quelques Rois , & fon Château au 
deffus eft dans une aiîïette tres-advantageufe : & là où Xa Selim s'eft maintenu, 
jufqucs à ce qu'Ekebarl’eutaffiegé étroittement , de contraint de fe retirer dans 
les Montagnes. Le nom de cette place , encore celuy de Secandra, vis à vis 
d’Agra , retient quelque chofe du nom d'Alexandre. 

Telles font les Provinces, ou Royaumes, que pofléde le Mogol dont 
PEmpire tient du Midy au Septentrion cinq cens lieues , de POccident en O- 
rient fix, ou fept cens ; eft borné, ou de Montagnes, ou de la Mer. Ses Voi-. 
lins font PUsbeck , le Cafcar , le Thibct , 8c le Turqueftan parties de la Tar- 
tarie, vers -le Septentrion; les Peuples Maug 8c autres, qui ont été du Pegu * 
versPOrient, les Perfes vers POccident; les Royaumes de Decan., 8c deGoL 
conde, vers le Midy. L'Océan Indien, où font les Golfes de P Inde, 8c de Caïn- 
baye d'un côté , 8c celuy de Bengala de l'autre, baignent le refte. 

De tous fea voifins les plus puiffans font les Tartares , 8c les Perfes : Les Tar* 
tares neantrnoins etans divifes en plufteurs Eftats , par on ils l'avoifinent, font 
plus propres à le molcfter par courfes , que de luy faire la Guerre. Le Perfan luy 
reprit Candahar il y a quelques années; 8c qu’il n'a quitté du dépuis, que lors, 
qu 3 il eût affaire en un même temps , & au Turc , 8c au Mogol. Les autres font 
beaucoup de fe deffeodre contre luy : comme les Roys de Golconda , & de De- 
can: celuy-cy ayant perdu quelque partie de fes Eftats ? 8c Pautre luy donnant 
quelques prefensen forme de Tribut. 


Mais le Grand Mogol ne concevrait rien moins que d enlever entièrement 
ccs deux Royaumes , s il n etoit fouvent travaillé de Guerres inteftines , ëc s'il 
ne reftoit entre fes Eftats divers Princes , qu'ils appellent Rahias. i. Roys ; & 
beaucoup de Peuples.® août ii ne peut difpofer abfo-lu trient. Les uns , 8c les au« 
tiesneîuy obeiffans, &neluy payans Tribut , que par Contrainte : 8c la plû- 

tïu tout 61 ” 6 nC k pajant qUC qUand ’ & commc il leur plaît , & quelquesfois rien 
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Entre ces petits Roys , & Peuples font le Rahia Boflou , qui demeure à T em- 
mery, à cinquante lieues de Lahor. Le Rahia Tulluck Chan, qui demeure à- 
Negracut, quatre-vingts lieues de Lahor. Le Rahia Decamperga elt à cent 
cinquante lieues d’Agta , demeure à Calfery. Le Rahia Manfa eft à deux cens, 
îieuës d 1 Agra , demeure à Serenigar : le Rahia Rodorou eft au delà du Gange , 
demeureàCamoyo: le Rahia Mugg, encoreau delà du Gange, de au Midy 
du R. Rodorou, eft fort puifTant auftîbien que les deux derniers. Entre les 
bras du Gange il y a un Prince de l'ancienne famille des Roys de Delli, qui fe 
maintient encore. Au deftiis de Caffimerele Rahia Tibbon ne reconnoit ny le 
Mogol, ny les Tarares; defeend fouvent, & fait des courfes fur les uns 3 3c 
fur les autres. 

Les Peuples Balîoches, ou Bulloques vagabondent impunément dans la 
Province d'Hiacam: ainfi les Aguvanes, 3c les Pat an es , dans le Candahar ; 
ainfi le s Quilles, ou Colles, & les Resbutes dans les Montagnes entre le Cam- 
baye, & le Decan : de ont queîqucsfois levé T ribut , les Colles du Decan , les 
Resbutes de Cambaye , & les Patanes de Candahar., 

Ces Roys , de ces Peuples font prefques tous Payens ; delcendént de divers 
Roys, & Peuples , -qu'il y avoir en diverfes parties des Indes, auparavant les 
Mogol s. Il y a un Rahia des Colles au défi us d'Amadabat, un autre le Rahia 
Partafpha prés de Breampure , 3c qui a quelquefois pris , & pillé Cambaye. Le 
Rahia Rana demeure à Cur-chitto : & apres s’étre bien deffendu, contre les 
anciens Koys des Indes , rend à prefent quelque Tribut au Mogol. 

Le Grand Mogol ne laide d’étre un des plus grands, & des plus puiftans Prin- 
ces de P A fie : il peut mettre en campagne deux cens mille Chevaux , cinq cens 
mille hommes de pied ; deux, ou trois mille Elephans : il donne peniion à la 
plupart des Princes , Seigneurs, & nobles du Pays : moyennant quoy ils. doi- 
vent entretenir pour fon fcrvice, qui un, deux, trois, quatre , cinq ; qui 
dix , qui cent, qui mille, ôc qui dix mille Chevaux , 3c les avoir toujours prêts. 
Ses Armées neantmoins ne font le plus fouvent que de cent raille Chevaux , & 
deux cens mille hommes de pied : 3c cela outre les Garnifons ordinaires. Ses 
fujets font forts 3c robuftes j & fe fervent de toute forte d'Armes ; vont 1 ibre- 
ment aux occaftons , & ne leur manque que l'Ordre & l'adrefte. Us n'ont point 
de forces coniïdërables fur Mer. Voire même les Portugais leur tiennent dans 
le Royaume de Cambaye les Villes , 3c Fortcrefies de Dm , de Daman , de Ba- 
faim , de Pile de Salfette prés Baçaim y le Fort de Manara,. 3c la Roche d’Af- 
ferim. 
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Trefcydlfle de l’Inde deçà le Çange. 

L À Prefqu’île de l’Inde deçà le Gange eft entre les embouchures de l’Inde, 
& du Gange ; 8c s’avance depuis l’Eftat du Grand Mogol jufques environ 
le 8 degré de latitude au deçà de l’Equateur. L’Océan, ou la Mer In- 
dienne la baigne de trois côtés : fçavoirle Golfe de Bengala , ol. Gangcttcusfi- 
fins , à l’Orient; le Golfe de Cambaye , ol *Barijr avenus finus, 8c la Mer qui re- 
garde l’Arabie, vers T Occident ; puis vers leMidy celle qui regarde Ceylan 
d’un coté, 8c les Maldives de Pautre. 

Nous diviferons cette prdqu’ile en quatre principales Parties ; qui feront le 
Dccan, le Golconde , le Narfmgue ou Vifnagar , & le Malabar. Les trois 
premières , 8c les plus grandes ont chacune leur Roy ; ou s’il y en a pîufieurs, ils 
dépendent, & relèvent d’un feul : la quatrième 8c derniere Partie , a encor été 
autrefois à un feul , aujourd’huy à pîufieurs, mais qui relevent les uns des autres* 

D E C eJ 2^ 

L E Royaume de Decan a vers le Septentrion le Royaume de Cambaye ; à 
l’Orient, celuy de Golconde ; au Midy, cel uy de Bifnagar , où eft le Ga- 
rnira ; à l’Occident, la Mer Indienne , où eft le Golfe de Cambaye. Et ce 
Royaume fe repartit en trois autres , qu’ils appellent Decan , Cunkan 8c Bala- 
gâte : les deux premiers fur la côte, Decan plus vers le Nord, & jufques à la Ri- 
vière de Bâte, qui le fepare de Cambaye ; Cunkan plus vers le Sud , 8c yufques à 
la Riviere d’Alîga , qui le fepare du Cânara: Balagate eft: à, l’Orient des deux: 
autres dans les Terres & dans les Plaines , qui font au deffus , 8c entre les bran-* 
ch es delà Montagne de Gâte; au delà de laquelle font les Royaumes de Gol- 
conde, & de Narfinguc. N 

Dans le Decan particulier font les villes Hamedanagar,oî. Omenogara ; Chauî, 
oî. Symilla emporium & promontorium , dans le Cunkan Vifapor 3 ol. Mufopdle ; 
Soliapor, oî. Carura, Goa, ol. Cher [on e fus dans les Peuples Viratœ de Ptolo- 
mée! A-in (i dans le Bal^gate Lifpor doit répondre à Hippocura , Beder à Bœtana , 
Ultabad à Tabafo, Hamedanager 8c Vifapor , encor Beder font les principales 
Villes; & là où le Dealcan , où Idalcan fait fa refidence. Mais toutes ces places 
ne nous font point conüderables comme Goa : Ville aufti belle, riche & mar- 
chande, qu’il yen ait dans tout l’Orient : Son aftîetteeft dans une île, que les 
Rivières de Mandoin, 8c de Guari forment à leur embouchure. Alfonce Albu- 
querque la prit dés 1510 , & du dépuis les Portugais s’y font établis fi puifiam- » 
ment, malgré tous leurs voifins, que leur Vice-Roy, un Archevêque, Sc 
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leur Confeil pour les Indes Orientales y ont leur refîdence. 

Outre le grand Traficq, les Richdfes 8c la Police* qui s’y obferve, Vicent 
Blancq fait état que fon Hôpital eft plus beau , plus accomply , plus riche, mieux 
fervy, que ceux du S. Efprit de Rome , & de l'Infirmerie de Malte ; qui font les 
plus beaux de la Chrétienté. Les Eglifes de Goa font aufîî fuperbes , & avec 
beaucoup d'Ornemens. Leurs vitres font de Coquilles de Nacre de Perle, com- 
me à Pegu d'Efcailies de Tortues de diverfes couleurs : les unes , 8c les autres 
tres-bdles , & indiiftrieufement taillées. 

Les Portugais vivent à Goa avec toutes fortes de Délices , & de Volupté^ 
& avec un Faft , & une Prefomption fi grande, que les moindres, & les plus 
chétifs d'èntfe u x s’y font donner les Titres de Gentilhommes de la Maifon , ou 
de la Chambre du Roy , Chevaliers, Efcuyers , &c. Entre leurs Denrées, ils 
vendent 8c troquent des Efclaves de F un 8c de l’autre fexe; ny plus ny moins 
qu'il fe fait icy des Chevaux , des Afnes & des Moutons ; &-en difpofent com- 
me bon leur femble. Outre Goa , la T erre des Bardes , les îles de Salfette , de 
Choran & Divar, & quelques autres Terres aux environs de Goa, font aux 
Portugais ; 8c encore Chaul fur la côte, où il y a un grand Trafic q de Soye. 

Dans les Terres Doîtabad du Balagare eft de grand Négoce la où les 
Marchands de Cambaye, deBengala , de Golconde, &c. abordent : à Lifpor 
eft la Foire pour le débit des Diamans, Amethiftes. , Chryfoütes, Hæmathi- 
tes, 8c de toutes les autres Pierreries , qui fe trouvent en divers endioits dans le 
Balagate. Dans les Mines delà Vieille Roche il fe tire des Diamans taillés na- 
turellement ; ceux là s'appellent Naïves 8c font fort eftimés par les Orientaux* 
particulièrement fi la taille eft belle , & avec proportion, 

r LeDecan pris dans fon entier eft à un Roy feul ; qu'ils appellent ïdalcan , ou 
Diale an. Le Grand Mogol luy a enlevé quelques places dans leDeean particu- 
lier, & les Portugais Goa, Chaul, & quelques autres fur la Cote. Ce Prince 
ne laiffe d'étre puiffant , au moins à Pegard des Indiens: il a repris ^ ruine Da- 
bul fur les Portugais; affiegé une fois Chaul > 8c à diverfes fois Goa ; menant 
i n fes Armées jufqu'à deux'cens miîlehommes : enfin il s eft accommode avec 
l’es Porterais; le Viceroy des Indes Orientales , pour la Couronne de I ortu- 
_.i ayant toujours un Ambaffadeur prés de l’Idalcan t &1 ïdalcan ayant le 
L.V G oa près, le Vice-Roy. Tout le Pays généralement eft bon , fertil , bien 
* rroiifé de diverfes Rivières ; a force Pierreries, du Coton, de là Soye , dont 
iis font diverfes ManefaCtures. Les Peuples y font Mahometans & Idolâtres. 
Les Sujets dés Portugais, Catholiques. 

GOLCONDE. 

L E nom de Golconde n’eil connu que depuis quelques années: & néant- 

moins c’eft un Royaume puiffant & riche; mais dont l’Lftat a etc confon- 
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nu fous îc nom d'Ôrixa. II eft fur le Golfe de Bengala , qif il regarde vers l'O- 
rient & le Midy ; avoifine les Mogols, 8c le Royaume de Bengala , vers le Sep- 
tentrion • celuy de Vifnahar, vers le Midy ; touche le Decan , ou plutôt ieBa- 
i agate , qui fait partie du Decan, vers l'Occident : il a deux cens lieues : 8c 
plus fur la longueur de fa côte; & près de cent lieues par toute fa largeur, en al- 
lant de la cote dans les T erres : porte plus de vingt millions de revenu : eft très 
bien peuple, & les Peuples s'addonnent à toute forte de Manefaâures. Ils en 
font de Coton fi artiftement, 8c avec de fi vives couleurs , qu'on les eftime plus 
que ceux de Soye ; ils Ratifient de grands Vaiffeaux , négocient à la Mecque , à 
Aquem, à Bengala, auPegu, & par toutes les Indes. " 

Il y a dans FEftat foixante 8c fix Châteaux, ou Fortereftes où font les Garni* 

J ans ordinaires : & ces Châteaux fur des Roches inacceffibles , qtf ils appelleut 
Conda. Golconda que les Perfes appellent Hidraband eft la capitale , 8c le fe~ 
jour du Roy: elle eft éloignée du Port de Mufilipatan , ou Mafulepatan de foi- 
xante & tant de lieues • a ion Air agréable , fon Terroir fenil , occupé cinq ou 
fix lieues de circuit, 8c fon Roy ne cedfrde guère au Mogol en Richefies , en 
Pierreries, en nombre d El efans, & en toute forte de Magnificence» Mais 
les Eftats font beaucoup moindres, 8c fes Peuples moins belliqueux : suffi eft- 

il contraint de luy envoyer tous les ans quatre cens mille Pagodes , en forme de 
Tribut. 


Ce Pays au refte n a point de Mines d'Or , ny T Argent, ny de Cuivre, en a 
beaucoup de Fer & T Acier ; fur tout pitifieurs de Diamans , & d'autres Pierre- 
i ies. Il y en a une de Diamans à 50 ou 6 o lieues de Mafulepatan , 8c près la Ri- 
vière de Chriftina, fi riche & fi abondante, qu’en 1622 . le Roy fit eefler letra- 
vail , & fermer la Mine ; crainte que la trop grande quantité ne les mit en me- 
pns. Les autres difent, crainte que cela n attirai Grand Mogol dans fçs 

Condapoli fa principale Forterefle eft fi grande, qu'elle en comprend fix au- 
tres dans Ion circuit ; & ces fix font les unes aux d.ftus des autres : chacune ayant 
du Bois, des Fruits , & du Labeur luffifamment pour nourrir les Garnifaris' de- 

mitrf'Forf 11 ' <r enCe ’ v on t il y en a jufques à douze mille. Con lavera eft une 

întervalccif ^ C g* nZC ou e J z eheuës de Gondapoli : & entre deux à certains 

rniTe dans P P des T?/ °“ a " ec dcs Fa,ots 011 donne le lignai de ce qui fe 

niet cf ba ïf ‘ r R ? d ? Golconde ^ 8. s'appelât Soltan Mahe- 
!, ,>;t “ H i* r Cotub -' s,w : nom qu’ils retiennent de leurs predecefleurs 

V p fCendre t S PCrfo ’ d °™ ils k * ne laiSy 

eft un d° b H ftayens. Les Portugais ont une Forterefle a Mafulepatan , qui . 
elt un des meilleurs Ports du Pivc- h vilin n ^a c > J * 
au Prince. i ays, la \ ille n eft pas fermee* 8c appartienr 

L'Air eft fain par tout , le Terroir fertil , & qui porte deux ou trois fois 1 W 
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née des Grains, des Fruits, Scc. qui prefque tous fontdifferens des nôtres.' Leur 
Saiibns ne fe difti liguent qu’cn trois fortes: ils ont de très grandes chaleurs en 
Mars, Avril, May & Juin ; c’eft leur Efté : force pltiyes en Juillet, Aouft 
Septembre & Oétobre} c’eft leur Automne: du frais, ou peu de chaleurs en 
Novembre, Décembre, Janvier & Février; c’eft leur Printemps : car d’Hyver 
il n’y en a point. Un des principaux revenus eft du Sel , & qui feul donne dix- 
huiét cens mille Pagodes , ou dtx-huiéh cens nulle ecus ; Les autres revenus le 
tirent de diverfes Denrées , entre autres les Diamans , qui paffent cinq Carats , 
appartiennent au Prince , & Pérfonne n’en doit avoir à peinedc la vie. 

v\f âr fournie , ou Bifhao-ar. 

a o a J à> 

A U Midy du Decan , Si de Golconde font les Eftats de Bifnagar , autre- 
ment de Narfingue ; ces deux Places étant les principales du Royaume : 
Narlîngue non loin du Port de Paleacate , fur le milieu de la côte de Cho- 
romandel ; Bifnagar vers les Montagnes de Gâte, & prés le Canara. 

L’Eftat entier fedivife en trois principaux quartiers, & ces quartiers en fept 
Royaumes: & s’étend fur deux parties differentes de k Mer Indienne ; fur le 
Golfe du Gange , ou de Bengala , vers l’Orient ; & fur le Golfe de l’Inde , ou 
deCambaye, vers l’Occident : de ce côté là la côte eft longue de foixante& 
quinze, far l’autre de deux cens cinquante lieues. 

Les trois principaux Quartiers s’appellent Canara , Bifnagar , & Choroman- 
del : le Canara occupe toute la côte Occidentale , entre les Eftats de î’Idalcan , 
& le Malabar : le Bifnagar , & le Choromandel tiennent toute la côte Orienta- 
le ; le premier vers Golconde, le dernier vers la côte de la Pefcherie, &Kîedc 
Ceylan. Le Canara a les Royaumes d’Onor , & de Baticala fur la Mer , &ce- 
luy de Gorçopa plus avant en terte , & qui s’avance aux Montagnes de Gâte : 
Le Bifnagar aies Royaumes de Tieulique, & de Bifnagar; le Choromandel a 
ceux de Choromandel, 8c deTamu!. 

Onor, Baticala, & Gorçopa font Villes capitales, chacune de leurs Royau- 
mes; les deux premières, à un même; le dernierayant fon Roy particulier : 
mais tous Tributaires de Bifnagar. Les quatre du côté de l’Orient , &du Gol- 
fe de Bengala font immédiatement fujetsau Roy de Bifnagar: fi ce n’eft; que les 
Portugais y tiennent Maliapur , & Negapatan. Mais aufïi d’ailleurs les Eftats 
des Naïques de Gingi'; deTanjaor, & de Madurcfont eftimës du Bifnagar ; 
parce qu’ils en ont fait parties , & encor à prefent ils font vaiTaux, & tributaires 
du Roy de Bifnagar. 

Autrefois ces Naïques n’étoient que Gouverneurs des quartiers qu’ils polfe- 

dent 
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dentaujourd’huy. Ces Gouverneurs s’étans révoltés, & emparés chacun de 
leurs Gouvernemens; les Roys de Bifnagar leur ayant fait longtemps la guer- 
re, pour les remettre en leur dévoir : à la fin ceux-cy font demeurés Naïques. 
i. Seigneurs héréditaires, & abfolus de leurs quartiers, en payant quelque 
Tribut au Roy de Bifnagar. 

La ville de Gingi eft eftimée une des plus grandes , & des plus belles de fin- 
de , 8c au milieu de laquelle eft une Fortereffe, 8c dans cette Forterefie un Roc 
prefque inacceffible. On donne à ce Naïque encor les villes de Cidambaran, 
puis Chiftapatama ; 8c fur la côte deChoromandel , Coloran ; 8c les Princes de 
Trinidi, &deSahvacca luy fontfujets. 

Le Naïque de Tanjaor a fon Eftat entre ceux de Gingi , 8c deMaduré, 8C 
.prés le Port de Negapatan, qui appartient aux Pourtugais. Outre Tanjaor , 8c 
Caftan dans les Terres; celles de Triminapatan , deTrangabar, 8c de Trimi- 
navaz fur la côteîuy appartiennent. 

Le Naïque de M ad uré , outre Maduré fa ville capitale , 8c tres-belle , tient 
prefque toute la côte delà Pefcherie; &la petite île Manar , prés de Ceyîan. 
La côte de la Pefcherie s’étend depuis le Cap de Comorin jufques au Cap de Ne- 
gapatan , 8c regarde dans l’Océan l*île deCeylan , qui en eft peu éloignée. 
Cettecôte s’appelle de Pefcherie à caufe des Perles, qui s’y pefehent tous les 
ans, fur la fin de Mars, 8c au commencement d’ Avril; autres difent fur 
la fin d’ Avril, 8c au commencement de May : 8c cette Pefche ne dure que 
quinze jours ou trois femaines ; y ayant pour lors cinquante , ou foixante mil- 
le Pe? fonnes , qui y font employées ; foit pour faire la Pefche , foit pour empê- 
cher que les Vaiffeaux Pefcheurs ne foient inquiétés : la vente de ces Perles fe 
fait en Juillet , Aouft & Septembre. 

Tutancori, ou Tutucori, Tricilipali, 8c Manancor font les meilleu- 
re s villes de cette côté ; qui a (oixante 8c quinze lieues de longueur , 8c plus , 
& là ou il a vingt-cinq Villes. Les Peuples Paravas font mêlés parmy la 
côte, 8c vivent avec quelque forme de Republique , 8c payant certains 
droits au Naïque deMaduré, 8c ce font eux, qui font la Pefche des Perles : 8c 
cette Pefche eft toute la Richefle du Pays , qui n’eft de foy ny fertile ny agréa- - 
ble, mais fec, & brûlé. 

Au relie, le Roy de Bifnagar eft fort puiffant; autrefois marchant contre 
l’Idalcan, on fait état qu’il avoit en fon Armée quarante mille Chevaux - fept 
cens mille Hommes de pied , & fept cens Llefans. Sa ville capitale eft Chandegry, 
autrement Bifnagar ou Vifnagar , belle, riche, & qui a pu fournir cent mille 
Chevaux, au dire de Vincent leBIanq; puis Narfingue à la pente d’une colline 
ve.slaMer. Tnpity non loin de Chandegry, 8c Cange varan non loin de 
Maliapor ou S. Thomas. Trivaîur eflr fameufe pour lé grand nombre 

de 
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de Tes Idoles. Cirangapatan eft entre Chandegry & Mangalor , qui eft fur la cô- 
te de Canara: la Fortereiïe de Vellur entre Chandegry, 3c Narfîngue étoit la 
Cour du Roy en 1 609 . 

Tout le Pays eft fain, riche, agréable; &fetii*c d’excellcns Diamans des 
Montagnes de Gâte prés Chandegry , & ailleurs quantité d’Amethiftes, 3c Sa- 
phirs blancs. Il y a toute forte d* Animaux privés 3c fauvages : leurs Elefans font 
dociles, leurs Peuples fains &difpos, mais peu courageux. Le Poyvred’Onor 
eft eftimé le plus pefant , & le meilleur de tous ces quartiers : les Portugais en 
tirent fept ou huict mille quintaux par an. Baticala porte du Riz de plufieurs 
fortes; differentes & de bonté, *& de pris. Le Riz noir eft eftimé plus fain , 3 c 
meilleur que le blanc. 

Entre Paleagate, & Narfîngue , fe rencontre une Vallée obfcure , 3c profon- 
de; remplie d’ Arbres, qui diftrllent inceflament de l’Eau ; comme celuy de 
Pile de Fer aux Canaries : prés de cette Vallée , il y a des Succ-reries très abon- 
dantes, 3c là où les Cannes étant prefiees , ne fervent plus qu’à la nourriture 
des Beftiaux ; entre lefquels leurs Pourceaux s’en donnent à plaifir , & contra- 
ctent un goût , qui fe relient plutôt du Sucre que du Salé : mais qui n’en vaut 


pas moins. 

Quelques-uns ne donnent au R oy de Narfîngue que dix , ou douze millions 
de livres de revenu ; d’autres dix ou douze millions d’Or ; ce qui eft plus vray- 
femblable. F Il entretient d’ordinaire quarante mille Maires, vingt mille Che- 
vaux; & pour le fervice de fa Maifon , 12 ou 15000 Perfonnes ; mille Che- 
vaux , & huid cens Elefans. 

Prefque tous les Peuples y font Idolâtres, quelques-uns Mahometans; 3 c 
d’autres Catholiques. Les PP. Jefuites y ont deux Refidences , l’une à Chande- 
gry, & l'autre à Vellur; & y font un grand fruit. Entre les Coûtâmes Barba- 
res de cesPayens , celle là eft bien grande & inhumaine, quand les Femmes vi- 
vantes fe brûlent avec le Corps de leur Mary décédé. Texera dit que le Naique 
de Maduré étant deccdé de fon temps , fës quatre cens Femmes, ou Concubi- 
nes, fejetterent dans le même Feu , & fe brûlèrent avec le Corps au Roy. Il 
s’en briila trois cens foixante & quinze avec le Naique delanjaoi en 1600» & 
autant ou plus avec le dernier Naïquc de Gingi. Pour faire la Ceremonie ni c iî- 
leure, leurs Brachmanes ou Prêtres les exhortent a ne point quitter lem s Ma - 
rys, 3 c jettent force Bois de Senteurs, 3 c force huile dans le Feu , qui n en hiuiv 
pas plus doucement. Cette Lo y a été c tablie , parce que les Fan mes empota 
noient fouvenc leurs Marys, quand clics en avoient reçèu quelque mecotvc.i- 
tement; &en rcprenoientaufli*tôt un autre. Mais cela n’eft que pou 1 les ivo- 

bles, & pour les Prêtres, a ce que dît Linfchot, non pour le Peuple. 

Entre les Places , qui font fur la Côte de Choromandel Negapatan 8 c Ma - 

* • In pur 


L Afie en phtjîenrs Cartes nouvelles exaffes. . 

liapur appartiennent aux Portugais : & autrefois eux feuls de l'Europe y fai- 
saient tout le Négoce. LesJHollandois y tiennent aujourd’huy Gueldria , & 
.ont des Fadeurs prefque par toute la côte, Negapatan eft grande , marchande, 
& 1a ou il fe débité diverfes marchandées de pnx : il s’y reçeuille du Riz en telle 
quantité qu’elle en fournit fes voifins. 

Maliapur eft la place, là où ceux du Pays crovent que S. Thomas a été mar- 
tyrife&en terre ; &. il y avoir pl ufreurs Chrétiens que l’on appelloit de S. Tho- 
mas, dors que Jes Portugais entrèrent dans les Indes. Encor aujourd’huy ils 
font un corpsconhderable, .& fe font facilement remis au vray Chriflianifme.s 
I ancienne ville eft ruinée , la nouvelle e été rebâtie par les Portugais, là où ü 

r eft oit uneCapelie a S t I homas, & il s’y eft érigé un Evéché fous l’ Archevê- 
ché de Goa. 


éM oJ L % 


L T: Malabar eft h derniere des quatre Parties , que nous avons dans la Prêt 
qu’ile de l’Inde deçà le Gange : 3c c’eft la moindre en continence , non pas 
en bonté. Fout le Pays eft fain , fertil , & riche : il y a peu de Froment , 
au lieu duquel il donne force Riz , force Mayz & autres Grains; des Fruits 3 
quantité de Drogues,, d’Efpiceries 3c de Pierreries , un grand nombre de toute 
forte d Animaux : fournit du Bois., 3c de fi beaux Arbres pour les Maftures des 
g! anck V ai fléaux, que la Morwcge n’en a pas de meilleurs : Sa plus grande Ri- 
chefle neantmoins eft en fon Poyvre, & en fes Pierreries. 

Quelques-uns etendent le Malabar depuis la Riviere d’Aliga , ou depuis le 
Gap de Ram os , jufques à ceîuy de Comorin ; mais tout ce qui eft entre les Ri- 
vières d’Aliga , 3c de Cangerecora , ayant déjà pafle fous le nom de Canara, ou 
les Roy s font Tributaires de ceîuy de Bifnagar; nous fuivrons les autres, qui 
enferment le Malabar entre la Riviere de Cangerecora , 3c le Cap de Comorin; 

& là ou il y a plu-fieurs Roys , tous fùjcts autrefois au Samorin de Calicut : au- 

joui d huy c#ux de Calicut , de Cochin , de Cananor , 3c de Coula ti , font les 
plus puifians. 


Falote de Malabar peut avoir cent vingt cinq lieues de longueur, ou peu 
par , ont le Roy de Cananor en tient les vingt, Calicut vingt cinq , Cochin 
quinze , Coula n avec Travancor quarante 3c tant. Le refte eft a pluîieurs : 
ceux de Chombais , deMoutigué, & de Badara font fort proches les uns des 
autres ; 3c entre Cananor 3c Calicut.: ceuxdeTanor, & de Cranganor font en- 
tre Calicut, 3c Cochin: ceux de Perça, & de Calecoulan , font entre Cochin, 

nn.n n 1 : T ff ancor entre Coulan , 3c le Cap de Comorin : prés le- 

quel le Pays n eft plus fi bon qu’au refte du Malabar. 


H h 
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Dansies Terres font ceux de Cota prés Cananor; d’Aurîolé, de Cotagaw, 
deBipur, deCucuran, dePanur, & de Curigaau deffusde Calicut , deTa- 
nor, & de Cranganor : ceux de MuterteB de Mar ta , & de Batimena , vers- 
Cochîn : dans les Montagnes font ceux de Mangate, de Paru, de Pimienta, 
de Changan.ua, de Trivilar,de Panapel, d* Angamale où il y a eu un Archévêché 
dés Chrétiens de S. Thomas; réduit en Evêché, & transféré à Cranganor: 
deux de Titancutes, de Punhali , de Caranarette & d’autres. Les peuples Mal- 
leëns ,& ceux de la- Montagne Pande vivent en forme de Republique. Cotate 
prés le cap de Comorin eft du Royaume de Travancor , & il y a un bon Négoce. . 

Galecut eft eftimé pouvoir mettre cent mille hommes 5c plus fur pied : Cana- 
nor peu moins: Cochin & Coulan chacun cinquante mille. Ils fe fervent peu 
de Cavalerie, parce que le Pays eft bas Juimide 5c entrecoupé de force Ruiffeaux, 
Galecut prétend d’avoir quelque authorité fur tous les Roys de Malabar , dont 
ceux de Cananor , de Cochin & de Couîan , auquel celuy de Travancor eft uny 
dépuis quelques années , fe fou ci eut peu aujourd’huy : une bonne partie du re~ 
jfteen releve encor. 

Cananor, outre ce qu’il tient en Terre Ferme, pofiëdé quelques îles entre les 
'Maldives ; parce qu’il a fecouru un de leurs Roys contre fes Rebelles : poifede à 
da me frie raifon file de Maiicut , à trente-cinq ou quarante lieues au Nord des 


Maldives : Ôc les cinq îles do Divandurou encor à trente lieues au Nort de Ma- 
Jicut. Toutes ces îles font petites, Maiicut n’a que quatre lieues de circuit , les 
autresén ont chacune iîx ou fept; elles font faines plus que les Maldives; fës ha- 
bitons riches, & négocient dans la grande Terre , dans le Malabar , dans les Mal* 



. par le moyen 

Calicut, 8c a attiré dans fes Eftats un des meilleurs Négoce de tout le Malabar : & 
ia ville s’eft tellement agrandie, qu’elle ne vaut pas moins à prefent que celle de 
Calicut. Les Habitans Originaires du Malabar font divîfés en Bramenis , Nayros 
& Peuple. Le Bramenis fe font Prêtres ou Sacrificateurs de leurs Idoles , quel- 
ques-uns s’adonnent aux Armes avec les Nayros , d’autres au Trafficq ; Mais à 
quelque vacation qu’ils femettent, ils ont une façon de vivre toute particuliè- 
re. Les Nayros s'adonnent tous aux Armes. Le Peuple nefe mêle que du La- 
beur de la pefche, des Mane fa (dures y &c. & font tenus fort fujets.. 

Outre les Originaires il y a force Eft rangers, qui ne demeurent que fur là 
côte : 5c ceitx-cy font appelles Malabares, d’où le nom sëft communique au 
Pavs. Çes Malabares fo«t Mahumetans, là où les autres font Payens, & fort fu- 

perftitieux. Il y a au (fi quelques Juifs ; & depuis que l es Portugais y ont mis le 

pied, force Chrétiens: outre ceux qu’ils appellent de S. Thomas: ceux-cy é- 
tans dans Iss Montagnes , & ceux-là fur la côte. 
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L* Afie en pluficurs Cartes nouvelles & exaltes, f<) 

Trefqii IJIe de l’Inde. au delà du Ç ange. 

L A prefqu’île de l’Inde , qui eft au delà de Gange , eft nôtre troifierfe 5 & 
derniere partie de 1 Inde Orientale, ou Afiatique. Nous luy donnons tout 
cequi refte de l’Inde jufqu’à la Chine: Sc la terminonsà l’Orient par la 
Chine, & par la Mer des îles Phiîipines ; au midy par la Mer, qui baigne les îles de 
la Sonde; à l’Occidentpar la Mer, ou Golfe de Bengala, & par les Eftats du Ma- 
gol ; au Septentrion nous l’avancerons jufques aifx Tartares ; &par ce moyen 
elle occupera toute 1 Inde au delà du Gange , ce que le Grand Mogol y poifede 
en étant retranché. 

Nous avons en cette prefqu’île un grand nombre de Royaumes, que nous 
confidererons fous le nom de trois principaux ; qui feront de Pegu , de Sian, & do 
Cochinehine. Sous le nom de Pegu nous rangerons tous les Eft ats , & les 
Royaumes , qui font fur les Rivières , qui defeendent du LacdeChiamay , juf- 
ques au Pegu, Sous le nom de Sian, tous les Eftats & Royaumes , qui font aux 
environs de Sian . & dan s la prefqu’île, qui eft entre les Golfes de Bengala , &de 
Sian. Sous le nom de Cochinehine, tout ce qui eft le plus proche , & à TOcci- 
dent de la Chine. Cette derniere partie eft la plus Orientale des trois î la fécon- 
dé, la plus Méridionale ; la première la plus Occidentale. Et celle-cy a été fuje- 
<fte prefque toute au Roy de Pegu ; l’autre au Roy de Sian ; la derniere a fait 
partie delà Chine. 

T E Ç V. 

• • . ..i 

T E Royaume de Pegu, étanten fafplendeur , étoit fi riche &ftpuiflan£ 
quon le vouloit égaler à ceiuy de la Chine. Vincent Blancq dit qu'il com- 
prenoit deux Empires, & vingt-fix Royaumes , ou Eftats couronnés; Je 
crois que les deux Empires croient Pegu, & STiarni ; ou peut-être Sian ; celuy-cy 
ayant etc fujet, ou tributaire du Pegu : R les Royaumes font Martavan, Man a/, 

* angu, Mai un, Jangoma , Brama dont îa V file capitale eft Carpâ, Abdi’ara, Vi- 
îep , Caypumaou gfanarane , Tazatayi Mandranel le , Ta va y , Cablan, Ava, la 
Tan fia ne, Tsnco, Won , Bacay, Largaray, Cotay, Caftobi, Moantay , Cipoura, 
Chacomas, Comotay & Coor. La plupart de ccs Eftats même à part font riches 
& pufifans ; & pou voient fournir à îa guerre, qui deux, qui trois /qui quatre cens 
mille hommes. 11 y a prefque par tout des mines d’Or&d’ Argent; & des Pierre- 
nés , outre les Grains , les Fruits , les Herbes, les Volailles > les Animaux, quis’v 
ti ou vent excellents. Les Royaumes de Tangu , & de Brame font des plus nuiR 

P^queceluy-cyseft quelquefois emparé, & que l’autre avec ceiuy 
9 Arracan a ruine î Eftat de Pegu. / - 7 
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Brama 
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Brama outre Ces Mines de Pierres precieufes a du Benjoin , de la Lacque , & 
certaines Herbes , dont ils tirent de la Soye , & en font di verfes Manefaéfcures , 
entre autres des Chappeaux fort eftimés. Ava abonde en toute forte de Vivres, 
a divers Métaux , puis du Mufc>& dès Rubis. Canelan a des Rubis plus fins , 
des Saffirs & autres Pierreries. Prom a de la Lacque & du Plomb; Tînco tire 
force Marchandées du côté de la Chine. Vincent BlancqeftïmelaVilledeCa- 
narane auflî riche, & magnifique, qu’ily en ait dans l’Inde : il la met entre îes 
Rivières de Ijame, & de Caypoumo , ou de Pegu : & luy donne quatre lieues de 
circuit, la fait capitale du Royaume de Caypoumo , qui s'appelle auflî de Cana- 
rane: le Pays a des T urquoifes, & des Efmeraudes les plus fines de POrient.Caf- 
fubi efi: dans une plaine, bornée de hautes collines, d’ou defeendent forces Ruif- 
feaux, quiarroufent la plaine,,& où font toutes fortes de Fruits , entre autres des 
coins les plus gros , & îes meilleurs de P In de, des Raifibs tres-excellents , de la 
Manne , qui fe doit recueillir avant que le Soleil parrôiffe , parce qu’il la dilîipc; 
Leurs Montagnes font remplies de Sauvagines ; 8c if s? en tire des Peaux , & des 
Fôurrures d’Her mines, & de Martre des di verfes fortes, toutes fortexquifes.Les 
Peuples delà Tranfiane font beaux & blancs, leurs Femmes tres-belles; mais 
les. Hommes font fuperbes. Ils ont des mines d’Or, d’ Argent & de Diamants t 
leur Roy entretient ordinairement cinquante mille Chevaux* mille Elefans ; St 
payoit fon tribut au Roy de Pegu en Chevaux, qui font excellents. Leurs Forêts 
ont force Animaux Sauvages , entre autres celuy , qui donne le Rezoiiar. Les 
Habitans de Sia-mi font eftimés les plus honnêtes , & îes plus civils de to'ùsces 
quartiers ; ce qui ne peut être, qu’ils ne foient gefis de Négoce , & à leuraifc, 
Ainfi tous ces Royaumes ont diverfès Denrées & commodités , qui les font 
riches. 

Le Royaume de Pegu , qui acommandé , ou qui a eu pour fujets , ou T ribu- 
taîres. prefque tous ces Eftats,,& encor d’autres du côté de Sian , & Sian même , 
ne peut qu’il n’ait été extrêmement riche, $c puiffant. Audi l’Or, l’Argent , les 
Perles , les Pierreries, &c. ont ête fi communes dans les- Palais du Roy à Pegu s 
q u’il fembîoit, que tout l’Orient y eut apporté fes RichdTes. Fin Statues* d’Or , 
& en Cambalengas , il y en avoir pour plus de foi xante millions d’Orj fans a- 
voir égard aux Perles , & Pierreries, qui fêr voient de C prennes 8c d’ Orne- 
ments à tes Statués ; 8c qui valoient beaucoup plus que F'Gyf dont elles étoient 
maffïves. Les Planchers des B âtîmens, les Meubles ,, & les Vaiffeaux, dont 
ils fe fer voient pour leur divertifTement , étoient fî enrichis d’Or, & d’Azuc 
par dedans , & par Le hors , que cela ne feroit point imaginable, fi ce n’étoit 
que ces quartiers étans l'Anrea Regio , & encor U Argente a Regio de Ptolomëe: 
il faut croire qu’il a été des il y a long-temps , & qulil peut être encor à prefent 
le plus riche Pays de toutes ks Indes : & par influe moyen un des mieux peu- 
plés, & des plus puiffants* 

La 


Afie en flujieiirs Cartes nouvelles & exaltes. 61 

La ville de Pegu eftdivifée en yjâflc & nouvelle , l'une & loutre enfemble 
font un quarre ; y ayant cinq portes fur chaque face. La Cour occupe la nouvel- 
le ville, les- Marchands, & les Artifansda vieille. Le Palais au bout de la nouvel- 
le eft tres-fuperbe, la plupart des Bâti ments-y étans foutenus par des G eaes , au 
lies de Colomnes ; & toutes les Pierres fi iuifantes, que celles qui font en dehors 
reprefentent les Jardins, & les Forets voi fi nés, celles du Pavé des Chambres , & 
des Cabinets, reprefentent fi bien les Lfhbris d’en haut qu’il fembkqque 1 on 
ne marche que fur de l’Or & deTAzur. 

Il y a environ cent ans que le Roy de Pegu , faifant la guerre contre celuy de 
Sian, avait dans fonArmee plus d’un million d’hommes de pied, deux cens 
mille Chevaux, cinq mille Elefans, trois mille Chameaux, &c. & toute cette dé» 
pence, pour avoir deux Elefans blanc , qui étoient entre les mains du Roy de 
Sian : Mais ces Elefans furent aulfi malheureux au Roy de Pegu , comme ils a- 
voient été a celuy de Sian ; les Roy s, d’ Aracan & de Tangu avans fait la guerre» - 
St miné celuy de Pegu pour le même fujeu 


^ I ià 

L E Royaume de Sian , & les Eitats , que nous voulons comprendre fous le ' 
nomftieSian, font au Midy du Pegu, Nous les pouvons confiderer en 
deux principales parties ; dont l’une retiendra îc nom de Sian , & l’autre 
prendra celuy de Malaca* Cette derniere eft une Prefqti’ik , qui s’étend du pre- 
mier Degré de Latitude, jufques au i r, ou 1 1 ; d’où la première s’avance dans fa 
T erre Ferme, jufquesau nj, ou 20, Degré en deçà de l’Equateur. Elles portent 
donc chacune deux cens, ou deux cens cinquante; & enfemble quatre ou cinq 
cens lieues du Midy au Septentrion. Mais la Prefqu’île le Malaca eft fort étroi- 
te. 8 c n’a que dix ou douze lieues dans PI if hme s qui la fepare de Sian ; ailleurs * 
die en a 20, 40 , 6 o, & quelquefois 8o. Sian a fa longueur , 8 t fà largeur prefque 
égales. 

Sous le nom de Sian , fèparé de la Prefqufile de Malaca , nous comprenons "* 
les Royaumes de M art a van, de Sian, de Jancoma , de Lan jang & de Camboge j 
lotis le nom de Malaca ceux de Tanaçerim, Junçaian» Singera, Queda, Pera, P a- 
tane, Pan, Malaca, Yhor, &c. 

Martavan fur l’Océan Indien , & vers le Golfe deBengala , eft crontigu au Pe^ 
gu, de qui il a été fujet autrefois; aujourd’huy à celuy de Sian. Ce Royaume r 
quantité de Ports fréquentés pour le Négoce ; parce qu’outre fes ; Grains, Fruits, 
Huiles & Herbes médicinales , il eft riche en Mines d'Or , d’Argcnt, de Fer, de 
Plomb, d’Acief, de Cuivre ; il. y a des Rubis, delà Lacques du Benjoin, &c„ & 
il tj fait des Pots de terre, qu’ils appellent Martavanes;dont il y en a de fi grandst 
qu’ils tiennent autant qu un Muld , & quelquefois plus» C’eft une efpeccde 

H h 3 
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Porcelaine verniftee de noir, & là où PLau^c Vin, J'Huile? ôec, fc gardent, Sc 
pour cette raifon ils font en eftime dans tout E#ricnt, 

Jangoniafur les confins de Pegu, de Sian, & de Brame? a cte iujet ou tributai- 
re, tantôt aux uns, 5 c tantôt aux autres. 


Il vadeTOr, de l’Argent, du Cuivre, 


dit Mufc, du Coton, du Poyvre. Ses Peuples font plus adonnes a la Cavaderie, 
qu’à î’ Infanterie. Lânjang eft le nom dfun Royaume pçu.c-onniij fa pofitior doit 
être vers fes Peuples Layes ( fi ce tfeft jxmit la même cbofe-) fi non , au deùus de 

Camboge. * _ . 

Camboge eft la pointe la plus Méridionale de la ptefqu’île , qui eu entre tes 
Golfes de Sian, §c de Cochincliine. La principale ville eft Ravceca , ou Cam~ 
boja, dont le Royaume prend fon nom , & ceile-cy eft fous le 5 o? on ri, 1 degré 
de Latitude, 5 : fur la principale branche, & la plus Orientale du Meuve vlccoh , 
, non loin de la Mer : l’autre fous le 1 4 Degrc de Latitude, &' plus de cent lieues 
avant dans la Terre , en remontant ie Mecon: èc .cette Rivière, comme ils 
croyent, vient delà Chine , ils. veulent dire de certaines Régions autre toi s fu- 
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. mœurs, & en leurs Coutumes , rdfemblent à- ceux de Sian , de qui ils ont etc 

fujets, &de t]ui ils etoien| encore tributaires il y a [veu de temps. ♦ 

Dans la prefqu’ile de Malaca il y a divers Royaumes, qui tous (bois la ville de 
Malaca) font cncores tributaires de celuv de Sian. Ta nalïery, J unçalaon , Que- 
da } Pera, 5 c Malaca font fur la côte Occidentale de la profqu’ile , & regardent le 
Golfe de Rengaia , & file du Sumatra : Yhor, Pan ou Pahan , Patan, Singora , 
.Bordelon, & Ligor font fur la côte Orientale, & vers le Golfe de Sian. 

Tanaflery au Ternaçerim eft marchand 4 à eaufe de fon Archipelague, qui 
comprend plufreurs lies ; de Ion Ifthme, qui facilite Ietranfport ces maithaîiuj- 
fc s d’une Mer à f autre ; & de fes Ports, qui iuy débitent facilement fes Grains , 
fes Vins, fes Fruits ailés femblables aux nôtres comme les Volailles, &. les Ani- 
maux quelle nourrit, outre ceux qui font particuliers aux in ci es. Le lu INipc. ï. 
Via ardant de Tanafferim a prefque la même force , que nôtre Eau de 


Vie: 


en tranfporte par toutesies Indes dans les Martavanes. 

1 unçalaon, Queda, Pera, Malaca ont encor de ces Nipes ou Vins ardans, mais 

' ~ .. " nr n': T 1 .-1 Si, T)/3i*o fsnf r!u f ml 
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pointe de la prdqtfÜe. Sa ville principale fut prife 5 c ruineepar 
ï ôc 5. qui en tirèrent 1 500 Canons de bronze. Le Roy d’ Yhor pour ta revange, 
afttegea Malaca en 1 6c±6 , avec foixante mille hommes; mais iHût contraint 
de lever le Siégé. Il a quelques petits Roys , qui luy font tributaires. ^ Pan^cu 
Pahan a du Bois d’ Aigle , de de la Calambe , qui approche de ccîay la Cc- 
chiiichine ; du Camfrc , qui approche de celuy de Bornéo ; de 1 Or , mais puis 

- Æk cas 
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bas que le nôtre ; de la Pierre Pore, qui ne vaut guère moins que le Bezoar 
contre le Venin ; des Diamans, de la Mufcadej du Maçis, &c. 

Patanes^eft rendu fameux depuis quelques années, & le Royaume eflfre- 
cjuenté de diverfes Nations, particulièrement des Chinois , qtii y portent de la 
Porcelaine , diverfes Manefaéèures & Utenciles de ménage, &c. au lieu dequoy 
ils remportent du bois à bâtir, des cordages tirés du Cocos, du Ris ; diverfes 
Pekeries, &c. le Poyvre y efî excellent , mais aufîi plus cher qu’à Bantam. 
Leur Saroy-boura. i. Matière de Nidz de Hirondelles , comme nous dirons 
enCochinchine, y font fort recherchés. Le Terroir y eft fi bon , qui! donne 
des Fruits tous les mois de P Annce: leurs Poules, Canards, Oyes y fontfou- 
ent leurs Oeufs deux fois l e i o ur. Entre un nombre infiny d' O y féaux , ils ont 

üls i ferons blancs, de des Tjjfeterelles bigarrées de couleur, comme les Perro- 
quets. - 


; 7 UCUX extrémités ; singeras ex Bordelong furie milieu, &aufonddec< 
Ooli-e : & ce s deux dermeres font capitales des Provinces , ( autres difent Ro- 
yaumes ) fous Sian ; les deux premiers font Royaumes tributaires de S Lan : el~ 
j es n ont toutes rien de particulier plus que Pâtane, auquel ils ont été unis. 

Ma aca V me & Royaume , eft aujourd’huy le plus fameux de tous ceux , que 

nous avons compris dans la Prefqu'i'le du nom dèMalaca; il- a été fujet au Roy 

P T S T ,?°ï ren ,? u Màlu ' e * avant les Portugais Ment • 
dwnsL..nde^ En 150. Alfonfe Ailwquerque prit la Ville, au norad’Ema- 

k-? C Cl0ra,Sa V & ” ? ortu S ais s > font maintenus de dépuis malgré 
tous les Koys circonyoïluis ; julques a ce queles Hollandois remporterait Tut 

uuten t <>41 j le Pays reliant toujours au Roy de S ian. Ce qui a rendu cette Vil- 

d b ‘,*T ie ’ * p "! ff r" te ’ r Cn que rAir y foit mal foin» & le Terroir peu fer- - 

d2îout“ R ^ E,,eeft “ Centre db la Terre Ferme, & 

;le tout.. 'les Indes Orientales ; & commande à un Détroit , qui tient 

és Na io,» fs Pi “ t i PP£ 3 T“ L'Abord de divef 

plufbe à & t ! W i" “T h ‘ ?0nnc ia ian S lle des Malavois , qu'elle eft k 

purs oeiic, u lu plus elcgante de coûtes. . 

étrerAtWTri(S dC Ml,!a “’ on.pin^t entre les Merveilles du Monde, doit 
eu. i Arbre 1 nfte; qui ne porte de fleurs qu’aprés que le Soleil ell couché • f 

ne manque de les «ffer tomber , des que le Soleil lé Ve : & ce a tous le t; 
tu dc : ““ cc - Ces Flcuftfont prefque femblabks , mais cncorTf 

ces Lbret P & font bilnfenuL “2? ** ?”“#”• !1 tranfporté de 
en Europe, quelque foin que Fondait pris** 1 ^ ue ^^ ues “droits, des- ludes; no.n > 
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C 0 C H J N C H I N E> &c. T V N Q^U 1 N. 

J ’Eftimefousde nom de Cochinchine pris en general, tout ce qui eft à l’O- 
rient des Royaumes de Camboge, de Sian , de Pegu , d’ Ava , &.c. à l'Occi- 
dent delà Chine, & du Golfe de Cochinchine ; baigne au Midy deTOceani 
Oriental ou Indien, & borné au Septentrion par de tres-hautes Montagnes à 
rencontre de la 1 artarie: celius’étcnd du 9 Degré de Latitude, en deçà de l’E- 
quateur , jufqifau ,34. ou 4 5 , vers le Septentrion, qui font plus de lix cens 
iiçuè’s y laXargeur n'étant que la buiefc, ou dixième partie de cette Longueur. 

Le nom de Cochinchine, félon quelques-uns , lignifie Occidentale Chine: 
suffi Ifs Originaires du Pays l’appellent Onam ou Anam , j , Quartier Occiden- 
tal , & cela s'entend à Tégard de la Chine ; dcqpfisont fait partie-, &i .de qui 
ils retiennent encor les Moeurs , les Coutumes ,^fd%ouvernement , la Reli- 
gion x &c. Mais comme ces Quartiers fe font retirés de la fubjedrion des Chi- 
nois dés y a plus de huiét cens ans , auffi fe font-ils divifés facilement peu après 
Sn divers Eftacs. Le.nonxde Cochinchine s’étant confervé dans la partie plus 
Méridionale : celtiy de Tunquin ayant pris le milieu , les parties plus Septen- 
trionales pafians fous les noms des Peuples Layes , Royaume de Ciocangae* 
Peuples Gueyes , Timocües , &c. qui ont pris , &. reçeu les Moeurs, & la Bar- 
barie des Tartares leurs voifins. 

» Encor la Cochinchine s’eft divifée eirChiaoipaa , & Cochinchine : Chiara- 
paa entre Camboge , & Cochinchine .regarde les îles de la Sonde vers les Midy , 
les Philipines vers P Orient; & touche au Tunquin vers le Septentrion. Sa 
^principale Ville eft de meme nom , fuivantla plus part des Autheurs , St lui- 
vant d'autres Pulocacem; il n’y a rien de particulier autre que dans la Cochiii- 
.chine , qui fera caufe que nous nous y arrêterons d’avantage. 

La Cochinchine particulièrement prife eft mieux connue , quêtons les Pays 
circonvoifins ; parce qu’elle eft entièrement fur la Mer , là où fa côte occupe 
I 5 ©lieuës; fa largeur n’étant que de 40, ou 50 lieues entre les montagnes des 
.pgupie Barbare, & ia Mer. Ses Provinces font en defeendant du Septentrion au 
Midy# Sinuva, Çacciam, Quangiva , jQuiguin ou Pulucambis , & Ram-an : les 
deux premières touchent le Tunquin : les dernieres touchent au Royaume de 
Chiampaa. Le Roy fait fa f refidence ordinaire en la Province de Siauva, ou à 
Çacciam , Villes de même nom que leurs Provinces. 

Tout le païs eft ferti! , & foifonee en Ris, Fruits, Herbes , nourrit fo^ce O y- 
•féaux ? Animaux , &la Mer des Poiffons excellents : il porte de la C an elle, du 
Poy.vre, du Bois d’ Aigle , delà Calarnbe, du Benjoin : fon tempérament ctt û 
agréable, bien que fous la Zo.ne Torride , rAirJifain, & .-le Terroir fi abon- 
dant en tout , que fes Habitans n’ont aucune connoiflance de Contagion , & de 
Lamine. Il y a de l’Or, de l’Argent, delà Soye, & diverfes autres Denrées de 

prix. 
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prix , & touteforte de Nations abordent fa côte, à caufe de la bonté de fes Ports, 
& de ce que les Habitans y font courtois, liberaux, afte&ionnés aux Etrangers , 
& fideles en leur Négoce. Ils ne biffent d’étre courageux , & plus aggueris que 
ceux de T unquin, & de la Chine ; manient toute forte d’ Armes , & avec adref- 
fe : Ils font Idolâtres , leChriftianifme s’y étoit introduit en 1620, & commen- 
çoit à y fleurir , mais leurs Roys du depuis ont fort perfecuté les Chrétiens. 

Entre les particularités, & raretés du Païs , il faut mettre le Lut , une Inon- 
dation, qui en Automne couvre de fes Eaux prefque tout le Païs. Elle ferenou- 
velle de quinze jpurs en quinze jours , & ne dure que trois jours à chaque fois: 
& fertilife tellement la Terre , qu’elle porte deux ou trois fois l’année. Leur Sa- 
roy-Boura, ou Matière dont certaines Hirondelles font leurs Nids, quiétans 
delaifîéspar ces Oy féaux, fe fechent, & endurciffent, puis fe recueillent en grand 
nombre, & étans r’amollis& délayés dans l’Eau, ils fervent d’affaifonnement 
à toute forte de Viandes : & comme autrefois la Manne , communique une tel- 
le variété de Gouft , qui! fembîe y avoir de la Caneîle, du Cloux de Girofle, du 
Poÿvre, & autres Efpiceriês. Leurs Bois d’Âigle , & de Calambe , qui viennent 
d’une même forte d’ Arbre , le Bois d'Aigle du troncq d’un jeune, la Calambe 
du troncq d’un vieil Arbre. Mais celuy-cy efl beaucoup plus eftimé que l’au- 
tre , pour fon Odeur , & pour fa Vertu : La livre fur les lieux , où il efl: abatu , 
vaut cinq Ducats; porté fur le Port, 15, ou 16 \ tranfporté au Japon , 200 Du- 
cats; que s’il fe rencontre quelque piece , qui puiffe faire un O reillier entier , il 
vaudra 5 ou 400 Ducats la livre. Le Bois d’Aigle entr’autres fert à brûler les 
corps de leurs Roys, de leurs Princes , de leurs Prêtres, &c. quand ils font de- 


Entre les Bois dont ils fe fervent à bâtir , il y en a deux fortes , qu’ils appelé 
lent incorruptibles ; fait dans l’Eau , fait dans la Terre : leurs Arbres s’appel- 
lent Thins ; le Bois de l’un approche de la noirçeur de l’Ebene, l’autre approche 
de la couleur de l’If : l’un & l’autre tiré de fon écorce efl: poly & liffé ; fi folide, 
& fi pefant, qu’il va de force au fond de l’Eau , & fert d’ Ancre à leurs Vaifi 
féaux. Us en font les colomnes , au deffus defquelles ils drelfent leurs Batimens; 
8 c hors du temps du Lut , ilsenchaffent de» Solives , & des Planches entre ces 
colomnes- & avec des Cannes & des Rofeaux, ils y accommodent divers ap- 
paitements; qui fe lèvent au temps de ces Inondations , afin que l’Eau s’écoule 
plus librement. : 


Le Royaume de T unquin efl: partie fur la Mer , partie en Terre Ferme : tou- 
che à la Mer au fond du Golfe de la Cochinchine , là où il fepare la Chine de lâ 
Cochinchine. Et fur cette côte il peut avoir cent cinquante lieues. Dans la Ter- 
re iis ctenu du 17 Degré de Latitude en deçà de l’Equateur jufquesau 23, qui 
ont encor cent cinquante lieues du Midy au Septentrion: Sa Largeur né- 
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tant que de cent lieues , ou peu plus, éE Occident en Orient. 

Ce Royaume comprend Tept Provinces, dont Jes trois plus Méridionales font 
Rochin, Ghean & Tinhoa : les quatre plus Septentrionales , Beramar, Ke- 
dun , Kenan, & Kethay. Bochin touche à la Cochinchine , & les deux autres 
remontent au long du Golfe vers le Septentrion. Entre les quatre dernieres Be- 
ramar Sc Kedun , font vers la Chine, Kenan Sc Kethay vers les Peuples La y es. 
Le Roy de Tunquin entretient une milice ordinaire de 500000 Hommes , tirés 
des trois Provinces plus Méridionales ; & payés des quatre plus Septentriona- 
les : parce que celîes-cy fe révoltèrent, il y a quelque temps ; & les autres de- 
meurèrent dans l’obeïfîance : aulîî les Habitans de ces trois Provinces , payent 
bien moins de droits, que ceux des autres quatre : Et ces droits fe tirent par tê- 
tes, & pour les Hommes feulement. 

Kece ou Keccio, fous le 20 Degré de Latitude eft la capitale du Royaume"; Sc 
où le Roy fait fa demeure ordinaire , on ne luy donne pas moins de vingt milles 
de circuit, & d'un million de perfonnes. Quelques Autheurs veulent qu'elle 
s’appelle auflî Tunquin. 1. Cour d’Occident, & que le Royaume en tire fon 
nom. Le Terroir a de belles Campagnes., arroufées de grands Fleuves ; entre 
lefquels les Pluyes, & lafonte des Neges, qui defcendent des Montagnes , qui le 
feparent des Layes, du Royaume de Ciocangue , de la Chine , & de la Cochin- 
,chine , le fertilifent par leur inondation ; Sc le rendent meilleur encor , & plus 
abondant que celuy de Cochinchine. 

Ët neantmoinsiln’y a point de Rîed,. point de Vignes, point d’Oliviers; 
mais le Ris s'y recueille deux fois l'année , dont ils font du Pain , & en tirent du 
Vin, & au lieu d'Huile ils fe fervent de cette matière qui fe tire de Nids d’Hi- 
rondeîles, dont ils ont quantité, comme en la Cochinchine : ils n'ont point 
d - ' A fries , & de Moutons; force Chevaux , Elefans & Rhinocéros , dont 3a 
Chair, la Peau, les Os , les Dents, les Ongles , & les Cornes fervent d’Antidote 
contre les Venins. Ils ojht tant de Volailles, Poules, Pigeons, Tourterelles, Sec. 
qu'elles s’y donnent prefque pour rien. Entre leurs Fruits , ils ont des Coins 
Couronnés ; comme nos Grenades, &c. avec ce que le Fruit eft tres-excelient , 
il y a un Suc tout particulier, & délicieux dans la Couronne. Pour le Pôiftbn ils 
font état que quand le temps le permet , il fort par jour 10000 Barques de leurs 
Ports, pour faire la Pefche. La Religion Catholique s' y eft tellement introduite 
depuis quelques années , qu’il s'y eïtime plus de 200000 Ames Chrétiennes à 
prêtent ; &iqu’il y a 200 grandes Eglifes; & quantité de Chapelles, & d'Oratoi- 
res : les PP. Jefuites y ont fix Retedences fixes» 


Qckt-de- 
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L A Chine eh à l’Orient de l'Afie, & de tout notre continent, dont elle fait 
un des plus beaux Royaumes ; pour fa Grandeur, pour fa Fertilité , pour 
fes Richelfes, pour le grand Nombre , & la Politefié de fes Habitans, poèr 
ia beauté de fes Villes , pour fes Manufactures , pour avoir eu l’Invention de -la 
Soye, du Papier, de Plmprimerie, de l’Artillerie, &c. devant nous* 

Ptoloméea connu ce Pays fous le nom de Sinarum Regk ; mais on nous re- 
marque que les Chinois ne fçavent que c ’efl de ce Nom } & que quand ce grand 
Empire tombe d’une Famille en une autre, -ceîuy qui commence une Famille» 
donne au Royaume un Nom nouveau, & tel qu'il luy plaît ; & ce noms font fort 
fpecieux : comme autresfois il a eu le Nom de Than. i. Large ians borne; Yu.i» 
Repos, Hin. i. Grand, Sciam. i-. Ornement, Cheu. i. Parfait, & ainfi d’autres. 
La Famille, qui régné à prefent , luy a donné le Nom de Min. i . Clarté , & les 
derniers delà meme Famille y ont adjoûté Ta. i. Royaume j ôc ainfi Ta-mîn, 
lignifie Royaume de Clarté. 

Les Peuples voifins de la Chine ne fe fondent point de ces changement cfe 
Noms: mais d’un autre coté , les uns le nomment d’une façon , 8c les autres 
d'une autre; ceux de Cochinchine, & de Sian l’appellent Cin , d'où nous a- 
vous fonpé le nom de Chine ; les Japons Than , les Tartares Han, les Sarrasins 
& Mahor^etans de l’Occident l'appellent Cathay; fous lequel Nom eft aufiï 
comprife la partie plus Orientale de Tartarie. 

Sa Grandeur s'étend du x 8, ou 19 jufques au 43 , ou 44 Degré de Latitudes 
& du 147 jufques au 1 66 de Longitude, & quelquesfois de 145 jufques au 172; 
ce font environ .24 Degrés de Latitude, qui valent fix cens lieues du Midy au 
Septentrion; & 18, ou 20, & quelquesfois 25 Degrés de Longitude, qui valent 
quatre , & cinq à fix cens lieues d'Occidcnt en CJrient: quelques Autheurs a- 
voient cftimé ce Royaume plus grand , mais les PP. Jefuites en ont remarqué la 
Hauteur de Pequin , & de fes Parties les plus Septentrionales. 

Il contient feize Provinces, toutes Riches, tres-belles , & qui meriteroient le 
Nom, & le Titre d’autant de Royaumes. On les fubdivife en cent vingt-huiéfc 
Re gions, ou moindres Provinces ; dont quelques-unes ont douze, ouquinze 
belles Villes : centre lcfqtfçlles font cent quatre-vingts Cités, trois cens dix- 
neuf grandes Villes»? 8c douze cens foixante & douze moindres : ce font en tout 
nulle iept cens foixante Sc unie Cités, ou Villes. Mendoze met environ fix cens 
Cités, & feize cens Villes, qui feroient deux mille deux cens Cités, ou Villes. 

Quoy que c’en foit, il y en a un très-grand nombre, comme encore d’au- 
tres moindres Places : de forte qu'en 1577 il fe trouva dans la Chine plus de 
quarante millions d'Hommes , qui payotent le Tribut , ou la Taille: & en 
1 616 il y en avoit prés de foixante millions. Entre îefquels n'étoient compris 
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les Femmes , les jeu nés Hommes au défions de vingt ans,- les Eunuques, les 
Soldats, les Officiers, les Gens de Lettres , & les parents du Roy ; lefquels en- 
femble feroient encor un fort g r and nombre. 

On a fait suffi Tributaires au Roy de la Chine trois Roys vers l’Orient , cin- 
quante trois vers l’Occident , cinquante cinq vers le Midy , & trois vers le Se- 
ptentrion : ce font cent quatorze; & on affeure que Ton revenu eft de cent cin- 
quante millions d’Orparan. 

Les bornes de ce grand Royaume font fort avantageux, La Mer le baigne au 
Midy, & à l’Orient ; y ayant diverfes petites îles, & Efcueils au long de la côte : 
une Montagne de cinq cens lieues de long Sc plus, & là ou la Montagne man- 
que, une forte Muraille l’enferme vers le Septentrion, & le garde del’incurfion 
des Tartares ; de grands Deferts Sablonneux , de grandes Forêts entremêlées de 
Montagnes font à l’Occident, jnfqu’à la Mer du Midy : & puis hors des Tar- 
tares & des Japons, tous les Eftats circonvoilins font petits, & non capables de 
luy nuire , & prefque tous luy font Tributaires. 

Outre l’étendue, le grand nombre de Peuple, & les Forces de ce Royaume, le 
Terroir en eft fertil , & abondant en tout ; & Ci entrecoupé de Rivières , & de 
Canaux navigables , que quelques-uns ont dit, qu’il yavoit autant de Ba- 
teaux dé Riviere dans la Chine feule , que dans tout le refte du Monde., 

Ils ont toutes les fortes de nos Grains, & de nos Fruits, excepté l’Olive , & 1 A- 
mande; au lieu defquelHls en ont beaucoup d’autres , qui ne fe trouvent par 
deçà : & d’ailleurs leurs Grains, leurs Fruits, & leurs Herbes font meilleures , & 
leurs Fleurs plus belles , & mieux variées que les nôtres : leurs Chairs , leurs Vo- 
lailles , & leurs P oi lions font tres-exceîlens , &Te fervent .meme dé Chameaux , 
de Mulets , de Chiens, d’Afnes, &c. qui doivent être meilleurs que ceux de de- 
çà : mais leurs Vins ne font pas fi bons , n’ont point de Lin , ont force Coton , 
bien qu’ils n’en ayent l’ufage , que depuis quatre ou cinq cens ans : ont une fi 
grande quantité de Soye , qu’ils en font un nombre infin y de differentes fortes 
de Manufactures. 

Ont toute forte de Métaux , mais leur Or & leur Argent eft plus bas que îe 
nôtre : & c’efi pourquoy ils font tant d’Eftat des Piftoles, & des Reaux d Efpa- 
gne : ont force Rheubarbe, mais moindre que celle du Cathay : force Mufc, qui 
ferait le meilleur du Monde , s’ils ne le falfifioient ; de la Qneîle , du Gingem- 
bre; leur Camfre n’approche pointdela bonté de ceiuy de Bornéo, & leu; s Pel- 
les font prefque toutes Rarroques, ils ont force Salpêtre, dont ils font mille gen- 
tilleffes, & Feux d’ Artifice. Le Poyvre, les Noix Mufcades , l’Aloës, & les 
Cloux de Girofles leur viennent d’ailleurs. 

Ils ont quantité de tres*belles Inventions, dont quelques-unes nous font 

communes; mais qu’ils ont avant nous : comme la difpofition. d e leurs_ Poires , 
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leur Papier, leur Imprimerie, leur Artillerie, leurs Manufa&ures de Soye, qu’us 

difent avoir dés y a trois ou quatre mille ans. Ils fe fervent de I abics , & ue 

Sieges , quand ils mangent ; & de Liéts , quand ils veulent repoflt ce^que 
leurs voifins n’ont point. Leurs Grands Chemins font unis» payes , coupes c- 
taillés quelquesfois dans les Montagnes. Ils ont du Sel, qu ils tirent de Lau e 
la Mer, & des Mines: Sçavent bien faire le Sucre, le Miel & la Cire , qu ils ti- 
rent de trois fortes 5 fçavoir des Abeilles-, du Fruit de certains Arbres, & de 
certains Vermiffeaux , qu’ils nouriffent dans les Arbres : Si cette forte eic la meil- 
leure, la plusblanche, & en Chandelle la plus claire de toutes. 

Ce qu’ils ont de plus particulier efl: leur Boiffon , qu’ils font avec les Cueilles 
de certains Arbrideaux ; de la Gomme, & un excellent Vernis, qu’ils tirent des 
Efcorces d’ Arbres; & leur Porcelaine , qu’ilsfont de Terre en la Province de 
Quiamfy; la facilité de leur Imprimerie , ou ils peuvent retirer , augmenter , 
ou changerpeu , ou beaucoup prefque en un moment ; leurs Canons , qu’ils 
démontent par pièces ; leurs Chariots , qu’ils font aller à la Voile, Sic . 

Toutes leurs Lettres ne font que Cara&eres , qui font autant de Syllabes ; 8l 
les Syllabes font autant de Noms differents, qui lignifient divcrfes choies: de 
ees Noms monofyllabes , ils en ont foixante, ou quatre-vingts mille : ils écri- 
vent du haut en bas , avançant leurs lignes de gauche à droite : 3c prefque toute 
leur Science ne confifte qu’à fçavoir bien lire. 

Mais à vray dire, fi nous trouvons que les Chinois font plus induftrieux , 8c 
plus polis que leurs Voifins; nous voyons auffi , qu’ils font Idolâtres, & qu’ils 
ne reconnoiffent point la vraye Religion, ils n’ont rien dans les Sciences à l’é- 
gard de ce que nous en avons par deçà : ils ont mille impertinences dans la con- 
noiffance des Cieux , des A lires , des Eclipfes du Soleil , & de la Lune. Leurs 
Vaiffeaux de Mer , leurs Bâtiments , leurs Verres , leurs Peintures , leurs Scul- 
ptures, leurs Fontes , leurs înftrumens de Mufique, leurMufique, leurs Hor- 
loges, & prefque toutes leurs Inventions , ne (ont point en la perfeétion que 
font les nôtres , encore qu’ils- en ayent eu l’ufage avant nous. Etencequieft 
des Armes,, ils ont le courage fi bas , que&lesSoldats , & les Chefs fe laiffcnt 
fouetter, quand ils ont manqué à quelque chofe de leur dé voir. . Audi- dit- on-, 
que quand les Tartares les attaquent, il fuffiroit de leur montrer le Fouet , 
pour les mettre en fuite ; comme les Scythes leurs predeceffeurs firent autrefois 
envers leurs Serfs, qui pendant leur longue abfence, a voient époufé leurs Mai- 
trefies. On dit encore que les Chevaux Chinois ne peuvent fouffrir le hannifi 
fement des Chevaux Tartares, Les Cavaliers Chinois fe trouvans de la' 
meme humeur que leurs Chevaux, c’efi: le moyen de courir, non de 
fe battre*. 
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Au refte les Chinois ont force Livres , & Defcriptions de leur Royaume : 8c 
remarquent exactement ce que toutes leurs Provinces ont de particulier : quelle 
eft rétenduè , la Qualité, la Force de chacune , combien il y a de Villes j 
combien il y a d' Officiers, combien d'hommes qui étudient , qui portent les 
Armes, qui payent Tribut, & mille autres particularités ; dont toutefois les 
Efc ri vains ne nous ont encore rapporté que fort peu de chofe. A peine pouvons 
nous recueillir les N oms des 1 6 Provinces , de quelques Villes, & Rivières ; ces 
Noms étans h divers en divers Autheurs , qu'il y a beaucoup de difficulté à les 
concilier: nous en dirons quelque chofe, & en donnerons les Noms , qui nous 
fcmblent mieux reçus, 

La Chine le divife en deux principales Parties ; Septentrionale , & Méridio- 
nale: Nous avons fix Provinces dans la partie la plus Septentrionale, & dix 
dans la plus Méridionale : le Fleuve Jamchuquian traverfe celles-cy , & le Ga- 
rarnoran celles-là. Entre les fîx plus Septentrionales, il y en a trois, qui font bai- 
gnées delà Mer^Leaoton, Pequin, &Scianton; & de ces trois, les deux pre- 
miers touchent a la grande Muraille, ou Montagne : les trois autres Provinces 
font en Ferre Ferme; Scianfi,Scienfi 8c Rouan .j encore de ces trois les deux 
premières touchent à la grande Muraille. Entre les dix plus Méridionales il y en 
alk, qui font fur la Mer; trois vers l'Orient, Nanquin, Chequian, ou Aucheo 
8c Fuquien : & trois vers le Midy; Canton, Quancy & Yunnan : les autres 
quatre Provinces font en Terre Ferme; Chamfi , Ruquan , Suchuen , & Qui- 
chcu. 

La Province Leaoton eftprefqne entièrement détachée du refie de la Chine : 
Sa Ville principale eft de même nom : fon Terroir produit entr'autres la Raci- 
ne Ginfen , qui entretient la Force , 8c la Vigueur aux fains : fortifie, 8c remet 
en fanté les Malades-, Elle fe vend communément au double poids de l’Argent, 
Scs Habitans font moins polis , que le refte de la Chine ; mais plus robuftes , 8c 
plus propres à la Guerre. 

Pequin a fa Villecapitaîe Xunthien-fu , que nous appelions Pequin , de me- 
me que la Province. Le Terroir., encore que bon , à peine peut fournir le Mayz, 
le Froment, & le Riz, qu'il faut pour la Maifon du Roy , pour la Cour, & 
pour la Milice , qui eft prés de la perfonne du Roy. Une partie des Proviftons 
fe tire des Provinces , qui font vers le Midy : entre les Provinces de Pequin , 8c 
Leaoton, Xam-hai-quan eft un fameux Paftagc-, qui fait communication de l’u- 
ne à l'autre , le refte étant prefque inacceffible , à ca.ufe des Montagnes. 

Scianton , ou Xanton , eft entre les Provinces de Pequin , 8c de Nanqusn ; 
mais elle eft plus riche en Bétail , 8c abondante en Fruits , que fertile en Grains : 
entre fes Fruits , elle a des Poires de bonne Race en h grande quantité, qu il 
s’en tranfporte par tout le Royaume. 

Scianfi , ouXanli, que Purchas appelle Canfas; a beaucoup de Montagnes, 
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qui caufent que le Froment , que le Riz , & le Maiz n’y viennent qu’avec difficul- 
té , & beaucoup de travail : Elle a en recompenfe tant de Vignes, qu’elle pour- 
voit tout le Royaume de Raifins fecs , & cuits. Elle a encore deux fortes de 
Mines; l’une de Souffre, & l’autre de Pierres qui brûlent. Aux Mines de Souf- 
fre, ils font de petites ouvertures, pour en tirer allez de Chaleur , & faire cui- 
. re ce qu’ils ont de befoin. Les Mines de Pierres à brûler , font inépuifables , 8c 
recroiffient de temps en temps : & ces Pierres écans- bien préparées, le Feu fs 
peut entretenir jour & nuict fans y toucher. 

Scienfi , ou Xemfi que Purchas appelle Soyohin, Mendoze Sinfay, eft la 
plus avancée vers l’Occident de toutes nos fix Provinces Septentrionales , & 
la plus grande de toutes les feize. Siganfu en eft eftimée la Capitale : la grande 
Montagne, & Muraille la bornent d’avec les Tartares. Le Terroir y eft fec; 
donne neantmoins beaucoup de Froment , de Maiz , & d’Orge , peu de Riz : 
nourrit force Beftiaux , & les Moutons y font tondus trois fois l’année ; au Prin- 
temps , en Efté , & Automne ; leur première T oifon eft la meilleure : donne 
le Mufc , qui eft le Nombril d’un Animal de la grandeur d’une Biche : de l’Or, 
qui fe tire d’entre le Sable des Rivières : car les Mines, bien qu’il y en ait ne 
font point ouvertes : produit divers Parfums , & de la Rheubarbe , qui fe por- 
tent dans la Perfe , Se par tour ailleurs ; 8c c’eft par cette Province, que viennent 
les Caravanes de l’Occident. 

Honam que Purchas appelle Oyman , eft la plus temperée , 8c h plus fertile 
des iix Provinces Septentrionales: aufli eft-ellela plus dégagée des Montagnes 
8c de la Mer: elle produit les meilleurs Fruits , 8c les plus excellents du Mon- 
de, tant de ceux qui nous font connus en Europe, que d’autres: & il y en a 
une fi grande quantité , qu’ils fe donnent prefque pour rien. Le Fleuve Cara- 
moran après avoir feparé les Provinces de Scianfi, & Scienfi, traverfë celle de 
Honam par le milieu , 8c fe décharge dans la Mer par la Province de Nanquin. 
Jufques icy nous avons veu les iix Provinces plus Septentrionales delà Chine,, 
Les dix plus avancées vers le Midy, font Nanquin, Chequian, Fuquien», 
Canton, Qiiancy, Y annan fur la Mer, Chiamii, Huquan, Suchuen , 8c 
Quicheu en Terre Ferme. 

La Province de Nanquin eft la plus belle , la plus riche , 8c fes Habitans les 
mieux civiîifés de tout le Royaume : & des Roys de la Chine ont toujours fait 
leur refidence à Nanquin, fi ce n’eft qu’ils fe font arretés à Pequin depuis quel- 
que temps. Umthienfeu, ou Nanquin, comme nous l’appelions * ne laifte 
d’étre encore la plus belle , 8c la plus grande de tout le Royaume. La Forme» 
& la Symmetrie de fes Bâtimens en fes Palais , en fes Temples , en fes Portes 9 . 
en fes Fours, en fes Ponts, voire même en fes Maifons publiques, 8c parti- 
culières, & leurs Ornemens font merveilleux : fes Rues font larges, droites , 

biendifpofées: fo.n Trafic, 8c fon Commerce caufe une û grande foule de 

Peu- 
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Peuple, que l’on a de la peine à marcher dans les Rues: fes Denrées , & Ma- 
nufactures font tant eneftime, qu’elles fe vendent toujours mieux que celles 
d’ailleurs, 3c tout le pays circonvoifin , fait un nombre infiny de Manufactu- 
res: la Ville de Xanucht a deux cens mille Métiers pour faire de la Toile du Co- 
ton. 

Chequian , ou Cekian , que Purchas appelle Effi ram f paffe encore pour u- 
ne des meilleures Provinces de la Chine : les belles Rivières , qui l’entrecoupent, 
& le grand nombre des bons Ports , qu’elle a fur la côte , luy facilitent le débit 
de fes Marchandées , & particulièrement de la Soyecruë , 3c préparée en Fil , 
& en Eftoffes , quelle diftribuë dans les autres Provinces de la Chine, & par 
toude Monde. Car les antres Provinces de la Chine n'en ont pasaffcz pour leur 
ufage : celîe-cy leur en fournit plus que fuffifamment , 3c en envoyé encore au 
dehors. De cette Soye, il y en a une forte, qui fe referve pour être employée 
en divers Ouvrages mclez d’Or, avec un merveilleux artifice: 3c cela n’eftque 
pour les Palais du Roy. On remarque en cette Province un grand nombre de 
Temples fuperbement bâtis, 3c le Lac Sihu bordé de Palais magnifiques, 3c 
environnés de Collines couvertes d’ Arbres, 3c de Plantes rares : lieu fi plai- 
fant , 3c délicieux que les plus Grands , & les plus Riches de la Province y paff 
fent leur temps , 3c y dépenfent leurs biens. 

Fuquien , ouChincheo n’eft pas fi fertile que Chequian , 3c que Canton , en- 
tre lefquelles elle eft fituée : fes Habitans tâchent de reparer ce deffaut par leur 
Négoce avec les étrangers, 3c principalement au Japon , aux Philippines, 3c 
àFormofa, ouBell’île, qui eft vis avis de leur Côte. La Terre ne laifle de 
produire de l’Or, du Sucre, de la Calambe; ils font toute forte de Papiers. 
Fucheu , 3c Chincheo font fes principales Villes. Les Habitans de Formofa , ou 
Bell’île font prefque Sauvages. Les Efpagnols y ont bâty une ForterefTe du cô- 
te de l’Orient, les Hollandais uneautre , qu’ils appellent Zelande du côtéde 
l’Occident, & de la Terre Ferme. L’Air y eft temperé , 3c la Terre y produit 
dtiPoyvre, du Cinnamome, du Carafre, 3c autres Efpiceries 3c Drogues; 
& il y a quelques Mines d’Or. 

Canton eft une des moindres Provinces de la Chine en étendue ; une des 
meilleures, 3c des plus riches, à caufe de la bonté defon Terroir, 3c de la com- 
modité de fon affiette ; étant la première qui fe p refente à ceux de l’Europe , de 
l’Afrique, & de l’Ahe , 3cc. qui viennent dans la Chine. Elle abonde en Fro- 
ment , en Ris, en Sucre; elle a du Fer, -de l’Airain , de l’étain , dont ils font de 
fi beaux Vafès, qu’ils verniiTent de Charam , & que l’on apporte en Europe. 
Sa principale Ville Guamcheufeu, autrement Canton , eft fort peuplée, 6c mar- 
chande. Les Portugais y font un grand Négoce par le moyen de' Macao, 3e 

y portent diverfes étoffes de Soye , Vcioux, Damas, Satins, des Draps d’Or, 3cc. 
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L’île de Haynan eft comprife fous cette Province , & c’eft la plus grande de tou- 
tes les îles, qui appartiennent à la Chine. Bile eft éloignée de Macao du côté 
du Midy cinquante ou foixante lieues, eft prefqueaufli longue que large; ayant 
cinquante lieues du Midy au Septentrion, là ou elle approche fort des côtes 
Méridionales de la Chine; & de l’autre côté elle regarde la Cochinchine. Elle 
aconde en Grains , Fruits Animaux domeftiques, & fauvages. La Mer y a des 
Perles; la Terre des Mines d’Or, &d’ Argent, dont les Habitans fè foucient 
peu. Il y a du bois d’Aigle , & de la CaLmbe , Sic. leurs Efcreviftes , étans 
tii ees hors de 1 Eau, meurent, &■ durcilTent en Pierre , laquelle étant réduite en 
Poudre, fert de remede contre divers Maux. Au milieu de File les Habitans font 
encor demy Sauvages. La principale Ville eft Kincenfu. 

Quancy, que Purchas appelle Cuanfa , jouit des mêmes Tempéraments 
que celle de Canton, porte les mêmes Denrées , & avec autant d’abondance: 
mais elle n’eft pas fi fréquentée des Marchands , & n'a prefque aucun abord d’é- 
trangers; laraifoneft, que fes Rivières fe perdent, & fe déchargent toutes 
dans la Province, & à la Ville de Canton ; ce qui les contraint de pafl'er parles 
mains de ceux de Canton, & pour débiter leurs Marchandées , & pour en rece- 
voir d’ailleurs. Quancy eft la Capitale de la Province. 

Yunnan , que Purchas appelle Vanam , eft la dernieredu côté de Midy , où 
elle eft baignée du Golfe de Cochinchine , & du côté de l’Occident , où elle 
toucheau Royaumede Tunquin , & à divers Peuples au delà des Montagnes, 
qui ferment l’Occident de la Chine. LesFemmes onticy la liberté d’aller en 
public pour vendre, & pour achetter; ce que celles des autres parties de la 
Chine ne font point. II y a des Mines , qui fournirent une efpece d’Ambre plus 
rouge, & moins pur que le notre ; mais qui a quelque vertu particulière con- 
tre les Fluxions. Hors de cette matière , il fe tranfporte peu de Marchandées de 
cette Province» 

v Chianih, ou Kiamfi, que Purc has appelle Lanfay, eft au Nord de Canton , & 
a Occident de Cequian, & deFuquien : elle eft fort ferrée des Montagnes, 
qui ont leurs paffages -ouverts aux Provinces circonvoifines ; & particulière- 
ment du cote de Canton , à la Montagne de Muilin , il y a un très-grand con- 
cours pour la voiture des Marchandées , qui fe tranfportent de Canton à Nan- 
qutn . ce qui fe fait en remontant la Riviere de Canton jufques au pied de la 
lontagne: d ou la Voiture étant retirée du ventre des Vaifteaux , fe charge , & 
ie porte fur le dos des Hommes, jufques à l’autre côté de la Montagne; où il 
le trouve une autre Rivière navigable , qui traverfe la Province de Kiamfi, i u f- 
ques a ce qu’eUe tombe dans !e fameux Jamchuquiam; quimeine à Nanquin, 

< a la Mer. Au refte, cette Province eft fi peuplée qu’une partie de fes Habitans 
j ont contraints de s’epandrepar toutes les autres Provinces delà Chine, pour 
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fervir à ce qui fe rencontre : & c’eft dans l’cme des Villes de cette Province que 
fe fait la pourcelaine ; l’Eau fi rencontrant propre, pour y donner la perfection * 
la Terre fe tire d’ailleurs, fe pétrit, & fe façonne en meme temps: la Teinture 
que l’on y a applique plus communément eft F Azun quelques- uns la font avec' 
Vermillon, d’autres avec le Jaune. 

Huquam eft fi abondante en Ris , qu’elle en peut fournir une bonne partie 
de la Chine: elle eft encore riche en Huile, & en Poiffons. Lejamchuquian & 
plufieurs autres Rivières , & Lacs la traverfent de tous côtés * & tranfportent lès 
Denrées , vers Nanquin, & vers Quicheu. 

Suchuen, que Mendofe appelle Sufuan , PurchasSoin , eft une des moindres 
Provinces du Royaume : elle eft dans une haute a(ïiette 5 & qui verfe toutes fes 
Rivières dans les Provinces circonvoilines. 

Quicheu, ou Quicheo, ou encor Outcheu, félon Purchas avec fa Ville prin- 
cipale de même Nom , eft une des plus grandes de tout le Royaume. Elle a- 
voifine les Peuples Timocoües , Gueyes , le Royaume de Ciocangue, & les 
peuples Layes ; où eft ce fameux Lac Cincui Hai , d’oùfortent diverfes Rivie- 
res^quiarroufént la Chine. Il fe fait en cette Province quantité d’ Armes de tou- 
tes fortes , pour s’en fervir contre ces peuples, qui avoifinent , & qui ont été de 
la Chine ; mais qui leur font le plus fouvent Ennemis à prefent. 

Toutes ces Provinces , ou plutôt tout le Royaume de la Chine eft gouverné 
par divers Magiftrats que ceux de l'Europe appellent en general Mandarins. 
Ce font perfonnes de Lettres , que le Roy, ou que les principaux Officiers de 
l’Eftat choififfent ; après-avoir reconnu leur capacité , & leur probité. Les De- 
grés qui fe donnent aux Gens d’Eftudes : Les Gouvememens Generaux-» 8s 
particuliers: les Charges delà Milice ; laRecepte, & le Maniement des Fi- 
nances laConftrudion , & la Réparation des Râtimens publics ; la Juftice 
pour le Civil , & pour le Criminel , &c. font entre leurs mains : & il y a Appel 
des uns aux autres , fuivant l’ordre, & la nature des Affaires : le Confeil d’Eftat 
refide prés de la perfonne du Roy, & à l’œil fur le General du Royaume. 

Mais nous n’avons pas defTein de refter plus long-temps dans la Chine : fi- 
niffonsen difant, que nous l’avons décrite , comme elle étoit auparavant que 
lesTartares y euffent fait irruption en 1 6 1 8 . Ces Tartares l’ont tenu quelque 
temps prefque toute entière : à prefent les Chinois les reponffent j & fe rétabli!- 
fent dans leur premier Eftat ; & y reçoivent même le Chriftianifme , ayec ap- 
parence d’un très-grand Fruid. 
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fervîr à ce qui fe rencontre : & c’eft dans 1’ünedes Villes de cette Province que 
fe fait la pourcelaine ; l’Eau fi rencontrant propre, pou/ y donner la perfedion ; 
la Terre fetire d’ailleurs, fe pétrit, & fe façonne en meme temps: la Teinture 
que l’on y a applique plus communément eft l’Azur, quelques-uns la font avec" 
Vermillon, d’autres avec le Jaune. 

Huquam eft fi abondante en Ris , qu’elle en peut fournir une bonne partie 
de la Chine: elle eft encore riche en Huile, & en Poiflons. Lejamchuquian & 
plufieurs autres Rivières , & Lacs la traverfent de tous cotés , & tranfportent fes 
Denrées , vers Manquin, & vers Qnicheu. 

Suchuen, que Mendofe appelle Sufuan , Purchas Soin , eft une des moindres 
Provinces du Royaume : elle eft dans une haute afliette , & qui verfe toutes fes 
Rivières dans les Provinces circonvoifines. 

Quicheu, ou Quicheo , ou encor Cutcheu, félon Purchas avec fa Ville "p ri * n “ 
cipale de même Nom , eft une des plus grandes de tout le Royaume. Elle a- 
voifine les Peuples Timocoües , Guey.es, le Royaume deCiocangue, & les 
peuples Layes ; ou eft ce fameux Lac Cincui Hai , d’oufortent diverfes Riviè- 
res, qui arroufent la Chine. Il fe fait en cette Province quantité d’ Armes de tou- 
tes fortes , pour s’en fervir contre cesLeuples, qui avoifinent , & qui ont été de 
la Chine ; mais qui leur font le plus fouvent Ennemis à prefent. 

Toutes ces Provinces , ou plûtôt tout le Royaume de la Chine eft gouverne 
par divers Magiftrats , que ceux de l'Europe appellent en general Mandarins. 
Ce font p.e Tonnes de Lettres , que le Roy 3 ou que les principaux Officiers de 
l’Eftatchoififfent; après-avoir reconnu leur capacité ,& leur probité. Les De- 
grés qui fe donnent aux Gens d’Eftudes : Les Gouvernemens Generaux, Si 
particuliers: les Charges delà Milice; laRecepte, & le Maniement des Fi- 
nances ; laConftrudion , & la Réparation des Bâtimens publics la Juftice 
pour le Civil , & pour le Criminel , &c. font entre leurs mains : & il y a Appel 
des uns aux autres , fuivant l’ordre, Si la nature des Affaires: le Confeil dEftat 
refide prés de la perfonne du Roy, & à l’œil fur le General du Royaume. 

Mais nous n’avons pas deftèin de refter plus long-temps dans la Chine : n- 
niffonsen difant, que nous l’avons décrite, comme elle étoit auparavant que 
ksTartares y euffent fait irruption en 1 6 i 8. Ces Tartares l’ont tenu quelque 
temps prcfque toute entière : à prefent les Chinois les répondent , & fe retabhl-j 
font dans-leur premier Eftat ; & y reçoivent même le Chriftianifme , avec ap- 
parence d’ un très-grand Fr uid. 
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L aJ T <U%T*A%IE t 

ou T A T A R I E. 

L A Tartarie, ou Tatarie occupe la partie plus Septentrionale de toute l’A- 
fie, & s’étend d’Oecident en Orient depuis les Rivières de W oîga, & d’O- 
by, qui la feparent de l’Europe, jufques au détroit dejeflo , qui la fepare 
de l'Amérique : & du Midy au Septentrion, depuis la MerCafpienne, le Pleuve 
/Gehon, & les Montagnes de Caucafe, d’Ufidnte, &c. qui la feparent des parties 
plus Méridionales de l’ A fie, jufques à. l’Océan Septentrional, Glacial , ou Scy- 
' thique. Sa longueur étant depuis en deçà le 90 jufques audelàdui8o degré de 
longitude, qui eft la moitié de nôtre Hemifphere ; &fa largeur depuis le 55, 
ou 40, jufquesau 70, ou 72 degré de latitude, qui eft la moitié delà largeur de 
toute l’Afie. Sa continence fera de quinze cens lieues d’Occident en Orient , & 
de fept, ou huée cens du Midy au Septentrion. 

Sa pofition cft prelque toute entière dans la Zone temperée : & neantmoins 
Tes parties plus Méridionales étans déjà dans le milieu de cette Zone temperée , 
& le refie s’avançant jufques à la Froide, ou Gelée, & de plus fes patt-ies plus Mé- 
ridionales étans prefque toujours bornées par des tres-hautes Montagnes > du 
côté du Midy ; qui retiennent la chaleur vers le Midy , & le Froid vers le Se- 
ptentrion; nouspouvons dire’, que la Tartarie en general a fon tempérament 
beaucoup plus froid que temperé. 

Ses voifins font les Mofcovites à l’Occident ; les Perfes , les Indiens, ou Mo- 
goîs , & les Chinois vers le Midy ; le refte efl baigné de la Mer, dont nous avons 
•peu de connoiflance; les uns mettant vers l’Orient le détroit d’Anian, qui la fe- 
pareroitde l’ Amérique; les autres le détroit de Jeffo, qui la fepareroit delà 
Terre, ou del’îledejeffo; qui eft entre l’Afie & h Amérique, comme nous di- 
rons après le Japon : les uns encore eftimans l’Océan Septentrional d une façon , 
& les autres d’une autre. 

Le nom deTartarie eft tiré apparemment delà Riviere , & du Quartier , ou 
delà Horde de Tartar-, d’où ces Peuples étantsfortis ont couru, & fè font fait 
connoîtredans toutes les parties de l’Afie : les autres difent de Tatar , ou Totar; 
qui fignifie en Syriac Refte, ou Deîailfé : parce qu’ils les eftiment être le Refte 
des Juifs, dont les dix Tribus furent tranfport s en Mediepar la Salmanazar. Il 
faudrait ajoûter que du dépuis , ces dix Tribus auraient paflé de laMedie dans 
laScythie, ce qui ne s’eft point remarqué par les Anciens. Quoy que c’en foit, 
les Perles encore appellent ce pays Tatar, &fesreuples Tatarons, les Chinois 
Taguis. 

je divife la Tartarie entière en cinq principales parties; qui feront laTarta- 
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rie deferte, l’Usbeck , ou Zagathay ; le Turqueftan, le Cathay, & la vraye 
Tartarie : La première, & la derniere lont les plus Septentrionales, barbares , & 
inconnues. Les autres trois plus Méridionales, font les mieux civilifées, &les 
mieux connues : y ayant nombre de belles Villes ; & ou il Te fait beaucoup de 
Négoce. 

La Tartarie deferte répond à l’ancienne Scytbia intra Immtn ; TUsbeck , ou 
Zagathay aux anciennes BaÔlriaua , 8c Sogdiana ; l’un & l’autre nom nouveau „ 
ayant ce me femble encore quelque chofe de l’ancien : Sogdiana du Zagathay, 
Baïïriana d’Usbeck. Le Turqueftan répond à l’ancienne Scythia extra Imaum, 
Le Cathay à la Serica Regio . Quant à la vraye Tartarie elle a été inconnue aux 
Anciens ; ou bien elle tient les parties plus Septentrionales de l’une , & de l’autre 
Scythie. 

La Tartarie deferte eft bornée à l’Occident par les Rivières de Woîga, & 
d’Oby, qui la feparent de la Mofcovie ; à l’Orient par le Mont Imave, qui la 
Sépare de la vraye Tartarie, & du Turqueftan ; au Septentrion par l’Océan Sep- 
tentrional i au Midy par la Mer Cafpienne , ou de Tabareftan , par le Fleuve 
Chefel, & par quelques Montagnes , qui fe joignent avec 1 Imave , & la feparent 
de l’Usbeck, ou Zagathay. Tout le Païs eft habité par Peuples, ouTribus: ce 
font troupes, ou bandes, qu’ils appellent Hordes , n’ayans prefque poi .t de pla- 
ces fermées , & où ils ne fè retirent qu’au befoin : car ils n’ont point de demeure 
fixe , & arrêtée. Ils vagabondent perpétuellement ; portent, & roulent quand & 
eux leurs Chariots, leurs Tentes, leurs Familles , & tout ce qu’ils pofl'edent : ne 
s’arrêtent que là où ils trouvent la plus belle , 8c la plus agréable Pâture pour 
leurs Bétiaux; qui eft ce à quoy ils s’adonnent le plus; puis à la ChaTe, &àla 
Guerre : neeuîtivent point la Terre , quand même elle feroit bonne, & ferrile t: 
&c’eft de là qu’on appelle cette Tartarie deferte. Entre fes Hordes celle de Na- 
gayaeft une des plus fameufes, mais qui rend quelque Tribut au Grand Duc de 
Mofcovie; à qui une partie de cette Tartarie deferte appartient auffi. 

L’Usbeck , ou Zagathay , s’étend depuis la Mer Cafpienne jufques au Tur- 
queftan ; & dépuis la Perle , & l’Inde jufques à la Tartarie deferte ; occupe ce 
quieftfurles Rivières de Chefel , olim J-axartes , &deGehon,ou d’Albiamu, 
oîim Oxxs. Ses peuples font les plus civils , 8c les plus adroits de tous les Tarta- 
res Occidentaux : ayant grand Commerceavec les Perfans, de qui ils ont été 
quelquesfois fujets , quelquesfois Ennemis, &quelquesfois en bonne intelli- 
gence , & avec les Indiens, où ils ont encore quelquesfois a demêler ; & avec le 
Cathay, où ils débitent de leur Manne fort eftimée , en retirent de la Soye , 
qu’ils manufadurent chez eux, &la vendent en Mofcovie. Leurs plus belles 
Villes font Samarcand, Bochara, & Badafchian ; encore Balck , félon quelques 
uns , mais que j’eftime dans le Chorafan, qui a été à diverfes fois entre les mains 
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des Chams ci’Usbeck. Badafchian eft auffi fur ia frontière du Chorafan. Bo- 
chara, ou Bachara, d’où étoit Avicenne , un des plus fameux Philofophes & Mé- 
decins qu’il y ait eu dans tout l’Orient. Samarcande lieu de la naiftance du Grand 
Tamerlan, & qu’il avoiteorichy des plus belles defpoüilles del’Afie, & orné 
d’une Academie célébré, & qui eft encore en réputation parmy les Mahome- 
tans. 

Le Turqueftan eft à l’Orient de HJsbeck, ou Zagathay, à l’Occident du Ca- 
thay, au Septentrion de l’Inde, & au Midy de la vraye Tartarie. Il fe fubdivif® 
en quelques Royaumes , dont les plus connus font Cafcar, Cotan, Cialis , Ciar- 
chian, Thibet, &c. une partie de leurs Villes Capitales étans de même nom. 
Quelques-uns toutesfois nomment Hiarchan , au lieu de Cafcar &Turon , ou 
Turphon, au lieu de Cialis, pour Chefs de ces Royaumes. Celuy de Cafcar eft 
le plus riche, Je plus fertil , & le mieux cultivé de tous, celuy de Ciarciam eft 
eftimé le moindre, & tout Sablonneux; ayanten recompenfe forcejafpes & 
Caflidoines : mais celuy de Cafcar a auiïi de la Rheubarbe excellente, & en 
quantité. Ceux de Cotan, & du Cialis ont du Bled, du Vin, du Lin, de la Chan- 
vre, du Coton, Sic. Thibet eft le plus avancé vers les Mogols de l’Inde ; & le 
plus engagé dans les Montagnes d Imave, du Cancafe & d’Uflbnte. Il y a force 
animaux Sauvages , du M'ufc , de la Candie ; & fe fervent de Corail au lieu de 
Monnoye. Les Relations qui en avoic-nt été données en 11524, Si 1616. nous a— 
voient fait cétEftat fi grand , & h riche , qu’ils le vonîoient confondre avec le 
Cathny : mais celles de 165 1. en font la Région très- froide, & toujours couver- 
te de Neiges ; eftiment font Roy tout Barbare , & moins puiftant que celuy de 
Serenegar, qui n’eft qu’un Rahia entre les Eftats du Grand Mogol : tant il y a 
peu d’alfeurance â la plupart de ces Relations. 

LeCathay eft la partie la plus Orientale de toute la Tartarie; Si en eft eftimé 
le plus riche, & le plus puiftant Eftat: il eft contigu au Turqueftan vers 1 Occi- 
dent, à la Chine vers le Midy, à la vraye Tartarie vers le Septentrion , & bai^ 
gné à l’Orient du détroit dejeffo. 

Quelques-uns eftiment tout le Cath.ay fous un feul Monarque, ou Empereur, 
qu’ils appellent Chan , ouUlucan. 1. Grand Chan :& le difent un des plus 
grands, & des plus riches Princes du Monde. Les autres y eftiment divers Roys, 
mais tous fujets de ce Grand Chan. Le.Païs eft fort frequent , bien cultivé , fu- 
perbement bât y, & abondant en tout ce qui fe peut défi rer. Iis font Cambalu fa 
Ville principale de dix îieuës ( autres difent vingt ) de circuit : hors duquel ils 
luy donnent douze grands Faux-bourgs , & vers le Midy un Palais Royal tres- 
fuperbe, encore de dix, ou douze lieues de circuit, tous les Tartares, les Chinois, 
les Indiens, les Perfes trafiquent fort en cette Ville. 

Les Royaumes, ou Parties plus renommées du Cathay font Tanguth» dont 
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la Ville capitale eft Campion; où les Caravannes dos Marchands s’arrêtent, ne 
leur étanf? permis d’allêr plus avant : & ce Roy .fume.- a force Rhubarbe. Ten- 
due avec fa Ville de rriêine nom , fournit force Draps d’Qr, d’Argent, de Soye, 
de Camelots, &c. 8c on eftime cjue le Prêtre-Iean demeuroit en ces quartiers ; y 
ayant encore un Roy particulier, & Chrétien, mais Neftorien , & fujet au 
Grand Chan. Thainfur eft connu pour le grand nombre de fes Peuples , pour 
l’excellence de fes Vins , pour la bonté de fes Armes , de fes Canons , &x. Au 
refte tous les grands Voyageurs content merveilles de la, grandeur , de la puif- 
fance, & delà magnificence de ce Grand Chan: de l’étendue de fes Eftats., 
des Roys qui luy font fujet s , de tant d’Ambafiadeurs , qui font toujours prés de 
luy ; de Ia,reverence, & du refpeét qu’on luy porte ; de la force , & du nombre 
infiny d’hommes, qu’il peut mettre en fes Années : mais cela eft fi éloigné de 
l'Europe , qu’à peine le pouvions nous croire , jufques a ce qu’il y ayt fait voir 
fes forces en i d'i 8, ayant occupé les Ports,. ;& les Parages de cetteiameufe Mon- 
tagne, Muraille , qui fcpare la Tartarie delà Chine; jette un nombre infiny 
d’hommes dans.ee grand Royaume ; pris, 6c pillé les plus belles V illes, & pref- 
que toutes lès Provinces ; réduit le Roy de la Chine à fe retirer dans Canton-; 
& ne plus pofteder qu’une, ou deux de fes Provinces : mais les Relations de 
ié^ofont rentrerle Roy de la Chine dans la plupart de fes Eftats. 

La vraye& ancienne Tartarie eft la plus Septentrionale de toutes les parties 
de la T artarie prife en general , & ainfi la plus froide , la plus inculte,:& la plus 
barbare dé routes : Ôc neantmoins c’eft celle d’où font fortis les Tartares envi- 
ron lani zoo de nôtre Salut; & qui s’étans rendus Maîtres de fix Hordes les 
plus voifines de la leur , fefont fait connoître , & ont porté leur Armes , & leur 
domination dans les plus grandes, & les plus belles parties de l’ Afie : c’eft cel- 
le-là où on fuppole les reftes des dix T ributs , qui fu rent tranfportcs en Medie; 
& difent que les noms de Dan, de Nephtalim, & de Zabulon s’y trouvent enco- 
re : mais il eft facile de forger des nom s tels qu’on voudra dans un Pays tout in- 
connu. Les Royaumes, Provinces, ou Hordes de Mongul, de Bargu,de Tait ai;, 
de Nayman, &c. font les plus connues : quelques Autheurs y mettent Gog & 
Magog, que d’autres placent entre l’Eftat du Mogol , & de la Chine- & qui 
féroient vers Maug au deflus du Lac de Chiamay. 

Les principales richefiès de la vraye Tartarie confident en-leurs Beftiaux , & 
en leurs Fourrures : entre lefqueîles il fe fait état de leurs Ours blancs , de leurs 
Renards noirs , de leurs Martres Zibelines, &c.„ Ils vivent ou de Laiél , ou de 
Chair; dont ils ont abondance ; ne fe fondent ny de Fruits , ny de Grains; & 
en un mot Tentent encore leur ancien Scythe. Quelques-uns d’entr’eux ont leurs 
Roys, d’autres vivent par Hordes, ou communautés ; prefque tous font -Patres, 
5i la plupart fujets du Grand Chan du Cathay, 
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LES ISLES DE L’A S I E. 


L Es îles de FAfie font en auflî grand nombre, &auffi grandes, riches, de 
peuplées, qu’il y en ait dans tout le ■ refie du Monde. Elles font éparfes 
çà & là dans le grand Océan Oriental, ou Indien, & pour la plupart aux 
environs des Indes. Je les di vile en cinq Corps , ou en cinq Parties ; &ap~ 
pelle îles du Japon , celles qui font à FEft delà Chine; îles Philippines, cel- 
les qui font au Sud-Eft encore de la Chine ; îles Molucques, cellesqui font au 
Sfhd des Philippines ; îles de la Sonde , celles qui font à FOiieft des Molucques; 
Se je mets pour la cinquième partie , Ceylan ,& les Maldives , qui font à l’Eft, 
& au Sud-Oueft du Cap de Comorin, derniere pointe du Malabar. Il y a en- 
cor plufieurs îles , qui appartiennent à FAfie , mais qui ne font plus à comparer f 
avec celles-ey , & nous en avons touché un mot là où Foccafion s’eneft- 
prefentée. 

Les îles du Japon font en deçà le Tropique du Cancer, les Philippines en- 
tre ce Tropique", &: la Ligne Equinoâiale ' r .les Molucques , & les lies de la 
Sonde, & les Maldives font aux environs de cette Ligne, en retournant de 
l’Orient en Occident 

ISLES du f eJ' T 0 CAT. 

N Ous appelions l’île, -ou les îles du Japon , certain amas de plufieurs s . 
& diverfes îles Grandes , Moyennes & Petites , qui font à FOrient de 1 
la Chine; en étant éloignées de prefque cent lieues: & ainfi elles fe 
trouvent au delà delà partie plus Orientale de nôtre Continent. Elles ont èn- 
femblela Longueurde fept ou huiét cens mille pas Géométriques , ou trois cens - 
de nos lieues communes , d’ Occident en Orient : & du Midy au Septentrion 
cent, deux cens, & quelqiiesfois prés de trois cens mille pas Géométriques , 
ou quarante, cinquante, feixante, & quelquesfois cent lieues de largeur. 

Entre ces îles, il y en a trois de plus eonfiderables ; une fort grande , & deux 
moyennes : tontes les autres font fort petites à leur égard', & font rangées avec r 
quelques-unes de ces trois. La première , & qui eft de beaucoup plus grande 
que les deux autres , s’appelle par nous Japon , ou Japan , par fes habitans Hip- 
pon ouNiphon, qui fignifie Source de Lumière , ou du Soleil : nom quiluy 
convient , puis qTeîîe cil: à FOrient , & au Soleil levant de toute FAfie , & de 
tout nôtre Continent. La fécondé s’appelle Ximo. i. Pays-Bas, ou Saycock* 
i. neuf Royaumes : La derniere Tokoefi , ou Chicock. i. quatre Royaumes. 

Encor faut-il faire état que ces trois grandes îles font entrecoupées de di- 
vers Canaux, qui les fubdivifent en plufieurs îles; mais parce que ces Canaux 
font fort étroits, ces parties- font eltimées pièces contiguës- à l’égard des 
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autres, là où les Canaux, ou plutôt les Bras de la Mer, qui les divifent , font 
beaucoup plus larges. 

Entre ces trois Îles, la première feule a deux cens cinquante lieues en fa lon- 
gueur, & de l’Occident en Orient de largeur trente, quarante, cinquante, & 
quelquesfois prés de cent lieues: La fécondé a foixante & quinze lieues du Mi- 
dy au Septentrion ; La troifiéme cinquante ou foixante lieues d'Occident en O- 
ident : & la largeur de ces deux dernières n’eft tout au plus que de la moitié' de 
leur longueur. 

Le Tempérament de ces îles doit être plus chaud que froid; &femblahîeà 
celuy de V Andaloufie, de Grenade, & de Murcie en Efpagne ; à celuy de Sicile 
prés ITtalie.; & à celuy de Crète ou Candie prés la Grece , qui eft tres-bon : 
tk neantmoins on y remarque & le chaud, & le froid prefque exceffifs , chacun en 
leurs Saifoes : T Air ne IailTe d’y être fain , &' le Terroir fertiî , bien que monta- 
gneux : Il s’y trouve prefque de tous les Fruits , Arbres, Herbes , & Animaux 
qu'il y a dans l'Europe ; & quelques autres de plus. Il y a des Mines d'Or,d’Ar~ 
gent, & de tous les autres Métaux , encor que non fi bons comme dans les In- 
des; li ce n'eft l’Argent, qui y eft & excellent, & abondamment. Leurs Perles 
font greffes, rouges , & non moins eftimée, , que les blanches. Ils ont force 
Riz , dont ils font leur principale nourriture, du Millet, peu de Froment ; leur 
Orge eft blanche, & tres-excellente 3 c s'en tranfporte une grande quantité dans 
toutes les parties de l'Orient. 

Meaco eft au milieu de la Grande île du Japon ; belle Ville & grande. Les 
PP. Jefuites eftiment y avoir eu autresfois cent quatre-mille Maifons , & qu’il 
y enavoit encor prés de cent mille, lors qu’ils y ont été. Le Dayri , ou Voo i. 
Empereur, le Roy de la Tenze, ou le Cube Chef de la Milice , encore le Jaea,ou 
Xaca Chef de leur Religion, y ont eu leur -refidence, La Viileeft divifeeen 
haute êc baffe ; l’une & l’autre enfembîe n'avoient pas moins de 20 mille pas de 
long, & 8 ou 10 mille pas de large. Le Palais du Dayri étoitdansla haute, 
grand, fuperberbe, & avec toute d’Orneme-ns: & les Hôtels ou Palais de fes 
Conges*, & les Maifons des principaux Seigneurs de tout le lapon étoient aux 
environs de celuy de l’Empereur. La baffe Ville étoit prefque contiguë à Fuxi- 
mi, qui a fer vy de Forterc fié à Meacct. Nobunanga brûla une partie de cette 
Ville en 15 7 1 . 6c du depuis encore elle a rcçeu diverfes fecourflës de la mauvaife 
Fortune. Amanguci Ville Maritime, & la plus belle du Royaume de Nanga- 
to, à été cy-devant fort connue, marchande, & ne contenoit pas moins de dix 
mille Familles : Elle fut brûlée en 1555. pendant quelque révolté, s’eft rebâtie, 
& s’eft encore brûlée, & rebâtie du. depuis: ces Incendies arrivent fou vent dans 
le lapon, la plupart de leurs Bâtimensétans de bois; mais de beaux bois on- 
des , marbres , &c. Nangafaki a été la plus farneufe de File de Saycock, ainfi il 
y a grand nombre de belles Villes par tout le lapon. 


Entre 
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Entre ces Villes il n’y a rien de pîaifant comme celle de Saçay , au Midy de 
Meaco : où Fernand Mendes Pinto ( pourvea qu’il ne mente point ) dit avoir 
reconnu qu'elle ne dependoit d’aucun Roy , ou Seigneur ; qu’elle fegouver- 
noit d’elle même , & en forme de Republique ; creoit tous fes Magiftrats , & 
affeuroit que les Chefs de Famille de tous fes habitans , riches ou pauvres , fc 
faifoient appeller chez eux Roys & Reynes • & leurs Enfans Princes , & Prin- 
celles .* cette liberté, & cette vanité font remarquables, fi elles font véritables. ^ 

Entre les montagnes du Japon il y en a deux fort connues. Figenoiama a 
quatre lieues de Meaco , renommée pour fa hauteur, qui s’élance bien avant 
dans les nues ; & Fuy ou Fuy-can dans le Royaume de Hietchu , qui vomit du 
Feu-cn abondance, comme quelques-fois Ætna en Sicile, le Vefuvepres de Na- 
ples , & les îles de Volcan , & de Strongoli, entre celles de Lipara : Le Diable 
. s’y fait voir en diverfes formes , mais feulement à ceux qui ont jeûne certain 
temps , & fait diverfes aufterites; & achevé le voeu qu’ils ont fait pour ce fu- 
jet. 

Le Pays a des Eaux chaudes, & medecinales en plufieurs endroits. Les Eaux 
communes y font fort faines, aufîî les habitans y font de belle taille, difpos , ju- 
dicieux, plus enclins aux Armes qu’aux Lettres ; encore qu’ils reüffiffent bien 
.aux unes & aux autres : & ils ont plufieurs Academies & Univerfités. Leurs 
Armes font êftimées les plus excellentes de toutes les Indes ; & comme ils font 
beaucoup plus vaillans , & aguerris que les Chinois , plus patiens dans les fati- 
gues ; un de leurs derniers Roys ne conçeut pas moins que de pouvoir conqué- 
rir la Chine, & y fît pafier pour ce deflein deux ou trois cens mille hommes , qui 
n’en rapportèrent que force butin. 

Mais on remarque beaucoup de défiants dans leur Gouvernement, & dans 
leur façon de vivre. Le grand nombre de leurs Roys , & de leurs Princes, qui 
-tâchent toujours de s’agrandir; les Révoltés , &r Soulevemens aufquels tous ces 
Peuples font fort fujets à la moindre occafion ; la forme du principal Gouverne- 
ment , qui eft prefque tout T yrannique ; le peu de foin qu’ils ont de l’Agricul- 
ture, & de nourrir des Volailles chez eux, & des Troupeaux à la campagne s 
-font que fouvent ils manquent de Vivres , & de ce qui leur eft befoin. 
v On remarque encore qu’ils ont beaucoup de Mœurs , & de coutumes diffe- 
rentes, & fouvent contraires aux nôtres , & même à celles de leurs voifins. 
Quand ils fortent du logis ils y laiflent leur Manteau , & ne le reprennent que 
quand fis rentrent ; nous le quittons étans au logis, & ne le prenons que quand il 
en faut fortir : rcneontraüs un amy ils le falücnt en fecoiiant , & fe déchauftant 
les Pieds , & nous le falüons en nous découvrant la T été : en chemin faifantils 
donnent la main gauche, l’eftimant la plus honorable, & nous croyons que 
c’eft la main droite. Reçevans un amy chez eux ils demeurent aiïîs contre terre „ 

& nous nous tenons debout jufques à ce que celuy , qui nous vient voir foit af- 

L 1 fis ; 
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fis; La Terre couverte de leurs Nattes leur fert de Liâ;, deTabîe, deSiege 
( car ils fe foûciennent fur les Geaoiiils , & fur cette Natte quand ils mangent.) 
Nôtre Lict, nôtre Table, & nôtre Siège font élevés hors de terre , quand il faut 
repofer ou manger- ils font eftirne des Cheveux noirs, & des Dents noires; 
nous des Cheveux blonds, & des Dents blanches : ils montent à Cheval de 
droite à gauche , nous de gauche à droite ; ils mettent le nom delà Famille de- 
vant leur nom propre, & nous le nom propre devant celuy de la Famille. Ils 
ne veulent pas que les Femmes , qu’ils prennent en mariage leur apportent au- 
cuns biens, icy on ne recherche que celles , qui fen ont beaucoup. Des que 
leurs Femmes font mariées , elles n’ont plus la liberté de fortir delà maifon, , 
icy elles en ont plus qu’auparavant. Le Noir leur eft fignede joye, & le Blanc 
de Deuil ; le Noir eft nôtre Demi , & le Blanc & les couleurs les plus hautes , 
lajoye: leurs plus belles Tapifferies font de Nattes propres, minces, bien 
tifluës, & de diverfes couleurs ; les nôtres font de Laines, de Soyes , & quel- 
quesfois rehauflees d’Or & d’ Argent. Leurs Bâtimens de Pierre n’ont ny Mor- 
tier, ny Ciment ; icy il ne fe bâtit rien fans l’iin ou l’autre: ils méprifent toutes 
fortes de Pierreries , & font beaucoup d’état de leurs Y aideaux , & Pots de ter- 
re, qui fervent à frire leur Boiflon nous friions peu d’état de toutes ces Vaif- 
felles, & Poteries, & beaucoup plus des Pierreries : ils ne boivent rien que 
chaud , & nos délicats veulent du plus frais : leurs Medicamens font doux & o- 
doriferans , les nô tres amers , defagreables : ils. ne fe font jamais tirer de fang en 
leurs maladies , ce qui eft fort commun , & fe fait à la moindre occafion pai de- 
çà,,. &e. _ A 

Et ne manquent de belles raifons pour foikenir leurs Coutumes meilleures 

que les nôtres : & difent qu’il faut conferver fon fang , comme un des princi- 
paux foutiens de la vie ; qu’il faut donner à un malade ce qui ne peut ctre clefa- 
greablc , non ce qui Iuy fait peine, & quelquesfois horreur à voir 8c a boire ,, 
que l’Eau chaude augmente la chaleur naturelle, ouvre les conduits , & étan- 
che la fôif ; la froide refi'erre les pores, irrite la tou* , affaiblit Feftomac , & e- 

taint la chaleur naturelle : que leurs Vatfteaux, dont iis font tant d état font. 
nccefiaires à beaucoup de chofes dans la Famille , non les Pierreries : que leurs 
Bâtimens fe peuvent démonter facilement, fe porter ailleurs, & fe redrcîler 
d’une autre façon, quand ils veulent ; non pas les nôtres , qui demeurent com- 
me ils ont été bâtis, &c. 

En lin, ils eûiment nos façons de faire auffi ridicules , comme nous dhmôns 
les leurs : & fi quelquesfois nous voulons contcfter avec eux fur ce fujet , ils 
fçavent bien nous répondre , & nous donner le change. 

Entre leurs Mœurs , il y en a quelques-unes 5 qui font véritablement tre- 
bonnes: ils haïïfent les jeux de hazard, font fort patiens dans les revers de 

Fortune , fe maintiennent honnêtement dans leur Pauvreté , ne fe laiflent em- 
porter 
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porter aux Paillons, ne médifent des abfcns, nefçavent ce que c'eft de jurer, 
démentir, de dérober, foufirent facilement les incommodités; du chaud du 
froid, de la faim, de la foif: Sc tout cela néanmoins pour acquérir plutôt 
l’honneur d’étrc conftans , & vertueux , que pour l.’c tre véritablement : car ils 
font fujets à pl ufieurs vices aulh bien que leurs voifins. Mais quittons leurs 
Moeurs , & difons un mot de leur Gouvernement : depuis quelque temps , il 
s'y eft rencontré un mélange, qui mérité d'étre connu. 

L’Eftat General de toutes ccs îles étoit n’agueres divifé en 66 Royaumes ; 
dont la grande île du Japon feule en faifoit les 47 : 6c avec quelques peeites îles 
voifines jufqu’à 53 , celle de Ximo, ou Saycock en faifoit 9 , comme fon nom le 
porte ; & Chicock les 4 de relie. 

A prefent cét ordre eft beaucoup changé .• PEftat entier etl retombé entre les 
mains d'un feul , comme il a été autresfois ; & fe divifé en fept Provinces , ou 
principales parties; & ces fept Parties , fe fubdivifent en plufieurs autres , qui 
doivent palier fous le nom de Seigneuries: mais dont les unes retiennent encor 
le nom de Royaumes : les autres de Duchés, Principautés, &c. 

Ceux qui commandent dans ces moindres parties s’appellent généralement 
Tones. Caron les range en fix degrez differents : 6c les appelle Rois, Ducs, 
Princes, Chevaliers-Barons, Barons, & Seigneurs : jeles voudrois diftin- 
guet à notre mode en Princes, Ducs, Comtes, Marquis, Barons, & Sei- 
neurs : Caron met vingt & un Roys ; mais qui pofledent un , ou deux , & 
quelquesfois trois , & en tout jufques à trente & tant de Royaumes de ces foi- 
xante & fix anciens. En fuite des Roys il donne quatre Ducs, fix Princes, 
dix-fept Chevaliers-Barons, quatre-vingt & dix Barons , & quarante & un 
Seigneurs: & leur donne de revenu par an, au moindre cent mil livres; & en 
augmentant jufques au plus grand dix millions de livres , & plus : & fait état 
que le Cube, ou Cefar du Japon, dépenfe prés de trois cens millions de livres 
par an-, tant pour la dépenfe de fa maifon, &defa Milice, que pour ce qu’il 
faut diftribuer aux T ones. 

Les noms de fept 'principales parties, efqucîles l’Eftat du Japon eft divifé, 
font Saycock , Chicock, Jamayfoit., Jetfengo, Jetfcgen, Quanto, & O- 
chio. Saycock avec les îles qui luy appartiennent, eft la plus proche delà 
Chine: Chicock eft à POrient de Saycock. Les autres cinq, parties font dans 
lagrande île , & s’étendent en s’avançant de l’Occident en Orient. Jamayfoit 
étant la plus Occidentale de toutes , & répondant aux douze Royaumes, que 
le Roy de Nangato , ou d’Amanguci a poffedé autresfois. Jetfengo , & Jerfe- 
gen , enfcmble feront le milieu de la Grande île , & apparemment ce qui a paf- 
lc fous 3c nom de la T'enze, qui en comprenoit vingt autres. Quanto , & O- 
chio s’avancent à l’Orient jufques au détroit de Sangaar, qui divifé le Japon de 
la T erre de Ieflb , dont nous traitteron s incontinent ; Quanto comprenoit huit 
Royaumes, & Ochio le refte. L1 z Mats 



04 £’ Afie en pliijîeurs Cartes nouvelles (§y exaltes. 

Mais parce que cette diverfité de noms de Dayri , ou Empereur , de Cube v 
ouCefar, deTones, ouRoys, Ducs, Princes, &c. pourroit donner quel- 
que confufion ; pour en donner une connoiffance plus particulière , difons 
fuccin&ement , qu’auparavant nôtre année 1500, il n’y avoit dans tout îeja» 
pon, qu’un fèul Souverain , qu’ils appelloient Voo , ou Dayri , c’eftà dire. 
Empereur. 

Ces Empereurs ont régné un long temps , fans que leurs Sujets ayent eu la' 
penfée de faire aucune révolté : il y a environ cent cinquante ans , que s’étans 
Îâilîé emporter dans les Délices, & danslaFaineantife; &ayans laide le manie- 
ment des affaires entre les mains d’un Prince, qu’ils appelloient Cube , & cette 
Charge ayant été une fois donnée au fécond Fils de l’Empereur , ( l’aine dévoit 
être îè Dayri) & une autrefois donnée au fécond , & au troifiême Fils pour 
l’exercer alternativement de trois ans en trois ans ; l’un des deux s’étant voulu 
maintenir en cette charge , fans la remettre à fbn compagnon , l’Empereur fût 
contraint d’y employer les armes , pour ramener ce Rebelle à la raifon : ce qui 
ne s’étant p r faire que par la mort du Rebelle , l’autre reliant feul en cette char- 
ge , & devint fi infolent , que le Dayri fût encor contraint de s’en deffaire , mais 
par un Prince, qui n’étoit point de fa Famille, & qui ne manqua de tenter auf- 
fi toffla Fortune; en fe voulant maintenir dansla charge de Cube, malgré le 
Dayri; ce qui caufa une troifiême Guerre Civile; fi longue, & fi Funefte, 
qu’en fin i’Eftat fût divifé en prefque autant de Souverains, qu'il y avoit de 
G.ouvernemens particuliers. 

Tous ccs petits-Souverains s’appelèrent Roys, ont été abfolus envers leurs 
fujets ; & ne rendaient plus que certains devoirs, & refpcéts au Dayri , à qui -ils 
ne biffèrent que le nom de Dayri , ou Empereur ; & le pouvoir de leur concéder 
ccî tains Titres & Degrés d’honneur ; moyennant lefquels i’sîuy donnoient des 
prefens fi grands, & en fi grand nombre , qu’il en pouvoir fubfifter avec toute 
forte d’honneur, & de Majefté, fans fe mêler des affaires. 

Tel croit l’Eftat du Japon environ x 5 50. mais comme il efl difficile que pla- 
nteurs- Souverains égaux fe maintiennent long-temps dans une même égalité , ce 
petits Roisfe font fait la guerre, &fefont affujetnsles uns les autres, jufques 
à ce que le plus habile, & le plus fort s’eft acquis la principale authorité ; & dans 
la Police, & dans les Armes ; & a repris laplace , & la charge de Cube , fans plus 
dépendre du Day ri, ou Empereur. Voire, & à la fin ont éteint la race de Day ris, 
fe fontrendus Maiftr es abfolus de touti’Efht du Japon , ont réduit les Royau- 
mes en Provinces , ont diftribué, ou partag e les Provinces , & toutes les parties 
aux Tones, & étafely par tout un Gouvernement tel qu’ils ont voulu ; ont choi- 
fi leur principale demeure à Jendo , oujedo, qu’ils ont tellement embeîly de- 
dans, & dehors , avec ce que les Priaces du Japon ont bâty tout autour > & cou- 
vert 
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vert leurs Palais de lames d’Or, comme eft celuy du Cube , que de loing , il ref* 
femblepîûtôtà une Montagne d’Or , qu’à un Bâtiment. Je doeft danslaPro- 
vincedeQuanto,& à cent vingt mille pas de Meaco ; y ayant entre-deux une 
vingtaine de Palais ou Maifons Royales, toutes belles* & fuperbes : Mais le plus 
beau Palais apres Jedo, eft celuy d’Ofaca fur la mer, & au iwid.y de Meaco. 

Ce qui eft déplorable pour le Chriftianifmeeft , que les derniers Cubes , ou 
Roys du Japon l’ont perfecuté depuis 1614 jufques à prefent : & ce avec tant 
de cruauté, & de Barbarie, qu’il n’y en refte plus aucune marque; y ayant néants- 
moins quelque apparence qu’il s’y pourra rétablir avec le temps, puisque la 
pîûpartde leurs Voifins quittent l’Idolâtrie, & fe portent heureufement aux 
Chriftianifme. Les PP.Jcfuites , & autres Religieux y àvoient porté & prêché 
le Chriftianifme désy a cenr ans, &: ce à la faveur des Portugais -, qui y faifoient 
un grand négoce. 

Les Portugais neantmoinsne font pas les premiers de l’Europe , qufayenrde- 
couvertle Japon : c’eft celle-là même que Ptcdorrrée appelle Jœbadii 1. Horâet 
lnjnla‘, îledel’Orge, & qu’il dit étreferacijsima, & auro abundans\ tres-fertt»- 
le, & abondante en Or ; & dont il appelle la ville Métropolitaine Argentea , ou 
Argffü : c’eft celle-là même que Marc Paul Vénitien appelle Zypangri, qu’il 
place au devant delà Chine, commea faitPtoIernée; & là oh il dit y avoitbeau- 
coup d’Or , & que leToicft du Palais Royal y eft couvert de feuilles de lames 
d’Or, & que les Chambres, & Cabinets y font lambriftes d’Or : là oh il dit, qu’il 
fe trouve dés Perles rondes , groftés & rouges : & qui ne valent pas moins que les 
blanches, qu’il y a des Pierreries, &c. Et bien quela polstion du japon necon— 
vienne point entièrement avec celle que Ptolemée donne à fa DbadU ny 

acelleque M. Paul don ne-à fà Zjpangri : toutes les autres particularités que ces j 
Âutheurs y ont remarqué fe trouvans encore aujottrd’huy dans le Japon, & non 
ailleurs, je ne fais aucune difficulté de dire , que ces îles répondent les unes aux- 
autres. 

TERRE DE J E S S 0. 

A prés les îles du Japon, difons un mot dé la Terre de Jefto* Yedzo , ou Seffbu- 
car divers Autheurs en écrivent le nom diverlèment : & les uns l’appellent île, les. 
autres Terreau defl.us, 8 t à l’Orient-du Japon. De la façon que les Anglois, que 
les Portugais, & que les Holîàndois la décrivent; il faut que cette Terre s’étende 
depuis LÀ fie jufques- à TAmerique: iîsdifent que duT'éflby -, qui eft fa pointe 
la plus Occidentale , vis à vis du Coray , & prés de la Tartarie , en avançant vers 
l’Orient, il y a hojournéesjufques à la Province de Matzumay;& que de Matzu- 
mayjufques à la pointe plus Orientale , & la plus proche de l’ Amérique , il 
y a encore quatre vingt dix journées de chemin , ce fcroit cent . cinquante 

L 1 y jour- 
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journées d’une extrémité à l’autre; à vingt mille pas Géométriques , ou trente 
fois cent mille pas Géométriques, qui font douze cent de nos lieues commit» 
nés. Il ne fe parle point de fa largeur. 

Le détroit du Teffby , qui fepare cette île de la Tartarie , a de grands Cou- 
rant , caufés par la décharge depiufieurs Rivières , qui viennent des Terres plus 
Septentrionales , & de la Tartarie , & de Jeffo. L’autre détroit , qui la fepare 
de l’Amerique , fera vray-femblabîement ceiuy d’Anian : & ces deux détroits 
ferment les deux extrémités de Jefîb. Vers le milieu doit être la Province de 
Matzumay , & apparemment au delà du Détroit, qui fepare l’île du Japon de 
la Terre de jeffo : & ce Détroit fe peut appelîer Détroit de Sangaar , qui eft la 
, partie du Japon , îa pîûs avancée vers l’Orient. 

La rraverfe, ou xraject de ce Détroit, n’eft que de dix ou douze lieues,; autres 
difent feulement dix ou douze milles, autres encore difent que ce n’efl: point un 
Détroit, mais un Ifthme, qui attache le Japon avec le Jeffo; & que l’un & 
l’autre enfemblc ne font qu’une île : tant il cil difficile de puifer la Vérité , en ce 
qui eft fi éloigné de nous. 

Cetteîîe ou Terre dejeffo étant fi grande,, & fi vafte , il ne peut que fesha- 
bitans ne foient de differentes mœurs: & que ceux qui feront les plus proches 
du Japon, reffembleronf aux Japonois, ceux qui feront prés de la Tartarie, 
reffembleront aux T.irtares; qui de l'Amérique, aux Américains leurs voifins; 
êc vray femblablement encoreiis feront plus Barbares que tous leurs voifins. 

Us font tous Idolâtres , fe couvrent de la peau des Animaux, qu’ilsont pris à 
îaehaffe; ont le corps fort velu , portent la Barbe & les Mouftaches fort lon- 
gues: font guerriers , cruels, & formidables aux Japonois: étans en guerre. 
Ils n’ont autre remede à leurs b le (feu res , que de les laver avec de l’eau falée. 

Le Pays eft peu habité , ilfcroit riche s’il étoit mieux cultivé; il y a force 
Mines d’ Argent, force Pelleteries,. & Fourrures excellentes, ce qui fait voir 
que la Terre s’avance vers le Septentrion. Us ont quelque négoce avec Aquita , 
quieft fur la côte plus Orientale du Japon ; maisceux d’Aq-uita vont rarement 
en Jeffo , ; parce qu’il n’y a point de {cureté de demeurer J & de fe fier à ces Bar- 
bares. 
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LES J S LES T HI LIT TISSES, 

ou de LUC ON. & des MANILLES. 

L Es îles Philippines , font ainfi appelées par les Caftilîans, parce qu’ils les 
ont conquis fous Philippes II. Roy deCaftille: les Orientaux les appel* 
lent îles de Lucon , à caufe de la plus grande , & de la plusfameufe deces 
îles, qu'ils appellent Lucon» la principale Ville dé cette île s’appellant aufîï 
Luçon: les Portugais les appellent Manilles , delà Ville Manille , aujoürd’huy 
capitale del’îlede Luçôn. 

Elles font dans l’Océan Oriental, au Midy de la Chine, à l’ôrient de l’Inde J 
au Septentrion des Moluques , & à l’Occident des îles des Larrons : mais elles 
ne regardent eelles-cy, quede quatre ou cinq cens lieues loin; ne font qu’à 
cent lieues de la Chine, ^s’approchent beaucoup plus des Moluques, & des 
îles de la Sonde. 

Leur fituâtion efh entre l’Equateur, & le Tropique du Cancer , ou de l’Efcre* 
ville; fçavoir, d puis environ le 5 jufquesau 20 Degré de latitude Septentrio- 
nale, & depuis environ le .1 5 5 jufques au 170 Méridien ou Degré de longitu- 
de : : Si ainfi comprennent 1 5 ou 1 6 Degrés de longitude, & de latitude ; & s’é» 
tendentdans la longueur, & dans la largeur de trois ou quatre cens lieues. 

Luçon , Mindanao , & Pàragoya en font les plus grandes ; Luçon vers le Se- 
ptentrion, Mindanao vers le Midy, & Paragoya vers l’Occident ; en forte quel* 
les forment un Triangle prefque Equilatéral. Tandaye , autrement Philippine * 
Mindore, Par ray, M-a-sbate, Sabunra, on Ybabao , Cebu , ou los Pintados , Ne- 
goas, Matan, Bohol, Si peu d’autres , font de moyenne grandeur. Tandaye eft 
au Sud-Eft de la pointe plus Méridionale de Luçon; & le Détroit entre-deuX 
s’appelle de Manille; non à caufe de la Ville de Manille , qui en eft à plus de 
cent lieues ; mais à caufe de l’île de Luçon , qui s’appelle au (B de Manille. Min- 
dore eft au Sud de l’île, du Golfe, & de la Ville de Manille : les autres font entre 
Luçon, & Mindanao.* 

Nous pourrions encor faire état de MeÏÏane, de Calegan &. de Buthuan prés 
Cebu ; d’Abujoprcs Ybabao ; de'Capufi, & de Tuao entre Tendaye, &Mas- 
bit, de Banton, de Ribujan, de Virejes, de Marinduque,& de Luban entre Mas* - 
Bat, 8 i Mindore ; des Iloqucs, de Mau ris; de Loyo, de Bankingle, de Kapuf en- 
tre Mindor.e, & Paragoya ; & entre Paragoya , & Mindanao : de la petite Phi— 
hppine au Couchant, des Babujones, au Septentrion ; de Catandanis , de Para- 
fé 11 s & d’autres à l’Orient de Luçon ; des Palmes , & de S. Jean à l’Orient de 
i/îmdanao. Mais nous ne les pouvons pas dire toutes ; il y en a un h grand nom* 
, re c l Ue quelques-uns y en eftiment milles ou douze cens de quelque confidera- 
tion i Qc en tout dix* ou douze milles,, Ma- 
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Magellan eft le premier des Etiropéefis , qui ait décou vert ces îles en 1 5 20. 
En 1564 Don Louys de Yeîafque Vice* Roy de Mexique , envoya Michel Lo- 
pez deLegafpe, pour y établir quelques Colonies Catiillanes ; & faciliter par 
ce moyen leur Commerce du Mexique avec la Chine , & le japon. Celuy-cy fe 
faifit.de Cebu , deLucon,&c. les Ca {Bilans en poffedeat à prefencplus d’une 
cinquantaine; entre k-fquelles Lucon, Tendaye, & Cebu, font les plus fameufes, 

Lucon, appellée quelqüesfois nouvelleCaftille, commmence auparavant le 
as, & finit apres le 19 Degré de Latitude deçà l’Equateur .; qui ne feroit qu’en- 
vi ron 6 Degrés de 150 lieues; mais elle avance fort une de Tes extrémités vers 
l’Orient, qui fait que du Cap de Boiador vers la Chine jufques à celuy de Cace- 
res vers Tendaye , il y a plus de 200 lieues , en p allant autravers de fîle. Sa 
L argue ur eft fort inégale, & quelquesfois feulement de vingt , vingt-cinq, quel- 
quesfois auflfi de cinquante, foixante , ou foixante & quinze lieues. 

-Manille eft fa principale Ville. Le Gouverneur ou Vice- Roy de ces . îles , Sc 
un Archevêque y faifans leur refidence, on Itfy donne le titre de Manille la No- 
ble ; elle eft bien bâtie, grande, forte, avec Citadelle, & bon Port ; dont l’entrée 
neanttnoins a quelque difficulté , à caufe des îles , & des Roches de Mirabelles à 
l’ouverture du Golfe, ou de la Baye deCavita , ou Cavité -, au fond de laquelle 
eft Manille. Les autres Villes de la même île font Cagaion , ou Nueva Segovia., 
dans la partie plus Septentrionale, puis Caçeres dans la partie plus Méridionale de 
l’iîe. La Ville deLucon, fe décrit par tous les Autheurs fur la Côte,qui regarde 
la Chine; & ce nom a été le plus fameux autrefois : aujourd’huy la difficulté eft 
de fçavoir fi Lucon , 8 c Manille font deux Villes. Linlchot neles eftime qu'une 
même. 

Mindanao eft compofée de trois îles differentes , qui font prefque contig.ucs; 
La plus grands , & qui eft au milieu des deux autres , retient le nom de Minda- 
nao , ayant environ cent lieues, ou peu plus de long , & peu moins de large. Ca- 
nots, vers l’Occident 75 lieues de long, & 25, ou 30 de large. Las Buenas Senna - 
les, ou les Bonnes Lnfcignes,ou encore S. jean au Nord-Eft , n’en a que 15 ou 
30 de long, & de large, & ces trois enicmhle font entre le y & le 9^ Parallèle , ou 
Degré de Latitude, & entre le 1 6 s, &le ï 69 Méridien, ou Degre dgJLongitiru- 
de : & ne contiennent guère moins de deux cens lieues , dépuisla pointe de là 
Galera à leur Occident , jufqu’au Cap de Bicajoà leur Orient. 

Elles appartiennent à divers Roys Mahumetans , ou Paye-ns ; prefque tous 
en bonne intelligence avec le Roy de Ternate auxMolucquès, & malaffeéfion- 
nés aux Portugais. Ses principales Villes font Mindanao, que les autres appc - 
lent Taboue, Saraga, ouSuriaco , Lomiaton, ouLomeatan , Dapito, & Canc> a . 
Des autres Villes, dont quelques A utheürs font mention , nous n’avons nui 
d’affeuré de leurs afliettes. 
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f asragoya, ou Paraguan de Boter, eft la meme que la Calamianes de Linfchot; 
8c que la Pulaon, ou Puloaym de Magin, & Vautres : elle commence prefque au 
8,& ne finit qu’au 1 1 degré de Latitude, en s’allongeant du Sud-Oiieft au Nord- 
eft , dans la longueur de plus de cent lieues , n’en ayant que i o, 1 5, 2 o, ou 2 £ 
de largeur. Boter,& Pigafette difent, qu’elle porte des Figues longues de la 
moitié, 8c greffes comme le bras ; & d’autres longues feulement [d’une Paul- 
ine 5 mais qui font meilleures que les premières: ils labourent la Terre tous, 
8 c avec le Riz diftillé, ils font du vin meilleur , que celuy de Palme* Leur Roy 
eft Vaflàl de celuy de Bornéo. 

Tendaye eft aux environs du 1 2 Degré du latitude , & de 1 67 de Iongitnde : 
occupe 50 lieues- en fa plus grande longueur , & 40 en fa plus grande largeur : 
elle a porté feule le nom de Philippine , pour avoir été découverte la première 
de ces îles, & ce nom s’eft communiqué aux autres.Elle eft eftimée la plus belle , 
8c la plus agréable de toutes,; fertile , riche , facile en Ces abords , 8c Ces habitans 
courtois. 

Mindore n’eft guere moindre que Tendaye , mais elle n’eft point fi fameufe » 
8c toutesfois le Détroit d’entre les îles de Manille , & de Mindore s’appellant 
de Mindore;; il eft à juger, qu’il y a auffi une Ville de Mindore fur ce Détroit 5 
& que cette place a été fameufe autresfois. 14 $’y trouve des Mines d’Or, 8c du 
'Poivre. 


Cebu eft au milieu des Philippines. Les Caftillans ont bâty fur fa Cote O- 
rientale Ville-J efus, fous le 10 Degré de latitude; & fous le 165 de longitude. 
Le Port en eft bon , 8c c’eft là où. Magellan contraâa alliance avec le Roy de 
cette île, qu il reçeut enlaprotcéfioiiduRoydeCaftille; & en faveur de qui 
il paffadans fîle, & fit la guerre au Roy de Matan, là où il fût tué. 

Toutes ces îles en general font forr fertiles ; & donnent une iï grande quan- 
tité de Grains, de Riz, de Riz, de Fruiéts , de Vins , de Miel , &c. que tout s y 
donne pour rien. Us ont du Vin de Palme, qui ne cede rien à celuy de Raifinsj 
& il y en ad auffi puiftans, que le Vin d’Efpagne; & ils nourriffent force Bê- 
tiaux, & Volailles, comme de Bœufs, de Moutons, que l’on y a tranfporté de la 
Nouvelle F. fpagne • des Pourceaux , dont h chair eft excellente, desChevres, 
des Poules, &c. ont force Sauvagines, comme de Cerfs , de Sangliers , de Che- 
vreuils ; & fe trouvent dans leurs Forêts , & dans leurs Montagnes des Lyons, 
des Fygres, des Ours, des Renards, des Singes , des Chats Zibets , ou Civettes , 
des Crocodiles dans leurs Rivières , une infinité de P oi fions dans leurs Mers : 
£ntr autres des Tortues, dont les Efcaiîles fort efl i ruées ; pour la beauté , & la 
Mald^ de * eulS cou * eurs ’ °es’en trouvant guere de cette forte qu’icy, & dans les 


Elles produifent suffi de l’Or, du Fer, de l’Acier, du Saffian , de la Candie, 
du 1 oyvrelong, du Gingembre, du Sucre, delà Cire, 8 c autres Métaux , Efpice- 

M m ries. 
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ries , Drogues, Pierreries : il s’y pêche des Perles fur leurs Côtes , & particulière- 
ment prés de Negros & d’Abujo. 

Et neantmoins les Caftillans ont etc plufieurs fois fur le point d’abandonner 
ces îles, comme les îtoys de la Chine ont fait autrefois : ceux-cy ne s’êtans fon- 
dé de conferVer tant d’Eftats éloignés d’eux : ceux-là n’ayans allez de monde , 
pour les tenir en fubje&ion'. Il eft à croire, que cela provient du trop grand, 
nombre de ces îles’; dont une grande partie reliera toujours libre , & à divers 
Roysj & Seigneurs ; qui feront perpétuellement jaloux , & ennemis des Caftii- 
làns,y& leur cauferont continuellement une grande dépenfe. 

Mais d’ailleurs les Vivres que ces îles fourniffent à fi bon conte , & fi abon- 
damment; & le T rafic qu’elles ont fi commodément, & avec la Chine , & avec le- 
Mexique, ou Nouvelle Efpagne, ont fait refoudre les Caflillansà leur confcrva- 
tion : & pour ce fu jet y firent encore bâtir quelques Forterelfes en 158c?, & y 
tranfporterent de la Nouvelle Efpagne quelques Familles, des Chevaux, des 
Moutons, & autres Bêtiaux, pour y en peupler la race. 

Les Chinois font un grand Négoce dans ces îles, & y portent de toutes leurs 
Denrées; de la Soye , du Coton de toutes couleurs ; de la Porcelaine, du Souffre, 
de la Poudre à Canon, du Vif-argent, du Fer , de l’Acier du Cuivre, & autres 
Métaux ; des Cabinets, des Coffres, des Tableaux, des Palfemensjdes Coiffes, des 
Voiles, & autres curiofitez pour les F emmes. De toutes ces Denrées , il en de- 
meure une partie dans les Philippines , lesCaflillans en tirent une autre partie, 
& avec l'Or, la Cire, Si les Efpiceries , qu’ils tirent de ces îles , la portent dans le 
Mexique, ou Nouvelle Efpagne: d’où ils rapportent ce qui eft propre, & pour 
les Philippines, & pour la Chine, & pour les Indes de l’Orient. Et ce Négoce, 
qui fe fait par la Mer de Sud, ou Pacifique, eft prefque auffi grand , & auftï fre- 
quent, que celuy qui fe fait de l’Efpagne aux Mexique par l’Océan, Si par la. Mer 
deNort. 

LES ISLES DES LARRONS. \ 

N Ous n’avons prefque rien à dire,touchant les îles desLarrons: ce font 16 ou 
20 îles differentes, qui continuent depuis environ le Sjufques au aoou 21 
Degré de latitude, deçà l’Equateur ; & font prefque toutes enfilées dans le 1 88 
Méridien, & leurs noms , leurs aftiettes , & leurs grandeurs , fe pourront jug*r à 
peu prés par la Cartes. Les ÎL s des Sauteurs, des Martyrs* des Oy féaux, leur font 
vers le Midy; celles des Roys, du Corail, des Jardins, des Matelots, &c. vers l’Oc- 
cident , Si entre celles des Larrons , & les Philippines ; les Volcanes vers le Sa- 
ptentrion, où il y a de la Cochenille : Malpelo vers le Nord-Eft, oùil y a du Ci- 
naloes fin & exquis : mais celle- cy eft vers l’Orient , Si femble appartenir à l’ Amé- 
rique. Toutes ces îles font pauvres, n’y ayant que peu de Vivres; prefque point 
d’Animaux domeftiques, point de Métaux: les Habitans. font nuds, di-fpos., 
grands Larrons, & particulièrement du Fer. LES 
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LES ISLES MOLUQUES. 

J E comprens fous le nom des Molucques , non feulement les îles de Ternate , 
Tidoré, Motil, Machiam & Bachiam, que l’on appelle particulièrement Mo» 
îucques, mais auiïi celles de Gilolo , & la Terre des Papous , qui leur font à 
l’Orient ; celles des Celebes, qui leur font à l’Occident ; celles de Flores , te 
de Timor, qui leur font bien avant vers le Midy, & quelqu’autres qui fo rencon» 
trent aux environs. 

Hiles font un Corps de plüfieurs & diverfes îles au Midy des Philippines , à 
TÔrient de celle de la Sonde, à l’Occident de la Nouvelle"Guinée, & au Septen- 
trion des Terres Auftraîcs, &font deflous ou près de la Ligne Equinodiale , ne 
s’avançansquejufquesau 3 Degré en deçà de cette Ligne; en delà jufqu’au 10 
ou 12. ; & s’étendent d’Occident en Orient du 160 Degré de Longitude , jufo 
ques au 180, &ainfi elles ont enfemble 1 5 Degrés de latitude , & 20 de longitu- 
-de, qui valent prés de 400 lieues de largeur, & 500 de longueur. 

Celebes , la Terre des Papous , & Gilolo font les plus grandes , puis Ceram 9 
Flores, & Timor ; celles que l’on appelle particulièrement Moluques , font des 
plus petites. Celebes a zoo lieues dans fa longueur, prés de centdans fa largeur : 
la Terre des Papous plus de deux cens lieues en longueur, 50 , ou 60 de largeur: 
Gilolo environ cent lieues de longueur, & de largeur, bien moins : Ceram, Flo- 
res, & Timor ont chacune 60, & tant de lieues de longueur , & fouvent leur lar- 
geur n’eft que du tiers, ou du quart delà longueur.Les vrayes Molucques n’ont 
que deux, trois, quatre, ou cinq lieues de longueur, & cinq, fix, dix , douze,* ou 
quinze de circuit. 

Entre toutes ces îles les vrayes Molucques font les plus connues , à caufe de 
leurs Cloux de Girofle, dont elles abondent ; & en fourniflent toute l’ A fie , & 
l’Europe. Elles n’ont point de Grains, point de Mines d’Or, peu de Bêtiaux, 
force Fruits, du Gingembre, de la Canelle, des Noix Mufcades, & diverfes Dro- 
gues; entr autres uneefpecede Bois, qui brûle , & fait Flamme fans feconfom- 
mer. Les Clous de Giroflefont leur principale Richefle. Ternate , Tidor , & 
Maquian en ont le plus; Motil, & Bachian le moins. T ernate rend par an quatre 
cens Bàiiars de Girofle , Tidor&Maquian trois cens chacune: &aux grandes 
Moifîons, qui ne font que defoptans en fopt ans , Maquian en rend ciuinzeou 
icizecens, Tidor douze, ou treizecens , & Ternate îogo, ou 1200 : chaque 
Bahar cft de 600 livres de Hollande. 

Ces îles font couchées à l’Occident, 8c au long de la Côte de Gilolo, Si prés de 
l’Equateur, queîa plus avancée vers le Midy, n’eft que 24, ou 25 Minutes en 
delà, & la plus avancée vers le Septentrion, n’eft que 48, ou 50 Minu- 
tes en deçà de cette Ligne, de forte qii’elles n’ont enfemble qu’un Degré 
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de latitude, 8 c environ ioou n Minutes, qui font trente lieues. Leur longitu- 
de eft entre la i o, & la 3 o minute du 1 68 Méridien, ou Degré de longitude. 

Ternate eft la plus avancée vers le Septentrion, & en dépendant , vers le Midy 
font Tidoré, Timor ou Motir, Machian & Bachian : car il fe fait peu d état des 
autres. Bachian a 1 5 , ou 1 6 lieuès de circuit, I ernate, Tidore , 8 c Machian 1 o- 
ou i 2, Motir 5, ou 6, les autres moins* 

Ternate eft eftimée la principale, & fon Roy le plus puiflant , & des vrayes- 
Moluques , & de tout ce que j'ay pafféfoas le nom general des Moluques ; & 
neantmoins il fouffre dans Ternate , Noftra Sennora del Rofàrio , & Gamma- 
lamme entre les mains des Efpagnols ; Tacomma , Toluco , & Malayo entre les* 
mains des Hollandois, qui font en bonne intelligence avec luy , ennemydes 
Efpagnols. Tidoré (ceux du Pays difenc Tadura , qui fignifie Beauté) eft peu 
plus grande, & mieux peuplée que Ternate, avec fon Roy particulier : les Efpa- 
gnols y tiennent Ttyoula, Caftelîb Viejo , 8 c Marieco , que les Hollandois ont 
quelquesfois pris. Motir ou Timor a été une fois fi mal traittée des Efpagnols , 
que fes habitans l’abandonnèrent , & fe retirèrent à Gilolo. Les Hollandois y 
©nt bâty le Fort de Naflau , & fait que prés de deux mille perfonnes de fe s Ha- 
bitans y font retournés. Machianauffi bien que Motir appartient au Roy de T er- 
nate : les Hollandois y tiennent Taffafo, T abillola , Nahaca, ou Naftaquia , 8 â 
Mauritio ; elle eft peuplée de neuf, ou dix mille perfonnes.. 

Bachian, ou Baquian eft la plus grande de toutes les Moluques, mais mal peu- 
plée, & avec peu de Girofles : & d’ailleurs elle a beaucoup de Fruits , & fa Mer 
force Poiflons. Elle eft entrecoupée de plufieurs petits Canaux, peu navigables, 
qui ne laiflent delà di vifer en pluüeurs. parties , dont celle de Marigoran eft au 
milieu des autres : & le Roy de ces îles y demeure. Les Flollartdois tiennent fur 
les- côtes les Forts de Gammaduore , & Loboiir, dont l’un, ou l’autre a été ap- 
pelle autresfoisBarnevelt. v 

Gilolo, ou Batochine s’étend jufques au 2 Degré en deçà , & ieuîement juG 
ques au premier au delà de l’Equateur : elle a doneques 3 degrés de latitude. Sa 

longitude commence peu apres le 168 Méridien, ou Degre de longitude , & 

s’aîonge jufquesau 172, qui Ipnt près de 4 Degrés; qui valent peu moins de 
cent lieuès de long , & de large : mais elle n eft compofee que de quatie prel- 
qu’lies, dont l’une s’avance vers le Septentrion, les trois autres vers l’Orient - & 
de ces trois celle du milieu approche fi fort de la Terre des Papous, qu’il ne rclte 
qu’un Détroit entre deux. 

Elle eft fujette en partie au Roy de Ternate, en partie aux Roys de Gilolo > ôc 
de Loloda. Il y a dés Peuples Sauvages dans la partie plus Septentrionale , ou eft 

la Côté de More, & dans quelques Montagnes au milieu du Pays ; 8 c h Ville 

de Momaye eft en forme de Republique. La Ville de Gilolo n eft qu a ux 

lieues de Ternate, vers le Septentrion ; celles de Gilolo, Sabugo , 8 c Aquila- 

mo 
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mo font près , & à l’Orient de Tidoré ; & fur la Côte Occidentale de Oüolo i 
fur l’autre côté, & vers l’Orient font les Forterefles de Tolo, laau , & jaftougo . 
ces fix places font entre les mains des Efpagnols. LesHollandois y tiennent 
Sabou, & Coma ; Sabou peu au déifias de Gilolo, Tacoma, ou Coma? iur 1 une 

des trois pointes plus Orientales, , ^ „ „ • s, 

L’Ait de Gilolo eft maîlatn, le Terroir peu fertile, ficen eften Riz > _ 

Arbres, qu’ils appellent Sagous ; dont ils tirent du Fruid pour faire leur Pain, 
& leur Vin ; & du Poil qui eft à FEfcorce de F Arbre ils en font leurs habits : il 
j a du Clou de Girofle, mais peu j ils n’ont prefque point de Bétiaux , fi ce n eft 

des Porcs domeftiques, & Sauvages, ^ „ 

Celebes eft compofée de plufieurs lies, fi proches les unes des autres, qu elles 
ne font communément eftimées qu’une feule. - Elles font fertiles en toutes fortes 
de Vivres, & principalement en Riz; donnent de l’Or , de P Y voire , du Sandafi, 
du Coton , nouriflent un grand nombre de Beftiaux, & la Mer leur fournit force 
Poiflbns, & des Perles: l’Air y eft fain , bien prefque en même fituation que 
Gilolo , finon qu’elles s’avancent jufqucs prés du 6 Depré de latitude vers le 
Midy. ’ Elles font fort peuplées, & on y eftime jufqu à <S principaux Royau- 
mes . 'dont celuy de Macazar , &' qui donne quelquesfois fon nom à toutes ces t- 
les, eft le plus puiftant. Celuy dé Cion le fécond, puis ceux de Sanguin, de Cau- 
npana, de Getigan, & de Supat. . Les plus grandes Villes font Macazar , & Ban-- 
tachaia à trente, ou quarante lieues l’une de l’autre, . 

La Terre des Papous, i . des Noirs, eft peu connue die eft neantmoins au- 
tre que la Nouvelle Guinée , & autre que î’ile de Ccirairr, bien que quelques- 
uns les confondent: cellecy eft à (on Occident, & l’autre a fon Orient,! une & 
l’autre tirant plus vers le Midy. Il y a quelques blancs entre fes Habitans, mais 
peu ; tous maigres; laids & traîtres : ils ont de l'Or, de F Ambre-gris , & des 
Oyfeaux de Paradis, dont ils payent leur Tribut à leurs Roys» & au Roy deTer- 
nate. 

Ceiram a les mêmes qualités , & fes babitans femblables aux Papous , & fort 
peuplée. . Flores, Solor, Malva, Timor, Orhbo, T errai ta, font diverfes îles 
fous les 8, 9, IO Degrés de Latitude Méridionale, & qui s’avancent du 16 ® 
jufqu’ au 1 7 5 Degrés deLongitude. Timor (autre que Timor des Molucques ), 
eft la plus eftimée : elleporte beaucoup de Grains, & de Fruits ; nourrit fore© 
Beftiaux, 8c Volailles : Entre fes Drogues, & Efpiceries eliea du Gingembre* . 
delà Canelle,& des Forêts toutes entieresdeSandal blanc, & jaune. Ses Ha- 
bitant font Idolâtres , demy Sauvages , & n’ont l’ufage du Feu que depuis peu„ 
Mafvaà l’Occident de Timor a quantité de Poyvre. Solor eft autre que Soloe» 
ou Soiayo ; celle-cy eft à dix lieues de-Celebes , & entre le 6 & le 7 Degré de la- 
titude ; celle-là à 1 5 ou 1 6 lieues de Timor, & entre le 8, & 9 Degré de latitude,, . 
La Ville Adonare eft larefidence du Roy de Solor, & il y grand commerce pour 
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leSandal de cette îleavec'CabanazzaeriTitnor.Solor a encor de l«Or,&: desPerles. 

Prefques au milieu de toutes les îles : que nous avons appelle en general Mo- 
luques , font celles d’ A mboine, &de Banda; qui font des plus petites, mais 
des plus en eftimées : celles d’Amboine font Amboîne, Veranula, Hittou, 
Noefàn, & quelques autres. Amboinea fa Ville de même nom , & les Por- 
tugais y avoient un Chateau, que les Hollandois prirent en 1605 , &yontpof- 
fedé encore les Forterefles de Coubella , deLovio, puis la Redoute de Hittoü 
en l’île de Hittou. LesCaftillans les en depoffederent peu apres 1620 , & que 
les Hollandois ont repris du depuis. ArïïboineadesClous deGirofies, force 
Fruids du Sucre , & tout à fort vil prix. 

Les îles de Banda font trois principales; Banda qui communique fon nom au 
relie, Nera, &Gumanapi; & trois, du quatre moindre?, Wayer, Pulo- 
way, & Pulorin; quelques-uns adjoutent Poelfetton la plus Occidentale de 
toutes. Banda a les Villes, ou Bourgs de Fonder, Ortatan , &'Combor; 
Nera à celle de Nera , & Labetach ; Gumanapy n'en a qu’une de fon nom , & 
au de (Tous de la Montagne , .qui jette du Feu. Nera eft la principale de toutes: 
les Hollandois tiennent en l’île de Nera les Forts de Nalfau , & de-Belgique , & 
en l’île de Poleway , le Fort de Revenge. Ces îles font mal faines : les Noix 
Mufcades, & le Macis, qu’elles portent , font qu’elles font fréquentées par les 
Eftrangers. Ces Fruicls fe reçueillenf trois fois î’annee , en Avril, &celuy*cy 
eflie meilleur , en A ouft ,& en Décembre. 

Les Peuples de toutes ces îles , que nous avons paffe fous le nom de Môîuc- 
ques , font de differentes humeurs : ceux qui font fur les Côtes , & les plus f re- 
quentés des Eflfangers , font peu plus civils; les autres plus barbares , &dcf- 
fog la côte ils font , ou Mahometans , ou Chrétiens, les autres Idolâtres : mais 
les Efpagnols , & les Portugais d’un côté , & les Hollandais d un autre , inquiè- 
tent fort ces îles ; fe rendans Maîtres tantôt de l’une, & tantôt de 1 autre; & 
Contrefont le plus fouventla guerre, entr’eux , &avec les lofulaires; entre 
lefquelsil y a divers RoySjles uns fujetsde Portugais, les autres des Hollandois., 

Entre tous ces Roy s , leplus puiflant efl celuy de Fernate , aquiappar- 
tknnent Eernate, Motif, & Bachiam ; encor Cayoa, & Gazea , entie les 
vraycs Molucques : & aux environs celles de Meao , ou fe batiffentfesCarco- 
les. i. Vaiffeaux de Guerre; Tafoura, Xula,Buro; celles d’Amboine , entre 
lèfquelles Ceiram fembîe être comprife; puis partie de la F. des Papous , partie 
de Gilolo, & des Celébes, là ouïes Roys luy font tributaires. L’Argenfola 
dit , que dans 70 îles , qui font dans fes Eftats , il peut lever 200000 hommes; 
& qu’il entretient d’ordinaire nombre deCarcoles, avec force Canons., & ce 
qui leur efl befoin , & que fes capitaines de milice font âgés, &ont etenouuis 
&élev,és dains , les armes. 
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LES 1SLES DE LsJ SOS^DE. 

L Es îles de là Sonde font' celles de Sumatra , de Bornéo , de Java Grande & 
Petite & autres : elles font de ffou s, &aux environs de l’Equateur, s’a- 
vançent en deçà jufques au 7 ou 8 Degré de latitude , vers le Septentrion ; 
en delà jufquesau 9 ou 10 de latitude vers le Midy: commencent au 13 5 Degre 
de longitude vers l’Occident j finiflent environ le 160 vers l’Orient : de forte 
qu’elles ont enfemble 1 6 ou 18 Degrés de latitude, qui font quatre cens , & tant 
de lïeuës; Z4 ou z 5 Degrés de longitude, qui font fix cens lieues, ou environ. 

Les Portugais les ont appelle îles de la Sonde , parce qu’elles font au Sud de 
Malaea , à ce que dit Pyrard : Je crois plutôt que c’eft à caufe du Détroit de la 
Sonde, qui eft entre les deux principales, & plus connues de ces îles , fçavoir Su- 
matra, & Java la grande : ou encor à caufe du Port de Bantam , qui s’appelle la 
Sonde, Port le meilleur, & du plus grand abord, qu’il y ait en toutes ces îles. 

Sumatra eft a dix, on douze lieues de la Prefqu’île de Malaea ; & s’étend dé* 
puis environ le 6 Degré de latitude en deçà , jufques prés encor le 6 au delà de 
l’Equateur ; qui feront 1 1, ou 12, Degrés de latitude ; mais fa forme étant cou- 
chée du Nord-Oueft au Sud-eft , elle porte dépuis fa pointe plus Septentrionale 
vers Achem, jufques à celle de Labanfamora vers le Midy, & furie Détroit d« la 
Sonde, présde quatre cens lieuès; n’en ayant de largeur que cinquante, foixan- 
te, ou quatre-vingts au plus. 

Quelques Autheurs ladivifeht en quatre, autres en dix ; & autres encores en 
trente Royaumes : il eft à croire qu’il y en a eu quelquefois plus , quelquefois 
moins, ou que les moindre ont été vaflaux , & tributaires desplus grands. Au* 
jourd’huy lesquatre plus fameux font Achem, qui tient auffi Pedir, de qui il a c- 
téfujet,& Pacem, fur les côtes plus Septentrionales de Elle t Camper prefque 
deflous ; Pàiimban, & Menancabo au delà de l’Equateur. 

Le Roy d’Aéhem eft fi puiflant qu’en 1616 il mit fur Mer foi xante mîllé 
hommes de guerre, deflus deux cens Navires, & foixante Galeres; avec force Ca- 
nons, & munitions, pour faire la guerre aux Portugais dans Malacca : & luy (eut 
les a chafte du Fort, qu’ils avoient dans Pacem , & empêché qu’ils n’ayent eu lé 
pied dans Sumatra. 

L’Air de l’île eft mal fain ; le Pays eft riche en Or, bien qu’il foit bas, m 
Argent, Cuivre, Eftain, Per,en Pierreries, Soyes, Befoar, Poy vre commura , St 
long-, Gingembre, Canelle, doux de Girofle, NoixdeMufcade, & c. en Riz , 
Mil, & force Fruiéts: detelle forte que l’on eftime cette île la plus fameufe de 
POiïent; foit à caufe de fa Grandeur, foit à caufe de fes Richeffes. 

Les Hollandois font en bonne intelligence avec les Peuples , &iesRoy$de 
Sumatra, Se particulièrement avec celuy chAchem : ils n’ont aucune Place „ 
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cm Fortereffe dans File; mais à Jamby Royaume , Ville, & Rivière de même 
nom, au i. Degré, & 50 minutes au delà de l’Equateur, ils ont bâty fur le bord 
de cette Riviere , & vingt-cinq lieues hors de la côte, une Maifon pour faciliter 
leur négoce avec les Infulaires : ce négoce pour la plupart étant en Poy vre , que 
Fon defeend de cette Maifon à la Mer par des Canoës. 

Bornéo de même que Sumatra eft partie en deçà , partie en delà de l’Equa- 
teur ; mais elle s’avance en deçà jufqnes au 7 Degré de latitude. Septentrionale, 
& en delà feulement jufques au 4 de latitude Méridionale. Sa forme eft prefque 
ronde, porte plus de 2 50 lieues du Midy au Septentrion , peu moins d’Occident 
en Orient : & comprend en fa continence plus que Sumatra , & plus que quel- 
qu’autre lie que ce foit, dont nous ayons connoilfanceen Alie. Mais elle n’eft 
point fi habitée, ny fi marchande que Sumatra; plus fertile raeantmoins,& outre 
les mêmes denrées , elle a force Mirabolans-; fes Forêts font pleines d’arbres , 
qui portent le Camfre le plus excellent du Monde; & qui fe débité dans les In- 
des , étant trop cher pour en apporter deçà : celuy qui nous vient de la Chine 
eft tellement falfifié, & fi peu eft fine à l’égard de celuy, qui* vient pur de Bornéo, 
que cent livres de l’un, n’en valent qu’une de l’autre. 

Bornéo, Bendarmaffin, ou Bandermahen, Lave & Kerimaiâ font les plus bel- 
les Villes, ou du moins les mieux connues de l’îîe : car nous ne connoiflbns en- 
core rien fur la Côte Orientale. Bornéo eft deflusunLac Salé, ou plutôt au 
fond d’un Golfe de Mer, qui eû au Nord-Oueft de l’ile. Ses maifons font bâ- 
ties de bois, & fur Piloris, & s’en compte vingt ou vingt-cinq mille. Le Palais 
du Roy, & les maifons des principaux Segneurs font de Pierre , & fur «T erre fer- 
âne : Bendermaffin , & Lave font vers le Midy, regardent la grande Jave , & ap- 
partiennent à un même Roy: il fe bâtit force juncos à Bendermaffin : laRivie- 
re de Succadan, & les Forêts voifinès fourniftans facilement le bois , & ce qui eft 
îieceffaire pour la conftruélion de ces Vailfeaux. Lave eft prés une Riviere de 
même nom ; & cette Riviere comme Succadan donne des Diamans. Keri- 
maia, Hormata, ou Krimata , eft décrite par les Hollandois fur laeôte au Sud- 
Oueft de l’ale, & ils y eftiment deux ou trois mille Maifons. 

Les Habitans de Bornéo font grands , olivâtres, de bonne mine, & leurs 
■Femmes brunes, châtes ; ce qui eft affes rare dans les îles circonvcifines : iis 
négocient peu au loin, font plus enclins au Larcin, & a la Piraterie, qu au Com- 
merce ; n’exerçant celuy -cy qu’avec leurs Voifins ; le relie avec les Eftrangers , 
'Ôc au loin. ^ ' 

Aux environs de Bornéo il y a nombre de petites îles : Boqueran au deçà ou 
q, S. Jean au deçà du 4, Jôîo ou Zolo au deçà du 5, Tagyma au deçà du 6 , & 
Gumbabau, au deçà du 8 Degré de Latitude : celle cy eft au Nort du Golfe , & 
de la Ville deBorneo, plus prés deceGolfeeft Ptilo tigan, &c. Toutes ces îles 
appartiennent au Roy, ou aux Roys de Bornéo. 


Les 
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Les deux Javes grande , & petite , font au Midy de Sumatra , & de Bornéo : 
toutesfois on difpute fort touchant Taffiette de la petite. La Grande eft du < 5 , 
jufques au 8, 9, ou 10 Degré de latitude méridionale ; car nous ne fçavons pas 
au vray fa largeur ; & depuis le 145 méridien jufques au delà du 155, cettelon- 
gueur étant de deux cens cinquante lieues & plus, & fa largeur beaucoup moin- 
dre. Nous n’avons prefque connoiflance que de la Côte Septentrionale de cette 
île, point du tout de celle, qui eft au Midy. 

Au long de la Côte Septentrionale font Bantam, là où eft un des plus grands 
Négoces de toutes les Indes Orientales , & là où les Marchands de la Compa- 
gnie des Indes Orientales pour PAngletterre ont leur demeure; &làoùune 
femblable Compagnie pour les Hollandois ont auffi eu leur demeure, qu’ils ont 
tranfporté à Jacatraou Batavie. Bantam eft au bas d’une colline , de laquelle 
defcendent trois Rivières, dont l’une paffe par le milieu, les deux autres au long, 
& aux deux côtés de la Ville, fe communiquans par divers Canaux; ce qui ac- 
commode les Mahometans , qui croyent être purgés de leurs poches , toutes les 
fois, qu’ils fe baignent: Elle fe gouverne en Republique, eft fort peuplée, a 
cinq grandes places, où les Marchés fe tiennent tous les jours : & il s’y trouve 
ce toutes les Drogues, Efpiceries, Pierreries, en fin de toutes les Denrées de 
l’Orient. 

A quinze ou vingt lieues de Bantam eft jacatra, à prefent Batavie; depuis que 
les Hollandois ont bâty celle-cy fur les ruines de l’autre. Les Hollandois a- 
voient un beau magazin dans la Ville de jacatra: le Roy de Jacatra affifté de 
quelques Anglois: les y ayant afîiegé fur la fin de 161 8 , les Hollandois fe défi* 
fendirent jufques en Mars 1619, que leur General Koen retournant des Moluc-* 
ques fît lever le fiege; prit & ruina Jacatra, & y rebâtit Batavie, avec une très bon- 
ne Citadelle: cette place eft aujourd’huy le fiege du General , & des Confeil- 
lers, pour la Compagnie des Indes Orientales des Provinces unies. 

En continuant au long de la côte , & à 1 00 ou 1 20 lieues de Batavie eft Ja pa- 
ra, Royaume & Ville , avec un bon Port , & belle Riviere. T uban a vingt ou 
vingt-cinq lieues de Japara, encor Royaume, Ville & Golfe: plus avant à cin- 
quante lieues eft Jortan Ville, Riviere, & Port de grand abord ; pour ceux qui 
vont , & qui retournent de Bantam aux Moluques , & des Moluques à Bantam# 
Paiïàruan eft à vingt lieues de Jortan, & Panarucan encor huit lieues plus avant ; 
celle-cy fait la pointe plus Orientale de la Grande Jave : Palambuan eft à 1 2 ou 
15 lieues de Panarucan, tirant vers le Midy. Toutes ces Villes ont leurs Roys 
chacune : Palambuam regarde file de Baîy , & le détruit entre les deux prend 
fon nom de Palambuan, comme delà plus fameufe. Plufieurs Portugais demeu- 
rent à Panarucan pour faciliter le commerce, qu’ils ont des Molucques, d’Am- 
boine, de Banda, de Timor, & c. avec Malacca , ou avec les places qu’ils ont en 
deçà; Panarucan fe trouvant dans le chemin de cette courfe. Prés de cette "Vil— 

N n le 
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le une Montagne de fouftce jetta une fi grande quantité de Pierres & de Cendres 
en 1)85, que dix mille Perfonnes en furent étouffées. 

Au milieu de Pile de Jave , & vers la côte du Midy eft Maderan , ou Materan 
ville, & féjour du plus puiftant Roy delà Jave : cette ville eft à cent & tant de 
Jieuës de Bantam, cent ou fix-vingts lieues de Palambuan, & feulement 35 ou qo 
dejapara. Ce Roy a commandé autrefois à toute Pile, commande encor aux 
Roys, qui font en terre ferme, <k fur la côte Méridionale: ceux de deçà sfétant 
émancipés de fan obeïïîànce, ou ne luy rendans plus que certains devoirs; il tient 
neantmoins encor quelques Places fur cette côte. 

Nous n’avons pas une connoiffance certaine de la petite lave , fi ce n’eft que 
nous Périmions être les îles qui font à POrient delà Grande lave: &dont 
nous n’avons encor connoiffance que de la côte Septentrionale. Marc Paul de 
Venife, qui le premier en a fait relation , dit , qu’elle contenoit deux mille mille 
decirctiit; ce qui feroit plus que nôtre Grande lave, comme nous la connoif- 
fons à prefent, dit qu’il y avoit huit Royaumes , dont il en a veu les fix : donne 
auTerroir les memes qualités qu’à la Grande, mais quefes habitans étoient 
plus fauvages, & quelques-uns mêmes Antropophages : Nous dirons inconti- 
nent un mot de l’une & Paurre lave. 

A POrient de la Grande lave eft Baîy île , qui n’a pas plus de quarante lieues 
de circuit , ne laiffe d'etre peuplée de fix cens mille âmes , a fon Roy particu- 
lier, riche, & magnifique. Madura île au Nord-eft du Iortan dans la Grande 
lave eft encore fort peuplée, fes Villes affez belles , avec fon Roy particulier ; 
fes peuples mêchans & perfides. 

Les Peuples de toutes ces îles font Mahometans fur les côtes , dedans le Pays 
Idolâtres: & quelques-uns Antropophages. Ils ont divers Roys : outêtéaflês 
puiflans jufqu’à prefent , pour empêcher que les Caftilîans, que les Portugais, & 
que les Hollandois n’ayent bâty aucunes Forterefies fur leurs côtes. Ces der- 
niers neantmoins y ont Batavie dépuis peu, & s’y maintiennent puiffamment. 

Nous avions refervé la place, qui refteroit icy , pour faire quelques Remar- 
ques fur l’une & l’autre lave; & fur les îles & Pays circonvoifins; fuivant que 
M, Paul de Venife nous les décrit car il fetnble que fa Grande lave foit File de ^ 
Bornéo, que fes îles Sondur, & Condurfoient Pulo Condor , que fa Province, 
de Beach foit la Prefqu’île de Malacca , que fon île Patan foit celle de Sumatra , 
& que fa Petite lave foit nôtre Grande lave d’à prefent : la place nous ayant 
manqué , nous déduirons cette difficulté ailleurs; & ferons voir en même temps 
que Bornéo, Sumatra, & lava font auffi les trois Sindes de Ptolemée. 
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Les il es de Ceylan > des zLALaldives . 

N On loin du Cap de Comori font les îles de Ceylan, d'un cote , les Mal- 
dives, de l'autre; Ceylan à foixante lieues, vers l’Orient ; les Maldives 
à cent cinquante, entre l'Occident & le Midy. 

Ceylan eft la Taprobane des anciens , encor que Ptolemécla fafle demefured 
ment plus grande, que Ceylan ne le trouve à prefent. Son affiette deçà le Gan- 
ge, & prés le Cap de Comorî , olim Comaria extrema ; encor prés le Cap de 
Caël, olim C ori ou Caligicum promont or, Sc fur le détroit de Manar, ou de Quilao 
olim Argavicus jtnuPj prés lequel & peu avant dans la Terre eft Maduré, olim 
Mo dur a Regio Fandionis , & diverfes antres particularités en faifans une fuffifante 
preuve. 

Les Indiens la nomment T enarifin i . T erre de Délices , les Arabes Zeylan- 
Dive i. Cèylan île. Elle s'étend environ du 6 jufques au io degré de latitude , 
& ai n fi comprend quatre degrés entiers , qui font cent lieues du Midy au Se- 
ptentrion : elle n'a que deux degrés & demy, ou peu plus de longitude , qui va- 
lent foixante & tant de lieues d’Occident en Orient: Tout le circuit eft d'en- 
viron trois cçns lieues. Sa Forme eft prefque en Ovale, ou plutôt en Perle , ou 
en Poire, dont ia queue eft vers le Septentrion, la tête vers le Midy. 

Quelques-uns mettent en cette île fept Royaumes, les autres neuf, & d'au- 
tres encor plus : celuy dejafanapatan eft le plus Septentrional, ceux de Trinqui- 
k’mal-e, & de Baticale font le s plus Orientaux ; ceux de Chilao, & de Colombo s 
les plus Occidentaux; celuy de lala le plus Méridional. Ceux de Candea, das 
fette Corollas, & de Ceitavaca tiennent le milieu. Candea eft à prefentle plus 
fameux, ceux de Colombo, & de Ceitavaca ont quelquesfois été la demeure des 
Roys, qui ont commandé à toute î'xle. 

Aujourd’buy les Portugais y tiennent Colombo, Chilao, Manar , île & for- 
te rclîe, Iatanapatan , & quelques autres places fur la cote , qui regarde le détroit 
de Chilao, & de Manar. Colombo, & Chilao ne font qu'à foixante lieues , ou 
peu plus du Cap de Comorin ; Manar à vingt-cinq ou trente lieues du Cap Ca ëJ* 
& lafanapatan à quinze ou vingt lieues du Cap de Negapatan. 

Les meilleurs Ports de file font ceux die Gallo, de Colombo , & de Chilao : 
celuy de Gallo eft l’un des mieux connus de toutes l’Indejparce que de tous ceux, 
qui y vent, ou qui en retournent , la plupart font contraints de reconnoître la 
pointe de Galle, crainte de tomber fur les baneqs des Maldives : ilyaquel- 
ques années que les Hollandais prirent cette importante place fur les Portugais. 

L'Air y eft fi tempe ré , & le Terroir fi fertil que quelques-uns y eftiment le 
Paradis Tcrreftre. Ses Fruids, fes Herbes, fe s Plantes ont une odeur merveil- 
leufement agréable. La Canelle y eft la meilleure du Monde, & particulière- 
ment vers Colombo , & Ceitavaca : il s’y trouve force Cardamome , Areca , 

N n z Noix 
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Noix Mufcades, & autres Drogues 8c Efpiceries; du Bois d’ Aigle, Bois de Ser- 
pent, de l’Or, de l’Argent, & autres Métaux; bien queles Mines ne s’y travail- 
lent point. Force Pierreries, entre autres celles queles Portugais appellent Yeux 
de Chat, point de Diamants, force Perles, dont la pêche fe fait dans le détroit, 
qui eft entre cette île, 8c la Grande Terre. Entre leurs Animaux les Elefans y 
font fi excellents, & dociles , que ceux d’ailleurs leur portent honneur comme à 
leurs Supérieurs. 

Les Infulaires font grands, noirs, laids, ont leurs Oreilles longues, leurs NanV 
nés larges ; difpos au refte, & adroits, grands fauteurs, & pourraient fournir tou<- 
tesles Indes de Comédiens ,. 8c de Bateleurs : font riches &.s’entretiennentpar- 
my les délices , leurs commodités les y convians : ne lai fient d’être enclins à la 
guerre. Il fe trouve nombre de Chrétiens là oii font les Portugais , le relie eft 
Idolâtre ou Mahometan. 



L Es Maldives prennent leur nom de Male principale de ces îles, 8c de D'ive , 
qui lignifie île. C’eftun amasd’un nombre prefqueinfiny 4e fort petites 
îles , toutes fituées dans l’Océan des Indes , & au deçàdu Cap de Como» 
ïfo : commencent des le 8 deg»é de latitude vers le Nord, ne Unifient qu’au j 
ou 4 vers le Sud , la Ligne Equ modifie pafianc par de '.lus r de-forte qu’elles s’é- 
x tendent dans la longueur de trois cens lieues; de largeur elles n’ont que quinze 
ou vingt lieues, ou peu plus. 

Elle font divifées en treize Attolons, feparcs les uns des autres par certains- 
canaux , & contenans chacun grand nombre de petites îles : & c eft de là que le 
lioy des Maldives fe dit Roy de treize Provinces, & de douze mille îles ; encor 
qu’il y en ait beaucoup moins, ptulieurs defertes , & que la Mer couvre étant 
haute. 

La difpofition de ces Âtollons eft admirable , puis leurs Bancs , leurs En- 
trées, leurs Mbuelfons, ou Courants. Les Atollons font prefque tous ou en ron- 
deur, ouenovale; ayans chacun trente, ou quarante, ou cinquante lieues de 
circuit : & s’entrefuivent les unsles autres tirant de Nort-No-rt- Oueft , au Sud- 
Sud- Eft , ne r.ftant entre deux que certains Canaux, larges plus ou moins, mais 
tous dangereux. 

Ces Atollons font environnés chacun d’un grand Banc de pierres , n’y ayant 
artifice humain , qui puifie mieux fermer une place , que ces Bancs font leurs 
Atollons: la Mer brifantfes Vagues contre ces Bancs, le dedans des Atollons 
demeure dans une grande tranquillité , n’y ayant même que peu d’eau de pro- 
fond eur. Les Entrées font certaines Ouvertures de quarante, cinquante , aucu- 
nes 
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nés de cent, ou deux cens pas communs , que l’Autheur de la nature a donne a 
chaque Atollon ; fçavoitr quatre à chacun , pour leur faciliter le pafiage d un 
Atolon à l’autre : parce que les Courants, qui font entre les Canaux, étant em- 
portés fix mois vers l’IIft , & fix mois vers POüeft, on ne pourrait traverfer d un 
Atollon à l’autre, s’il n’y avoit que deux Ou vertures , l’une v?s à vis de 1 autre. 
Ces Courants au refte font fi rapides , que quand il fait caime , ou qu’ils fe ren- 
contrent avec le Vent, ils emportent un Vaiffeau jufques au Malabar ou Cey- 
Jan, & quelquefois vers Sumatra, fans qu'il s’en puifle dégager ; & de l’autre co- 
té, jufques vers l’Arabie, & l’Afrique. 

Les noms, & la fuitte de ces Atollons défendant du Nort'au Sud' fontTilla- 
dou Matis. i. Pointe d’en haut, & par les Efpagnols CabexadaS.il has , i été des 
îles, pur Milla-doüe Madouë, Padypola , Malos Madou > Ariatollon, Male A- 
toîlon , ou eft l’île de Male, Poulifdou, Moluque , Nillandoux, Collomadoux , 
Âdoumatis, Soiiadou, Addou, &Poüe Moluque ; ces deux derniers n’étans 
«filmés qu’un. 

Les plus larges Canaux, & là ou les Courants font les plus grands , font ceux 
de Malos Madou, de Cafidou, d’Addou , & de Souadou, François Pirard de S. 
Malo un de nos plus grands voyageurs fît naufrage dans le premier , demeura 
cinq ans dans les Maldives, où il apprit à loifir la langue, la fitùation,& les mœurs 
des habitans, & en a donné au Publicq unedefcriptio-n fort particulière. 

Le Roy de ces îles demeure, ci ans Pile de Male, quieft une des plus grandes» 
bien qu’elle n’ait que îieüe, ou licite & demie de circuit : elle eft des plus-fertiles*. 
& prefque au milieu de la longueur de ces îles. Les Eftrangers la frequentent à 
caufe de la Cour. Il n’y a point de Villes par tout, leur difpofition étant aftes a~ 
vantageufe. Leur fituation montre une grande chaleur , & toutefois les jours y 
etants égaux au Nuits, 8c les Nuits fujettes àde grandes Rofées cela rafFraichit la- 
T’erre ; au fli leu rs'Eftés y font (ans pluyes, & leurs HyversJans glaces , fe re- 
fondant en piuyes, & en vents d’aval. La Fièvre nommée de Maldive , y eft fort 
commune, & dangereafé aux Eftrangers, qu’elle emporte fouvent. en -peu de- 
jours. 

Il n’y croît ny Ris , ny Froment : toutefois les Vivres y font a meilleur mar- 
ché que dans le refte des Indes, lisent du Ris de la Terre Ferme , 8c reçueillent 
chez eux du Mil en abondance, & la graine de Bunbi , femblabîe au Mil mais- 
Boire. Ils ont force Fruits, Citrons, Grenades, Oranges , Bananes, & fur tout u» 
Be fi grande abondance de Noix d’Inde qu’ils appellent Cocos , qu’aucun autre 
ÏMys n’en a tant : & tout le Levant s’y en fournit s’en chargeant tous les ans plus 
de cent Navires. Ils ont force Animaux, peu de Bœufs, & de Moutons, point de 
Cdhiens, les ayant en horreur, force Poifions. 

Ils ont force petites Coquilles blanches, qui paffent en divers endroits 

N n i pour' 
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pour Monnoye, & s’en charge par an trente ou quarante Navires pour Bengaïa 
feulement , fans ce qu’il s’en charge pour ailleurs. Leurs Efcailles de Tortues 
font fort eftimces à Cambaye, parce qu’elles font, polies , noires, &bienfigu- 
rées. Il s’en fait des Peignes , de Chaffis de Miroirs, &c. Leur T avarcarré ou 
Cocos particulier des Maldives eft fort médicinal , & de grand prix. Puis leur 
Ambre-gris & noir; & leur Corail noir. Le Roy feul doit avoir tout ce Tavar- 
carrc, & l’Ambre, ne permettant quefes Sujets en fâffent trafncq. 

On porte dans les Maldives en échange de leurs denrées du Rix, de la T oiîe , 
de la Soye, du Coton, de l’Huile, de l’Areca, du Fer, de l’Acier, des Efpiceries , 
delà Porcelaine, de l’Or & de l’Argent, qui n’en forcent plus. Ses habitans 
le fervent de toute forte d’ Armes ; leur Roy neanunoins n’eft ny riche, ny puif- 
fant ; fi ce n’eft dans fes îles , & à l’égard des liens, 

Entre les "Raretés de ces îles on remarque leur Candou, & leur Cocos. Us fe 
fait des planches du bois de Candou, avec lefquclies on retire du fond de la Mer 
toute forte de pefanteur, quand elle feroit de cent mille livres. Ce bois eft plus 
large que nôtre Liege, l’Arbre eft grand comme le Noyer, approchant de la 
feuille du T remble , & auffi blanc, mais fort mol ; ne porte point de fruiéts ; il 
s’en fait des Batteaux pour la pêche , s’en fait du Feu en frottant deux morceaux 
de ce bois l’un contre l’autre, comme nous battons le Fuzil : & toutefois il ne 
brûle point, & nefe confomme point. 

Quant au Cocos , ou Noyer d’Inde , il leur peut fournir tout ce qui eft necef- 
faire à la vie de l'homme. U s’en tire du Vin , du Miel, du Sucre, du Lait, de 
l’Huile, & du Beurre. Son Amande fe mange au lieu de Pain avec toute forte de 
Viande. La Feuille étant verte fert de Papier à écrire, étant feiche elle fe fend 
par petites bandes ; & fe façonne en Panniers, en Hottes, en Parafols , en Cha- 
peaux, en Couvertes, en T apis, &c. Le Brin qui eft au milieu de la feuille étant 
fec, durçit ; & s’en fait des Cabinets , des Coffres, & autres Meubles : delà 
Cocque qui enferme le fruit, il s’en façonne des Cuillers, des-Efcuelles,des Plats, 
des Pots, &c. Une maifon fe peut bâtir entièrement de ces Arbres ; Le gros du 
Tronc] (cita faire les Poutres, & les Solives, les branches fendues en deux ou 
trois font les planches pour fermer les Maifons , & les jardins ; font des Lattes 

pour couvrir, & les Feuilles coufues enfemble s accommodent en divers rangs 

au deffus de ces Lattes , & rejettent auffi bien l’Eau de la pluye, comme font nos 
Tuilles par deçà. Il fe bâtit encor quantité de Navires , dont toutes les par- 
ties fe prennent de l’Arbre Cocos. La Quille, les cotes, les Planches , les Che- 
villés, les Ponts ou Tiîlacs, les Mats & Vergues, les Cordages, les Ancres , les 
Voiles, voire même tous les Uftenciles, qui fervent dans le Vaiffeau,fe tirent de 
cét Arbre; 5c quelquefois leur charge , foit pour les Vivres , -foit pour les Meu- 
bles, foi t pour fournir les Aggrés à d’autres Vaiffeaux, eft encor toute de cet 
Arbre feul. 

Fin de la Partie de V s! fa. 
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La Mappemonde, 

L’Afîe. 

L’Afrique. 
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L’Amerique Septentrionale. 

L’Amerique Méridionale. 
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La Mofcovie. 
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Gouvernemeut general de Normandie, 
llle de France, Champagne, Lorraine, Scc, 
Gouvernement general de Pille de France. 


Diocefe de Paris. 

Gouvernement general de Champagne. 
Duché.Sc Gouvernement general de Bretagne, 
Gouvernement general d’Orléans, Sec. 

Les deux Bourgognes, Duché, gc Comté , Scc. 
Gouvernement general du Ly onnois , Auver- 
gne, Scc. 

Gouvern. general de Guyenne, & Gafçogne. 
Gouvernement general du Languedoc. 
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Gouvernement general de Provence. 
LesSuiffes, Grifons , &c. 

Palatinardu Rhein , Scc. 

Eftats de Cleves, Juliers, Scc. 

L’Efpagne. 

Le Royaume dé Navarre. 

L’Italie. 

La Haute Lombardie. 

La Balle Lombardie. 

Les Eftats de PEglife, St de Tofcane. 

Le Royaume de Naples. 

Les deux Calabres. 

La Sicile. 

Code, 8c Sardagne. 
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Les Royaumes de Kent, EfTex, Suftex, Scc. 

Le Royaume, ou Province de Weft Sex. 

Les Royaumes de Mercie, 8c d’Eaft Angles. 

La Principauté de Galles. 

Le Royaume de Northumberland. 

La France par Diocelès. 

Eftats de la Couronne de la Pologne. 

La Caftil le vieille,, la Galice, Scc. 

La Caftilîe nouvelle, PAndaloulie, Scc. 

Le Portugal. 

L'Arragon, Cathalogne, Scc.- 
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•L’Hydrographie, ou Defcription de l’Eüu. ï. 
des Mers, Golfes, Lacs, Détroits, 8c Rivières 
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Galba Ântiquæ Defcriptio Geographica. Avec 
ion Traitté en Latin au dehors de la. Carte : 
8c à la Marge de ce Traitté les Explications 
de toutes les Parties , Provinces, Peüples, 
Villes, Rivières, Montagnes, 8tc. dont les 
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■1627. 2c 1641. 

Carte, 8c Defcription du Rhin , & de toutes les 
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toutes les Régions , Pays-, Provinces ; de 
tous les Eftats , Républiques , Principautés , 
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Rhin, jufquesbien avant dans la France, & 
dans l'Allemagne 1646. 

Carte, 5 c Defcription de l’Italie, 8tc. 1 648. 

Carte , 8c Defcription de l’Europe par le fieur 
Sanfon Fils , Géographe du Roy ; Avec Je 
Traitte de fes principales Parties, 8c de fes 
Rivières, 1648, 1 6yi ■ 

La France en deux Feuilles avec fon Difcours. 

L’Europe en deux Feüillesavec fon Difcours. 

La Carte generale du tres-Noble, tres-puiflànt, 
8c tres-Chrêtien Royaume deFrance , 8cc. 
qui fe divifera , ou par les Diocefes des Ar- 
chevêchés, 8c des Evêchés leurs Suffragans: 
ou par l’Eftendue , & RefTort des Parle- 
mens fubdivifes en leurs Juftices Royales, 
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par les Généralités lubdivifées en leurs Ele- 
vions, ou Receptes, 8cc. ou par les Gou- 
vernements Generaux , iuivant les Eftats 
Generaux , 5 c par les Provinces comprifes 
fous ces Gouvernements Generaux , 8cc. 

Livres f & Traittés Je Geopraphie. 

Britannia , ou Recherche de l’Antiquité d’Ab- 
beville 1 636 

Princes Souverains de l’Italie , ou Traitté luc- 
cinét de leurs Eftats , Grandeurs , Forces , 
Famiiles, Gouvernements, Revenus, de 
leurs Interefts, £cc. 1644. 

Tables Géographiques anciennes.Sc nouvelles : 
«u Géographie ancienne, 8c nouvelle,redui- 
te en Tables 1643,44, 4f, lôyi.fol. 

Table Alphabétique de toutes les Villes , gran- 


des, moyennes, petites ; 6 c aimes Places qui 
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du Rhin. Avec leur Pofition , leur Rang j 
en quelle Région , ou Province elles font ; 
dans quel Eftat , à qui elles, appartiennent» 
8cc. 1646. folio. 

Tahiti Alphabétique de toutes les Villes , gcc„ 
qui font dans la Carte de lTtalie. Avec leur 
pofition, 8cc. 1648. folio. 

In Pharum Galliœ antiquæ P h. Labbe Biturui , jjr* 
Socictatis ~~fefu Sacerd&îis. 

Difquilitiones Geographicæ. 

In quibtts ad fmgula omnium lecovum nomma (tut 
Purtt , (ive Plagïi -, aut Faljijive Erroris ar- 
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1647. in j 2. 

In Pharum G ail ta antiquæ P h. Labbe Biturict, Ùr 
Sccietatis fefu Sacerdotis. 

DifquifitionesGeographicsî. 

In opiùbus ad fmgula omnium locorum mmina , 8c c. ■ 
B.Jive Liber Stcundus. 1 648. in 1 2. 

L’Europe du Sieur Sanfon Fils, réduite en pe- 
tites Cartes, £c leurs Difcours en livre 4. 

Gracia antiquæ Defcriptio Geogrnphita cum ex- 
plications , ex veterum tttriufque linguœ Jcri - 
ptis collecta. 1636. 163 3 . fol. 

Romam utriufque Imperit , Orientés feilicet , & 
Occidentis Defcriptio Geographica. &c. cum 
brevi. & facili explicatione. 1638 fol, 

La France , l’Efpagne, l’Italie, l’Allemagne , & 
les îles Britanniques , où font l’Angleterre , 
l’EfcolIe, 5 c l’Irlande; Décrites en plufieurs 
Cartes, 8c differents Traittés de Géographie 
gcd’Hiftoire; fuivant les plus belles , 8c les 
principales dillitaâions , qui fe peuvent re- 
marquer dans tous les Autheui s anciens, 8c 
nouveaux. 1 6448c 1 6$ 1 . folio. 

Remarque fur la Carte de l’ancienne Gaule, ti- 
rées des Commentaires de Ccfar . 1 649. 1 6fi. 

L’A fie en plufieurs Cartes nouvelles 8t exactes, 
8c en divers Traittées de Géographie, 8c 
d’Hiftoire, là où font décrits fuccinélement* 
8c avec une Méthode belle, 8c facile, fes Em- 
pires , fes Monarchies , fes Eftats , 8cc. les 
Mœurs, les Langues, les Religions, les Ri- 
cheflés de fes Peuples , 8cc. 8c ce quhl y a de 
plus beau , 8c de plus rare dans toutes les 
Pai tics, 8c dans les îles, 1 6p. 
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Ses Empires, fes Monarchies ,fes Eftats,&c.les Mœurs, les Langues* 
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Et ce qu’il y a de plus beau, &de plus rare dans toutes fes Parties * 

Sc dans fes îles. 

Par le Sr. Sànson d y Abbeville, Géographe Ordin. du Roy . 
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-tlel’Efpagne en Europe, qu’il n’y a que le Detroit de Gibakai , en 

TOcean , & la Mer Mediterranée , qui les fepare ; touche fi peu a 1 A fie , qu un, 
Ifthmefeulde 3 5, ou 40 lieues, entre la Mer Méditerranée, & la Mer Rouge ,> 

les joint enfemble. , , c / 

Hors de c’eft Ifthme l’Afrique eft bornée de tous cotes par la Mer: au Se- 
ptentrion, par la Mer Mediterranée; au Midy, par l’Océan Méridional, ou Æ- 
thiopien ; à l’Orient, encor par le même , ou par l’Océan Oriental , & Indien , 
dont la Mer Rouge fait partie ; à l’Occident, par l’Océan Occidental ou Atlan- 
tiaue. Au delà de la Mer Mediterranée eft l’Europe; au delà del’Ocean Mé- 
ridional ou Æthiopien font les Terres Auftrales ou Magellaniques;^ au delà de 
l’Oriental ou Indien font l’Arabie, & les Indes Orientales ; au delà de l’Occi- 
dental ou Atlantique eft le Brefil,& l’Amerique. T u . Rr 

Les Latins l’appellent plus communément Afrique ; & les Grecs Libye : o c 
toute-fois l’un & l’autre Nom fe trouve indifféremment dans les A ut heurs de 
l’une, & de l’autre Langue. Le premier a êtê donné par un A fer defeendant 
d’ Abraham, & de Cethura ; les autres difent d’une Afer fils d'Hercule Libyen : 
ou fuivant les Grecs , il eft tiré de <mv 4 >p#W 1 . fine frigore , par ce que ycu ion 
affiette elle doit être fans Froid. Suivant les Arabes, le nom feroit pris d' If riqma 
i.divifée; parce quen’eftoitrifthmequilajointavecl’Afie, elle feroit entiè- 
rement divifée de nôtre Continent. Suivant la Langue Punique Afrique figm- 
fie Terre des Efpics , pour l’abondance des Grains qui fe receüillent dans ce qui 
s’appelle plus particulièrement Afrique. . , 

Le Nom de Libye eft tiré ou de Libye fille d’Epaphus fils de Jupiter, ou de 
Libye l'un des trois Lacs, qui defeendent dans la Ri viere Triton : ou de hl&ç 
qui dans l’ancien terme Grec fignifie Noir , par ce que fes habitans font Noirs : 
ou de Lnb : qui aux Arabes fignifie Soif, par ce qu’une bonne partie du Pays 
manque d’Eau: mais de ces Hifioires, Fables , & Etymologies prifes de divers 
A utheurs, de diverfes langues, & pour differentes raifons , il s’en peut trou» 
ver , ou faire de nouveau pour contenter ceux qui en feroient fort avides. 

Quoy que c’en foit les Noms d’Afrique , & de Libye ont été premièrement 
connus fur les Côtes, qui regardent l’Europe: ceîuy d’Afrique vis a vis del’I- 
talie , ccluy de Libye vis a vis de la Grèce : ce qui a fait que les Grecs ayant 
connu le Nom de Libye, & les Latins ccluy d’Afrique plûtôt que les Noms des 
autres parties plus éloignées , les u ns & les autres ont communiqué le nom con- 
nu à ce qui leur étoit inconnu. Ain fi deux Peuples de Langues differentes ont 

A a a z appel- 
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appelle une même chofe de Noms differents, mais pour une meme raifon. 

La Forme de l’Afrique approche d’un triangle; & neantmoins elle avance 
quatre Promontoires vers les quatre principales Plages du Monde: le Cap de 
Bone» vers le Septentrion ; le Cap de Bonn-Efperance, vers le Midy$ le Cap 
Guardafuy, vers l’Orient, &leCap-Verd, vers l’Occident : les trois der- 
niers font delfus l’Océan , le premier fur la Mer Mediterranée : encor les deux 
Promontoires de Bonn-Efperance , & du Cap- V erd finiffent nôtre Continent ; 
celuy-ey vers l’Occident, l’autre vers le Midy: ceuxdeBone, &de Guard a 
$uy regardent l’Europe, Si l’Afie. 

Sa plus grande longueur prife du Cap-Verd au Cap de Guard a fuy , eu il y 
a plus de quatre vingt Degrés de longitude , eft d’environ deux mille lieues : fa 
plus grande largeur , prife du Cap de Bone à celuy de Bonn-Efperance , où il y 
aplusde foixarue & douze Degrez de latitude, eft d’environ dix-huidl cent 
lieues. Mais ces longueur Si largeur fe trouvent beaucoup moindres par tout 
ailleurs. Toute fa partie la plus Occidentale n’a que fept ou huiâ cens lieues 
du Midy au Septentrion ; fa plus Méridionale n’a deffous l’Equateur, & d’Oe- 
cident en Orient, que huid cens lieues , ou peu plus: & delà s’étreçit petit s. 
petit ,, & fe termine en un Point, au Cap de Bonn-Efperance. 

Son affiette eft fous la Zone Torride, & aux en virons. La ligne Equino- 
étiale paffant par deffus , & la coupant en deux parties bien qu’inégales , l’A- 
frique ne laide d’étre la plupart entre les.deux Tropiques,, qu’elle outrepaffe 
neantmoins de douze ouquinze Degrés, & d’un & d’autre côté ; de douze au 
delà du Tropique du Capricorne , & de quinze en deçà de celuy du Cancer. 

Nonobftant cette Position l’Afriqueeft habitée partout, encor que non h 
bien que l’Europe, ouque l’A fie fott à eaufe des chaleurs infuportables qui y 
régnent, foit parce qu’il y a dlverfes Contrées feches-, & fans Eau; foitparce 
qu’il y en a d’autres, où font force Sables , que les Vents remuent facilement * 
& en accablent quelquefois les hommes ; où à caufe du grand nombre des Bétes 
vcnimeufi’S , farouches, & cruelles, qui s’y trouvent par tout, ou qu’il y re- 
fie encor, des Peuples Antropophages ; ou encor qu’ils fe vendent les uns les au- 
tres pour cfclaves, qui fc tranfportent ailleurs. 

On remarque au refte qu’il fait meilleur, & plus frais deffous , & aux envi- 
rons de l’Equateur ; que defîbus, & aux environs des Tropiques. La raifon eft 
que le Soleil fait deux Eft es, &deuxHyvers defîbus & prés de l’Equateur: 
que les Nuits y font toujours égales aux Jours, ce qui caufe beaucoup de rafrai- 
ehiflement : Si le Soleil paffe legerement les Degrés du Zodiaque , qui font aux 
deu-x côtés, & proche de cette ligne, fqavoir aux Equinoxes. LeSoleüétant 
vers lesTropiques , il y fait les jours plus longs que les Nuits-, & s’arrête plus 
long-temps fur les Degrés du Zodiaque aux environs de l’un 3 & de l’autre Sol- 
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Divers Autheurs divifent cette Afrique fort diverfement : îa plupart con- 
viennent d'en faire premierenu nt la divifion en deux grandes parties : mai si es 
uns la prennent par le Nil : appellent Orientale ce qui eft a 1 Orient du Nil, Oc- 
cidentale ce qui eft à l’Occident : lesautres par l'Equateur , appellent Septen- 
trionale ce qui elt en deçà, Méridionale ce qui eft au delà de 1 Equateur. Les 
autres par la couleur des Peuples , 8c remarquent que deçà le Tropique du Can- 
cer, ils font Blancs, en delà, Noirs» 

Toutes ces divifions ont plufieurs deffauts. Le Nil commençant fon cours 
au milieu des Terres , n'acheve pas la divifion entière , coupelesEftatsou.il 
pafteendeux, fait les deux parties inégales. L’Equateur n'eft qu'une ligne 
imaginaire dans le Ciel , tant s’en faut qu'elle fe trouve fur Terre; & cette ligne 
couperoit les Eftats ou Régions au deffus defquelles elle pafle en deux , & feroit 
encor les deux parties fort inégales. Les Peuples Blancs en Afrique n'y font 
qu’environ la cinq ou. fixiême partie, cela eft trop inégal ; ilyades Blancs en* 
tre les Noirs, & des Noirs entre les Blancs, c’eftun mélange; mais tous les 
Blancs de l'Afrique defcendent de l’Europe ou de l’Afie, non de premiers ha- 
bitans du Pays ,- 8c n'y doivent être confiderés que comme Eftrangers: c'eft 
delà que nous appelions Barbarie. i.Pays d'Eftrangers, la cote d'Afrique, 
qui regarde l'Europe - &queles Anciens ont appelle Barbarie une partie de la 
côte d’Afrique, qui regarde T Afie vers l’Orient, par ce qu'il y a peu ou pronde 
Blancs deflus l'une, & l'autre côte; & ces Blancs viennent ou de l'Europe, ou 
de T Afie. 

Pour éviter à tant de deffauts, & faire que nôtre divifion de T Afrique en deux 
grandes parties convienne avec celle des anciens Autheurs, & avec ladifpofr- 
tion en laquelle le Pays fe trouve aujourd’huy, je tire une ligne du Golfe de S» 
Thomas en allant à Textremité de l'Egypte fur la Mer Rouge. Cette ligne me- 
née là où les Eftats font diftingués les uns des autres, divife l’Afrique entière 
en deux parties- égales, ne coupe aucun Eftat en deux, & ce qui eft en deçà' 
s’appelle par les anciens , & par les Modernes, Afrique ou Libye plus precife- 
ment ; ce qui eft en delà à’appelle par les uns* & les autres Æthiopie. 

Cette première divifion nous facilitera celles des autres parties , en divifant 
■l’Afrique ou Libyeen deux , & l’Æthiopie encor en deux : l’Afrique ou Libye 
en Citerieure , & Ultérieure à notre e'gard ; ou Extérieure, & Intérieure à l'é- 
gard de ceux du Pays , & fuivant- lés Anciens : l’Æthiopie en Haute , & Bafte 
fui vant les Modernes : ou Ethiopie fous l’Egypte,, & Ethiopie Intérieure fui- 
vant les Anciens. 

Dans !' Afrique ou Libye Citerieure, ou Extérieure nous aurons la Barbarie, îë 
Biledùîgerid , & l’Egypte: dans l'Afrique ou; Libye Ultérieure, ou Intérieures 
nous aurons TeSaara, ou Defert , le Pays des Negres, 8c la Guinée. Dans la hau- 
te Ethiopie, ou fous l'Egypte feront la Nubie, l’Abifîinie, & IeZanguebar;ianS 
la Balle ou Intérieure le Congo, le Mono- mo tapa, 8c les Caftes., 
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La Barbarie s’étend au long de la Mer Mediterranée depuis l’Océan iufques 
àl’Lgypte, eft bornée au Midy par le Mont Atlas ; le Biledulgerid eft au long 
de cette Montagne , encor depuis l’Océan jufqites à l’Egypte , borné au Midy 
par le Saara, ou. defert. l’Egypte n’eft prefque qu’une Vallée , depuis les Catara- 
des du Nil jufques à la mer Mediterranée. Cette derniere partie a retenu fou an- 
cien nom. Les autres deux mifes enfembîe répondent à ce que les anciens ont 
appelle Aimritanta, Africa proprie dibla , & Ljbia encor proprie diÜa , en forte 
que les partie plus Occidentales de la Barbarie , & du Biledulgerid enfembîe fe- 
ront pour la Mauritanie , celles du milieu pour l’Afrique, & les plus Orientales 
pour la Libye. 

Encor le Saara , ou le Defert , le Pay s de Nègres , & la Guinée s’allongent dé 
l’Océan jufques à la Haute, & Baffe Ethiopie. Et la partie plus Occidentale du 
Saara répond aux Anciens Peuples Gxtuli: la plus Orientale aux Garamantes. 
Le Pays des Negres , a la Nigritarum ‘P^egio : la Guinée a plusieurs Peuples dont 
les plus fameux ont été les Perorjt. Cette Guinée à fept cent cinquante lieues de 
longueur : le Pays des Negres prés de mille lieues. Le Saara, le Biledulgerid, & 
la Barbarie, chacune onze ou douze cens : leur largeur n’eft que de cens, deux 
cens , ou trois cens lieues. La longueur de l’Egypte du Midy au Septentrion 
n’a que deux cens lieues. Sa largeur fi nous ne l’eftimons que dans la Vallée au 
longdu Nil eft fort étroite; & quelque-fois feulement de^, de io, quelque-fois 
de 1 1, ou 1 5 lieues. 

Nous avons divifé l’Ethiopie en Haute, & Baffe : placé dans la Haute la Nu- 
bie, l’Abiffinie, &leZanguebar ; dans la Baffe Congo, le Mono-Motapa, & 
les Cafres. La Nubie eft la plupart en deçà, & à l’Occident • l’Abiffinie deffus , 
& le Zanguebar au delà du Nil , & dans la partie la plus Orientale de l’Ethiopie : 
le Congo fait la partie la plus Occidentale de l’Ethiopie , le Mono-Motapa, & ies 
Cafres la plus Méridionale ; ceux-cy deffus la cote , l’autre dans les Terres. 

La Nubie , l’Abiffinie, & le Zanguebar enfembîe répondent à l’ Ætkiopia fub 
nÆgjpto de Ptolemée; la Nubie a la partie plus Septentrionale , & la plus proche 
de l’Egypte; l’Âbiffiniea la pkisMeridion ale : leZanguebar à ce qui eft deffus 
les Côtes ; & là ou Ptolemée décrit les Régions Barbaria , A&attia , & Troglodi - 
îica ; qui répondent au Zanguebar particulier, à la Côte d’Anjan , & à la Côte 
d’Abex; que nous eftimerons fous le nom general de Zanguebar. Dans la Baffe 
Ethiopie le Congo répond aux Hefperïi iÆ,thiopes , le Mono-Motapa à /’ A 'gtjym- 
ha regio, les Cafres au x Antropopbagi zs£t'/ topes. 

La Cote des Cafres porte raoo lieues, le Mono-Motapa 4, 5, ou 600 de long, 
ce de large; -le Congo 6, ou 7°° de long, 500 de large ; la Nubie 400 de long , 
2,00 de large; l’Abiffinie 7, ou 800 de long, 4, ou 500 de large : la Cote de 
Zanguebar emporte 1 y, ou 1 600 lieuë's deffus une largeur , qui n’eft le plus fou- 
vent que de ioo lieues, comme eft celle des Cafres. ' j u ^ 
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Jufquesicy nous avons touché un mot de ce que c’eft 9 ou eft l’Afrique, & 
quelles font fes Bornes; d’où font pris les Noms d’Afrique , & de Libye, ou 
ils ont été premièrement connus : quelle eft fa Forme, fa Grandeur, fon Affiet- 
te, fon Tempérament , qu’elles fes principales Parties, àquoyelles répondent 
chez les Anciens , qu’elle eft la grandeur de chacune. Avant que de descendre 
au particulier, difons encor quelque chofe de fes plus grandes Montagnes, Riviè- 
res , & Promontoires ; de fts principaux Eftats, Langues, & Religions. 

Les Montagnes de l’Afrique font en grand nombre, & remarquables; ou pour 
leur hauteur, & l’étendue ; ou pour les Métaux, dont elles abondent ; ou pour 
autres particularités qu’elles ont : les plus fameufes font celles d’Atlas, de la Lu- 
ne, & de Sierre Lione. 

Atlas eft la plus fameufe montagne de l’antiquité , qui a creu qu’elle bornoit 
le monde vers lemidy. Son nom eft pris d’Atlas Roy de Mauritanie, que Per- 
fée convertit en montagne , luy faifant voir la tête de Medufe. Et parce qu’il a- 
voit été Aftrologue, les Poètes ont feint qu’il portoit îesCieux. Il eft vray que 
cette montagne eft fi haute qu’elle femble toucher les Cieux. Elle s’étend de- 
puis la Grande Mer,ou Océan Occidental à qui elle donne le nom d’Atlantique, 
jufque prés l’Egypte , par l’efpace de plus de mille lieues : laide la Barbarie d’im 
côté, le Biledulgerid de l’autre: jette force branches fous divers noms d’un, & 
d’autre côté, & il y a Grand & Petit Atlas. Les Lfpagnols appellent l’un, & 
l’autre Montes Garas : les Arabes appellent, Aydvacal , le Grand; Lant, le 
Petit. 

Les montagnes de la Lune aujourd’huy de Beth » font plus hautes que toutes 
celles de l’Europe , & que celles-la même de l’Afrique : font toujours chargées 
de Neiges, &de Glaces : Ptolemce en fait naître les Sources du Nil. Maisces- 
montagnes font diverfes branches: versle Cap de Bonn-Efperance , elles s’ap- 
pellent Picos Fragofos, par les Lfpagnols,- à l’Orient de Congo, Monts de Cri- 
ftal ; au deffus des Lacs de Zaire » & cle Zafian, Monts du Soleil, & du Salpêtre : 
& pourrait bien être que les plus hauts de tous entre l'Âbiftinie, le Mono-mota- 
pa, SclaCafrerie, retiennent le nom de Monts de la Lune. 

Les monts de Sierre Lione , Sierre Liona aux Caftillans, Sierra Lioa aux Por- 
tugais, font le Deorum Currtts , ou Chariot des Dieux aux Anciens : & ce nom 
eft prisdece que du Sommet, il en fort prefque continuellement des Efclairs , 
des Tonnerres, & des Foudres , comme fi leurs Dieux n’euffent peu marcher à- 
moindre bruit. Leur principale échine eft entre le Pays des Negres, & la Guinée, 
d’où elle fait deux branches; dont l’une s’avance entre l’Afrique, ou Libye ulté- 
rieure, & la Haute Ethiopie : l’autre entre la Haute, & la Baffe Ethiopie : celle- 
cy cerche les monts de la Lune , l’autre, ceux d’ A tlas. 

Les plus belles^ & fameufes Rivières de l’ Afrique font le Nil , & le Niger : îe 
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plupart fans Chefs, fans Loy, fans Foy. LesRoysdeCaftille, & de Portugal 
tiennent plulieurs places fur les côtes de F Afrique : ceux de Caftille en tiennent 
quelques-unes fur la Mer Mediterranée ; ceux de Portugal en tiennent bon 
nombre fur toutes les parties de F Océan, qui environnent l'Afrique : mais les 
Hollandois leur en ont enlevé quelques-unes. 

Entre un fort grand nombre de Langues differentes qu'il y a en Afrique , les 
trois ou quatre principales, & plus generales font la Berebere, ou Afrîcane, qui 
vient de l'ancienne Punique j l'Arabefque, &l'Ethiopienne. l'Africane, & 
F Arabcfque s’étendent dans toute la Barbarie , le Biledulgcrid, l'Egypte , & le 
Saara. Suivant que les Peuples de ces Contrées defçendent ou des Africains, ou 
des Arabes. l'Ethiopienne eft dans la plus grande partie de l'Ethiopie; fi ce 
n'eft fur les Côtes ; là où le Commerce, & la defeente des Eftrangers y ont 
changé la Langue dés y a long-temps. Mais les Negres ce femble ont auffi u- 
ne Langue particulière. Ces Langues ont divers Idiomes & fort differents les 
uns des autres : & toutes, au moins les trois premières defçendent de l'Hebreu » 
ou des Langues, qui en defçendent. 

Les Religions, qui ont cours en Afrique fe peuvent réduire à quatre: le 
Mahometifms , <k le Paganifme en font la plus grande partie : puis le Chriftia- 
niftnc, & le Judaifme, Le Mahumetifme occupe la Barbarie , le Biledulgcrid, 
l'Egypte , leZaara, ouJeDçfert, partie des Negres, & une bonne partie delà 
cote du Zanguebar. Le Paganifme tient partie des Negres, & de la Nubie; la 
Guinée, &prefque toute la Baffe Ethiope, (je comprends les Cafres avec les 
Payens ) partie de Zanguebar , & quelque mélange ailleurs. Le Chriftiahifine 
tient en Afrique l'Empire des Abifiîns prefque entier, partie de l’Egypte : mais 
la plupart font Schifinatiques: & au long de toutes les Côtes d'Afrique, là ou 
les Portugais font les plus forts, &o.ù il font le plus de négoces, ils y ont in- 
troduit le Chriftianifine : comme en Congo, en Angola ; & fur quelques Côtes 
des Cafres, & du Zanguebar. Quand au Judaifme il eft épars en plulieurs Villes 
fur la côte de Barbarie : comme à Maroc, à Fez, Alger, Sic. encor en Egypte, & 
fur les confins des AbifEns , & des Negres ils y ont le Royaume de Xirnen tri- 
butaire des Abiffios : mais ces juifs font peu en Afrique à l'égard des autres. Je 
fais état que l'Afrique étant di vifée en feize parties égales , le Mahumetifme en 
occu pe les 5 ou 6; le Paganifme les 6, ou 7, le Chriftianifine les 3 , & le Judaif- 
me feulement une. 
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*IMiA%OC %OY<tÆV^ME. 

L E Royaume de Maroc eft la partie plus Occidentale de la Barbarie , enfer- 
mé de la Mer Occanc , de la Rivière de Sus , du Mont Atlas , & de la Ri- 
vière Ommiraby. L’Océan le baigne vers l’Occident , la Riviere de Sus 
le fe pare du Teffet , vers le Midy ; la Montagne d’Atlas fe fepare du Darha , ÔC 
du SegelmefFe , vers ROricntj & l’Omniiraby du Royaume de Fez , vers le Se- 
ptentrion. 

Il fe divife en fept Provinces: celles deSus, Hea , Guzula, & Maroc font 
entre les Rivières de Sus, & de T enfift ; les deux premières fur la Mer , les deux 
autres dans les Terres. Les Provinces de T eldes, Hafcora, & Ducala font entre 
le T enfift, & P Ommiraby ; les deux premières dans les T erres , l’autre fur FO- 
cean : & ces trois dernières s’avancent vers le Septentrion, & l’Orient ; les qua- 
tre premières vers le Midy, & l’Occident. 

La Province de Sus eft aux environs de la Riviere de Sus , & s’eft quelquefois 
étendue jufques au Cap de Non ; Nous îailîcrons avec le T effet eette partie qui 
eft la plus avancée vers le Midy, & ne ferons icy état que de ce qui patle pour une 
Province dans le Royaume de Maroc. Tarandante non loin de l’Atlas , eft efti- 
méc la Ville capitale de cette Province, fes Gouverneurs , & fès Roys y ayanS 
fait leur refidence. Méfia, à la bouche delà Rivière de Sus , efteompoféede 
trois petites Villes, fermées feparément; & entre lefquelles pafté la Riviere. 
T ejeut plus haut, & fur la meme Riviere eft encor de trois Villes , éloignées les 
unes des autres de mille ou douce cens pas , ayans leur T emple commun au mi- 
lieu des trois. Tedfaeftendeçà, Tagavoftaudelàdela Riviere Tagavoft , ou 
Xaogaft, d’environs huit mille feux • T edza, & T ejeut de quatre mille chacune, 
'Paradante feulement de trois mille ; mais la mieux bâtie, & la mieux policée; 
dans une vallée belle, & fertile ; & au milieu des autres» 

Sus eft: la plus grande Riviere, & a communiqué fon nom à la Province, qu el- 
le rend fertile par fon inondation. La montagne d’Atlas fous un grand nombre 
de noms différents, s’épant par tout le Pays. La Forterefté & Ville de Guarguef- 
fen au milieu de fa côte & défiés une branche , que cette Montagne fous le nom 
d’idcvacal, avance dans la Mer, appartient à la. Couronne de Portugal. 

Entre Meffa , & Agoanabra il y a un Temple fur la côte , ou ceux du Pays 
croycnt que ]onas-fut revomy parla Baleyne; & veulent que les Baleynes qui 
paifent devant ce Temple, meurent auflî- tôt: & fe jettent fur le Rivage. Il eft 
vray, qu’il s’y en trouve fouvent , & les Chevrons, qui foûtiennent la couverture 
du Temple, ne font que de Côtes des Baleynes : ils difent encor que de ce T em- 
ple doit fortir un grand Pontife, qui reformera toutes les Loix : c’eft ce qu’ils 
attendent, parce que Mahomet îe leur a promis. 
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La Province Guzula eft à l’Orient de Sus , au midy de Hea, & de Maroc, à- 
l’Occident de la Province ou Royaume de Darha , & au Septentrion du Tefiet» 
Son nom retient quelque chofedunom, &n’eft pas éloigné delà pofitiondes 
anciens peuples Gatuli. Il ne s’y remarque aucune. Ville fermée, ny fortrefîe 
démérité: mais force Bourgs, & Villages de mille ou douze cens feux. Et il y 
a marché trois fois la fémaine , & une belle Foire tous les ans , qui dure deux, 
mois entiers , & là où fë rencontrent plufieurs Peuples de diverfes parties de l’A- 
frique. Pendant ces Foires il y a feureté dans le Pays, ce qui n’eft point dans les 
autres temps de l’année. 

La Province de Maroc eft toute entre la Riviere de Afîfnüaî , &Tenfift; de- 
puis leurs lburces.au pied des Montagnes d’Atlas , jufquesà ce qu’ils fe rencon- 
trent à quinze ou vingt lieues de la Mer. Afifnüal la fepare de. Guzula & de 
Hëa; le Tenfiftde Hafcora, & deDucaîa, La Ville de Maroc fa capitale, & 
de tout le Royaume a été longtemps dans une grande eftime, elle avoit vingt- 
quatre ou vingt cinq portes dans fon circuit de iz M. P. & contenait cent mil- 
le feux. Son Palais qu’ils nomment Alcaçare , en comprend plufieurè autres j 
& outre les fuperbes logemens , il y a de très beaux lardi&s , Galeries , Eftuves,: 
Parqs , &çv une Mefquite avec fa Tour , au faite de laquelle font trois ou qua- 
tre Pommes d’oc , qu’ils eftiment de la valeur de deux cens-mille Ducats; &fi 
bien pofées (ils difent enchantées) qu’on ne peut les retirer : Dans la Ville il y a, 
une Tour que l’on eftime plus haute que pas une qu’il y ait en Europe , Mais» 
jMaroceft fort décheiie depuis quelques années : une grande partie de la Ville 
s’eft defertée à caufe des guerres civiles.; & ne fe fervent plus que de cinq ou fis 
portes. 

Agmet fur la Riviere de même nom , & a ie rencontre de plufieurs* paflages* 
qui defcendent des Mont d'Atlas dans les platnesde Maroc , acte fi belle & fin 
peuplée, qu’on rappeUoitlèpetit Maroc , eft aujourd’huy prefqué deferte», 
Elgiumuha près la montagne, & fur le fleuve Secfiva, Imegiagen fur une 
montagne efcarpée de touscôtés, Imizmizfurle paffagede Guzule à Maroc , 
Temmclla deffus une Montagne de même nom, font toutes places fortes , & 
en fituation avantagea fe.- 

La Province de Fïeaeft à l’Occident de celle de Maroc. La Riviere Afif- 
nïul entre deux; d’où celle de Fïea s’avance jufques A l’Océan, & fa cote s’é- 
tend dépuis le Gap de Guer versle Midy , jufques à la Riviere de Tenfift, vers 
le Septentrion ; celle cy la feparant de Duçala , & l’autre deSus. Ses Villes 
Tedneft , & Hadepuis fur laRiviere Savens , encorTegulëth & Tejeut eftoient 
en réputation avant que les Portugais les euffent ruiné, il y a près de-cent cin- 
quante ans. Elles fe font remifes en quelque état du depuis. Tedneft ayant plus 

de quinze cens-feux, laplufpart Iuifs, efteftimée la capitale, Dans les Mon* 
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fagnesTefegdelt de mille familles eft la plus confiderable à caufede fon aflîete s 
fes murailles n’étans autres que l’épaifleu-r des Rochers. Ainfi font fituées 
ileufugagen , Tegteffe, Eitdefet, Guîejat , &c. Tefethna fur la côte , &à 
Femboucheure d’une Riviere de même nom , à un Fort ou il fe fait quelque 
négoce. L’üle de Mogadur prés le cap d’Ocerrr, eft éloignée de la côte deux 
petites lieües. Les Roys de Maroc y ont fait bâtir une Forterefïe , pour con- 
îerver quelques mines d’ Or & d’Argent , qui font dans les montagnes voifines. 

Les Montagnes Aidvacal ou Idevacal prés le Capde Guer , Démenfera prés 
la Province, Guzula, Gebel el Haden prés le Tenfift , occupent une partie de la 
Province : & font fi bien habitées , que la derniere peut faire douze mille com- 
battans, la première vingt mille, & l’autre vingt-cinq mille. Idavacal fait lê 
commencement du grand Atlas vers l’Océan. 

Au Septentrion de la Province de Maroc font celles de Hàfcora , & de Tedles 
feparées l’une de l’autre par là Riviere Quad el Habid. Hafcora le long du Ten** 
fi ft j Teldes de FOmmiraby. Et l’une & l’autre s’étend dépuis l’Atlas, qui 
s’appelle icÿ Tenfift & Dedes-, jufques au concours de Qtïad el Habid i &de 
FOmmiraby.- Tefza capitale de Teldes , êi prés la Riviere Derna , qui: tombe ; 
dans l’Ommeraby eft à la pante de l'Atlas , & regarde la plaine : Ville riche » 
puifque pour avoir chafle deux de fes Bourgeois, îesRoys de Fez luy firent payer 
plus de cent cinquante mille Ducats, dontia Sy nagogue des- Juifs en paya les- 
cinquante mille. Elmadme eft la principale de Hafcora 3 peuplée de dix mille* 
familles, civiles, .& où les hommes s’adonnent au négoce , aux Màmefacftures , les 
femmes belles-; comme en Tagodaft quieft deîTusune Montagne , dont le pied * 
eft baigné de force petits Ruiflêaux , qui arroufent leurs Jardins : Elgiumuha- 
vers le Midy a été bâty par le peuple , & dans une fembîable affiete que Tago- 
dafi; : 1 oecafion fut prife de ce que la NoblefTe ayant formé deux factions en 
Tagodaft , le peuple ne voulant s’intereffer dans aucun party , fe retira à ER 
giumuha où il ne reçoit dans fon gouvernement que des Artifans , comme’ 
'1 agodaft ne foufifre dans le fien que de la Nobldïe. Bzo eft encor Ville mar- 
chande. Entreles montagnes Tenfite a plus de cinquante Bourgs fermés , &- 
hâns prés les fources de la Riviere Darhn, Cette Province nourrit quantité de ■ 
Ghevres , dont les pea-ux fervent à faire des beaux-Marroquins, le poil à -faire* 
des Camelots unis & ondes : il s’y trouve des Granges belles & fort profits;. 8& 
des raifins gros comme des œufs de poules. 

Duccale eft la partie la plus Septentrionale du Royaume de Maroc, Scoccüp® • 
ce qui eft entre les Rivières Tenfift & Ommiraby ; dépuis les collines de Du- 
caîe , qui lafeparent de Hafcora jufques à l’Océan : le Terroir y eft fertil S& 
de bon rapport , particulièrement pour les grains. Ses plus belles Villes font* A-- 
2amoi , Eîmadine. Azamor la oui Ommiraby s’élargit, & forme un Golfes, 
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pour fe rendre dans la Mer. Cette Ville a été de cinq mille feux paravant que les 
Portugais s’en fuflent rendu Maître en 161.3, Elle eft retombée du depuis entre 
les mains des Mores : s’eft rétablie , & remife en fon entier , ayant forte Garni- 
fon i faifant jun grand négoce du Poiffon , & particulièrement des A lofes qu'el- 
le prend dans l’Qnnmiraby. El Madine vers la mer , &dans une belle plaine a 
quelquefois été efeimée la capitale du Pays. Les Portugais tiennent à trois lieues 
prés, 8 ç fur la côte Magazan (Magrazen à Sanut) qu’ils ont fortifié, & fur la me. 
mecôte ont démantelé Tite, pour en tirer plus facilement Tribut , comme de 
quelques autres places cireonvoifines, AfafiouSatfi non loin du Tenfift eft for- 
te, & de Négoce, les François y ont un Conful. Les Roys de Fez ont affiegé au- 
tre fois Magazan avec deux cens mille hommes, & ne l’ont pas pris. 

Le Royaume de Maroc a fo offert de grands change mens dépuis quelques 
centaines d’années; a été fouvent uny , fini vent détaché de celuy defpez. Et 
quelquefois encor fa partie plus méridionale Suz & Guzuîe ont fait Royaume 
apavt. Sesprlneipaux Ports font ceux de Mdfa , Azafi , Mazagan, & Azamor. 
Ses promontoires ceux de Guer , d’Ofem, de Cantin 8 c de Carvos. Scs Riviè- 
res le Sus qui baigne fa partie la plus méridionale, le Tenfift quidivifel’Eftat en 
deux parties égales. d’Ommiraby qui le fepare du Royaume de Fez. Ces 
trois Rivières font de beaucoup les plus grandes , emportent prefque toutes les 
autres dans la Mer. L’Afifnüal 1. fleuve dubruit, tombe de fi haut à fa fource , 
qu’il fait un G oufre, ou abîme femblable à celuy , qui eft à Tivoli en Italie. Et 
de ce grand bruit , il en a pris fon nom. L’Agmetfe perd en terre au ddfous 
de la Ville de même nom , & reflort hors de terre prés de Maroc, & fe rend dans 
le Tenfift. Riodos Savens ou des A lofes a pris fon nom de la quantité de ces 
poifïbns , qui fe prennent à fon emboucheure. 

L’air des Plaines.;& des Campagnesde Marocy eft beaucoup plus chaud qn’en 
Europe , celuy des montagnes fuivant leur hauteur eft plus ou moins froid. En 
general ce Royaume eft de qui eft necelfaire. à la vie de l’homme, ils. ont des 
Grains, Fruits, Legumes en abondance ; des Vignes, dont ilsmangerrt les R ai- 
fins verds, ou fccs, & en Pafferilles : ont du Li n, de la Chanvre, du Miel , du Su- 
crede l’Or, de l’Argent, du Cuivre, du Marbre, desCuirs, ou Maroquins , ( ce 
nom vient de Maroc) de l’Ambre, & c. 


ROT AL 





CBcu~vaJ-v \.o 7 ^, 

-A a~~^N !,■> 

/jizia- fc j nr ~' -jdMlf.xir'a^ -Jm 

N £ & J- g OX& 

j j r \ J; 

Dicptu-oxol nji (rmitA^x, TA.it 




O cbatst StJJOJ'lzllz^TnL 

Lajrué?' 


Oc c ii^msr 


325 

■Anaaraj'' - -/SixCCÎ. 


JLomattmm dm Fm z . 

cLtv-d s e en /epi: Pr ovin ces 

CL vr^j a£- ^~&tnzt£r û’c ■ 



Me r 


Médité 















V Afrique en plufieurs Cartes nouvelles ex allés. if 

%OY^ÂV^vfE DE FEZ. 

L E Royaume de Fez eft entre celuy de Maroc, & la mer Mediterranée? 
entre la mer Oceane, & le Royaume de Telenfin, ou d’Alger. La Riviè- 
re Mulvîa fe fepare de ces derniers , vers l’Orient ; l’Océan le baigne, vers 
l’Occident ; Les Montagnes d’Atlas , & la Riviere Ommiraby le diviient dit 
Segelmeflê, & de Maroc, vers le midy ; le détroit de Gibaltar, & la mer méditer* 
fanée le détachent de l’Efpagne, vers le Septentrion. 

Ses Provinces font lept : Temêne,Fez , & Azgarfurl’Ocean ; Habat fur le 
détroit ; Errif, & Garet fur la mer Mediterranée ,.Chaüs toute en T erre. 

Temênelaplus avancée vers l’Occident, & le midy, s’étend des midy d’Atlas 
|ufques à FOcean ; entre les Rivières Ommiraby, & Buragrag; qui la fepa- 
rent du Royaume de Maroc, & de la Province dé Fez. Elle a ête fi floriffanté 
autrefois, qu’il s’y eft compté jufques à quarante grandes Villes, plus de cent 
moyennes, & trois cens petites; fans une infinité de Villages. 

Le Morabut Chemin Ben Montrai, i. Qoemin fils de Mônnal s’en étant faifi 5 
& fes Succefleurs y ayant régné l’efpace de 1 30 ans , J afeph Ben Teixifien, 1 .Jo- 
feph fils de Teixifin , après avoir achevé la Ville de Maroc , leur fit une fi cruel- 
le guerre , que le Pays en demeura deferté 180 ans : & j ufqucs à ce que Manfor 
y remit des Arabes tirés des environs de Tunis : mais que les Roy s Merins ère 
chaflerent au bout de cinquante ans , & y établirent des autres Arabes tirés des 
familles Zenetes, & Hahoares. Ceux-cy en peu de temps y font devenus fi puif» 
fàns , qu’ils ont quelquefois armé foixànte mille Chevaux, & vingt mille Hom- 
mes de pied: &fouvent n’ont payé quepeu, ou point de tribut aux R.oysde 
Fez, & de Maroc. 

Outre les Guerres inteftines du Pays , les Portugais à di verfes fois y Ont fait 
defeente , & ruiné les plus belles Villes de la côte : comme A n£i ,, ou Anafa , & 
al Manfor en 1468. & du dépuis encor Rabat a fbuffert leurs courfcs, & ravages. 
Rabat & fà Forcereife font deflus une eminence entre la Riviere de Buragrag , & 
la mer. Le Roy Manfor l’a fait bâtir au modèle de Maroc , bien que beaucoup 
moins grande , & l’a rendu une des plus considérables de la Barbarie; y ayane 
fait force Palais, Temples, Hôpitaux, Colleges, Etuves, Boutiques , &c. hors la 
porte du midy une Tour auGS haute que celle de Maroc. Et parce que les eaux 
des environs font filées, il fit un Aqueduc auffi beaux que ceux des environs de 
Rome. Cét Aqueduc porte l’eau d'une Fontaine qui eft à 12000 pas delà ViL 
le. A prefènt ces beaux Edifices font partie en ruines, partie occupées par feu- 
lement 5 00 familles, & force Milice, à caufe du voifinage des Portugais. 
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Anfa- fur la côte, & dans une, plaine belle & agréable , a été des plus fameufes 
de l’Afrique , pour le négoce qu’elle avoitavec les Portugais , & les Anglois, 8 c 
pour fes richeflfes : à la fin s’étant adonnée à la Piraterie, cela fut caufè de fà rui- 
ne, & de celle d’al-Manfor fur la Riviere de Gu.tr, & entre Aura, & Rabat. 

©ans les Terres, N uchaiîa fur le Guir, & dans le chemin de Maroc à Rabat , 
a été riche, bien bâtie, avec grand territoire, & fertil en grains. Elle a été ruinée 
par lesRoys de Maroc, Se n’eft connue aujourd’huy que pour le Tombeau d’un 
de leurs Morebut, qu’dseftimentSainél ; & là oit les Payfans mettent en dé- 
pôt leur charrue, & letirsinftrumens de labeur, que perfonne n’cferoit tou- 
cher. Ils ont un autre Morabut prés de T-hagia, qu’ils eftiment faire merveilles, 
pour les confèrver quand ils font rencontrés des Lyons. Adendum a des mine» 
dé Fer. Tegeget ou Tagagit deflus l’Ommiraby force grains; Ries Arabes y 
tiennent un peage. Le Terroir de Ham-el-challu eft entremêlé de Bois , de La- 
beur , d’ Arbres fruidiers, de Prex, & Pâtures, & nourrit force Tortues. 

Ta Province deFez entre les Ri vieres de Buragrag &deSuba eft ferrée fur la 
côte, & s’élargit dans les Terres. Ses Villes font Fez, Mechnefe , Sala, Mamora, 
& nombre d’autres. Mamora tomba entre les mains des Portugais en 15 x 5 ; fut 
reprife auffî-tôt par les Roys de Fez , qui y défirent dix mille Chrétiens , 8 c ga- 
gnèrent foixante pièces d’ Artillerie. Les Roys d’Efpagne s’en font encore ren- 
dus Maîtres en 1614. & l’ont fortifié à caufe de la bonté du Port. Sala ou Salé à 
l’emboucheure de Buragrad, a été la demeure de quelques Roys de Fez , & la 
Capitale de la Province. Encore aujourd’huy elle a fon Gouvernement particu- 
lier, &nerend que peu de Tribut au Roy de Fez. Elle eft compofée de deux 
Villes, vieille, & nouvelle ; & fait un grand négoce avecles.François , Anglois , 
Genois/Hollandois. Sa Fortereffe eft deflus une eminence , avec unehaute 


Tour, qui découvre la Mer. Dans le Château le Roy Man for, & autres fes Suc- 
ee fleurs , -y ont leurs Tombeaux magnifiques. La place fut prife par les Caftiî- 
lans, ékreprife fur eux y a quelques années : & du depuis nombre de Maures 
Grenadins chaffés de l’Efpagne s’y ■ font retirés. , l’ont fortifié, & l’enrichiflcnt 
de leurPyrateries. 

Mechnefe entre Salé & Fez eft au milieu dhine Campagne , là ou 5. ou G 
mille pas au tour de la place il n’y a que de Jardins remplis d’une fi grande quan- 
tité d’excellens fruits, comme Grenades, Citrons, Oranges, Coins, Figues, Oli- 
ves,Raifins, &c. qu’il s’en tire prefquela troifieme partie de.ee qui s’en peut re- 
çueillir par tout le Royaume, La Ville eft bien bâtie , fes rues larges , & en bel 
ordre , les habitans liberaux, & civils ; mais toujours en jafoufie contre ceux de 
Fez. Divers Aqueducs portent l’eau dans la Ville , & en fourniflent les Tem- 
ples, les Bains, les Hôpitaux, les Colleges : & outre ce fix mille maifons des par-, 
ticuliers. Son Revenu fouvent eft deftiné au fils aîné, ou au lucceffeur de la Cou- 
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L'Ornement de cette Province , voire de tout le Royaume , il fe peut dire 
de toute la Barbarie , eft Fez , que les Mahometans appellent Cour de Ponent : 
die eft à cent mille pas de l'Océan , & autant de la mer Mediterranée, affife fur 
la Riv. des Perles, ou de Fez, qui coule entre celles de -Bunafar , & de Suba , où 
elle tombe» Sa forme eft un quarre long, dont le milieu eft en plaine , les ex- 
trémités en collines : au dehors nombre de Fauxbourgs, dont les trente-deux 
font les plus conftderables.: les uns de cinq cent , autres de mille, & quelques 
uns de deux mille maifons. La Ville a 1 2 principaux Quartiers ou Régions., 
foixante& deux grandes Places marchandes , plus de deux cens grandes Rues 
larges & droites , accompagnées d'une infinité de petites. Sept cens Temples, 
& grand nombre de Colleges , Hôpitaux, Etuves, &c. quatre-vingt fix Portes, 
cent cinquante Lieux publics , bâtis fi commodément , que les eaux en empor- 
tent les immondices , & deux cens cinquante Ponts , dont quelques-uns font 
couverts deBâtirnens, & ne paroiffent point : quatre-vingt fix Fontaines^publi- 
ques, outre fix cens particulières. Les Maifons font bien bâties , revêtues la 
plupart d’œuvre à la Mofaïque par dehors, & peintes de Fleurs , deEruits, de 
Perfpe<âives & de Payfages au dedans. Entre fes T emples il y en a cinquante 
fuperbement bâtis , & qui ont force coiomnes de Marbre. La plupart ne font 
voûtés , mais iambriftes j ne font point pavés, mais nattés proprement. Le plus 
grand a un demy mille de circuit , où font trente & une Portes , quarante-deux 
Portiques. La Tour eft foûtenuë de 3$. Arches en longueur , & vingt de lar- 
geur. Et tout le Temple en a neuf cens; & prefque toutes ces pièces enrichies 
üe Marbre. Son revenu eft de deux. cens Ducats par jour , autres difent de qua- 
tre cent, qui feroit foi xante & quinze, ou cent cinquante mille Ducats 
par an. 

Entre fes Colleges , les Bâtimens de ceîuy du Roy Hahu-Henon ont coûté 
cinq cens mille Ducats, tout y étant enrichy à la Mofaïque d' Or, d’Azur,de 
Marbre : fes Portes de bronze. Sa Bibliotecqge a deux mil volumes à la main , 
& un très- grand nombre d’autres. Il y a plus de deux cens Hôpitaux dedans & 
dehors Jp Ville. Les vingt-cinq font pour les malades du pays , & entre ceux- 
cy il y en a un qui peut nourrir tous les jours deux mille perfonnes. Les autres 
fient pour les Etrangers, mais leurs Revenus font fort dilfipés » & ne s’y donne 
plusquele Lit &: le couvert , en quelques uns la nourriture pour troisjours. Il 
y a encore dans Fez deux cens Etuves , deux cens Hôtelleries , dont quelques 
uns ont plus de cent Chambres : 400 Moulins que font travailler mille ou dou- 
ze cens Aïeules. La grande Place des Marchands eft ceinte de murailles , & fer- 
mée de i z Portes comme une Ville , divisée en quinze quartiers, chaque quar- 
tier ayant fes divers exercices, & métiers. On yeftimevingt mille ou vriers en 
toutes fortes de Manufactures, & c. 

Au Sud -Oueiifteia vieille Fez eft la nouvelle à mille ou douze cens pas de 
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diftance. Celle-cy n’eft prefque que pour la Maifon, 8 c pour les Officiers de fa 
Maifon du Roy. Son Palais où eft fa demeure ordinaire, & les Palais des prin- 
cipaux Seigneurs, la Monnoyc, un fuperbe Temple, &c. font dans le premier 
quartier. Les Officiers de la Cour, les CapitainesdesGardestiennentprefque 
tout le fécond , & les Gardes du Roy autrefois feuls le troifiême. Aujourd’huy 
une bonne partie de ce dernier quartier eft occupé par les J uifs , & par les Orfè- 
vres, Partie du fécond par divers Marchands & Artifans. Mais il y a trop à dire 
de Fez.» 

Afgar Province entre les Rivières de Suba, ou Cebu, & de Luçus, ou de Lixe 
fur la côte, s’étend bien avant dans les Terres, vers la Ville de Fez. Sa partie 
vers la Mer a quantité de Paluds & Marais, où il fe pêche force Anguilles j, 
quantité de Forêts , d’où il fe tire du charbon, & du coton : & il y a par tout de 
libelles & fertiles campagnes , avec un air fi agréable , qu’autrefois les Roys de 
Fez y pafioient une partie du Fri m teins à. la chafle. Elgiumha ou Elgiuhma da:?s 
le chemin de Fez à Larrache , & autrefois la plus belle de la Province , ne fert 
plus que de Grenier, oùles Arabes retirent leurs grains. Cafar-el-Cabir lieu 
de plaifancé que Manfor fit bâtir entre les Paluds , les Forets , la Mer , St la Ri- 
vière peut avoir aujourd’huy 1500. Maifons , avec un Marché célébré les Lun- 
dis. La Bataille que le Roy de Portugal Dom Sebaftien perdit en 1 578, a été 
donnée prés de cette place. Cela eft à remarquer ,, que les trois Roys Chefs des 
Armées, qui s’y rencontrèrent, y moururent tous. Dom Sebaftien dans le champ 
de Bataille, Muley Mahomet en faveur de qui Dom Sebaftien avoir pafiéen 
Afrique, fe noya en traverfant la Rivieredu Mucazin pour fe fauver en l’Arzi- 
]e. Abdel Muley Maiucco vainqueur mourut de travail, & d’e fatigue avec ce 
qu’il étoit déjà fort malade avant la Bataille. Lharats , ou Larrache, autrefois 
Mixos , que quelques uns d’entre les Anciens difent avoir été plus grande que la 
grande Carthage, & en ont fait la demeure Royale cTAnthée , qu’Hereules def- 
fit , . & d’où il remporta les pommes d’Or cueillies dans les Jardins Hefpcrides. 
Elle eft. aujourd’huy une des principales ForterefTes du Royaume, a ete phi- 
fleurs fois tentée en vain , & par les Portugais , & par les Caitillans & n eft- 
tombée entre leurs mains qu’aprés que Muley Xeque s’etant fauve , & retire en 
Efpagne , & en avant rcçeu quelque fecours , la fit mettre entre leurs mains en 
2,6 1 o. ce qui peu apres fut caufe que les liens même luy estèrent la vie. Les El pas* 
gnoîs ont fortiqé cette place encore mieux qu’elle n’eftoit , y ayant outre la vil- 
le trois divers Forts. . , 

La Province Habat eft partie fur l’Océan , partie fur la mer Méditerranée, 'C 
tient tout le Détroit de Gibaltar du côté d’Afrique ; d’où elle s’allongeju.quefr- 
prés deFez. Elle eftune des plus confîderaWes , qu’il y ait dans tout le Royau- 
me de Fez, pour être proche de l’Efpagne, qui eft fur l’autre côté du Detroit ? 

6 femble quelle fer ve ou de Planche, ou de Barrière entre 1 Efpagne, & F*» 
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Royaumes de Fez , & Maroc, cette conjecture fe peut tirer de ce que chez les 
Anciens Adcmritama Tingitana , où font les deux Royaumes de Fez 8c Ma- 
roc, étoit coraprife avec l J £fpagne : & de ce que fi-tôt que Julien Comte, & 
Gouverneur de Bætique, eut mis Gibaltar entre les mains des Maures, ceux- 
cy ne manquèrent de paffer, & de s’emparer de prefque toute l’Efpagne. Au- 
jourd’huy que i’Efpagnc tient plufieurs Places fur les côtes de cette Province, les 
Cherifs de Fez & Maroc ne Longent plus à mettre le pied en Efpagne*, 8c font 
allez de s’en defrendre. 

Les principales Villes de la Province font Arzile , que les Portugais prirent en 
147 1 . en enlevèrent tous les habitans , 8c entr’autres Muley Mahomet el Oataz 
âge de fept ans , 8c du depuis Roy de Fez : qui fe reflbuvenant plus defapri- 
fon , que de la liberté qu’il avoir eu de 1* Efpagne, mit en 1 £ 08 . cent mille Mau- 
resfurpied, affiegea, & prit la Ville d' Arzile, &leChâteau; les Portugais fe 
defFendans ï peine dans une Tour , qui fut neantmoins fecouruë , la Ville & le 
Château repris, & les Maures bien battus. Les Portugais du depuis, 8c fous 
quelque prétexté abandonnèrent cette Place , que Muley Mahomet dit le Noir, 
remit entre les mains de Don Sebaftien Roy d® Portugal, en 1 578 , mais que les 
Xerifs ont repris du depuis , 8c pofledent encore à prefent. La Ville eft grande, 
forte, & avec fon port fur l’Occan : le Terroir a plusde Fruits , & de Leg urnes # 
que de Grains, & de Bois. Tanger, 'Cafar Eflaghir , & Ceute font à la Couron- 
ne de Portugal. Ceute deffus une pointe , & à l’embouchure du Détroit de Gi- 
baltar , vers la Mer Mediterranée : Tanger au fond d’un petit fein ou Golfe, fur 
le même Détroit, & versl’Ocean : Cafar Ezzaghir fur le milieu du Detroit. 
Tan ger, ol. Tingm, a été la plus fameufe dans l’antiquité , bâtie à ce qu’ils difenc 
par A ntæe. Et la Mauritanie circonvoifine en a pris le nom de Maurt tanin Tin - 
gitana , 8c le Détroit de Fretum Tin gitan um , 8c neantmoins fon Evêché , 8c fon 
Gouvernement étoient n’agueres unisavec celuy de Ceute , où a été leur refi- 
dence, jufquesà la des union dcsEtatsde Portugal de ceux dcCaftille; Ceute 
étant demeurée entre les mains de Caftillans : Tanger &Cazar Ezzaghir reftés 
entre les mains des Portugais. Tettuan ou Tetteguin n’a que huit cens feux , el- 
le a Les Mai'fonsauffi bien bâties , qu’il y en ait en Barbarie : 8c bon nombre de 
Maures chaffés de Grenade s’y étans retirés, ils s’y maintiennent en bon état 
font perpétuellement en courfe fur la Mer , tien n eut nombre de Chrétiensdans 
leurs fers. 

Dans le Pays il y a encore nombre de Villes, qui ne font plus de confidera- 
tion comme celles cy-deffus. Ses montagnes , que l’on met au nombre de huit 
font habitées par les Tribus de Gumera, qui boivent du Vin , bien que contre la 
Loy del'A!coran,& rendent les unes trois, autre quatre, autres jufques à fix mil- 
le Ducats par a». Celle de Rahon a du Vignoble, & fes habitans font du Savon ] 
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& de la Cire. Benifenfecare outre la Cire fournit des Cuirs , & des Toile^ : & 
dans les marchés leSamedy, les Ch retiens y peuvent negotier. Beni-hurus eft 
prefque déshabitée à cauft du voifinage de Cazar Ezzaghir fous LeGouverne- 
ment de laquelle elle a été. Chebib au contraires eft beaucoup augmentée, a» 
présque les Portugais eurent pris Tanger , partie de fes anciens habitanss’y e- 
. tans retirés. Béni- cheflen a fes habitansaddonnés aux armes, encore Quadres 
prés le Détroit, & Bemguerdarfeth présTetteguin , au Gouvernement de la- 
quelle ils obeïflent , & la fervent contre la Garnifon de Ceute. lis ont autrefois 
fourny force milice aux Roysde Grenade , & entreux un Helul s que leurs 
Poëmes& Romans ont eftimé la terreur de toute l’Efpagne. Angere a du Lin, 
dont ils font de la toile ; a du Bois propre pour bâtir des Va idéaux. 

Errif delïus la mer Mediterranée , & entre les R ivieres de Gomer & de No- 
cor, s’avance en Terre jufques aux Montagnes, qui la- feparent des Provinces 
de Fez & de Chairs. Elle eft fort embaraffée de montagnes & de bois; peu fer- 
tile en-Grains; abondante en Orge, en Vignes , Figues , Olives , Amandes; a 
quantité de Cher res , d Anes, de Singes; peu de Moutons , & de Bœufs. Les 
maifons n’y ont qu’un feul étage, mal couvertes. Ses Villes font prefque toutes 
fur la côte, comme Gomer, T erga, Bedis, Mezemma, 8c autres ; la plupart mal- 
habitées à caufedu voifinagedes Caftillans. Gomer eft (ur une Riviere de meme 
nom. Ceux d'eTerga s’adonnoient à la pêche , &debitoient leurs Poilfons filés 
aux habi tans -des montagnes. La place eft aujourd’hu y prefque deferte. Ledis ou 
Belis avec fon Château, fon Palais , & fon Port eft en quelque eftime , & entre- 
tient quelques Galeres : mais elle eft fort mokftée par le Fort du Pënnon de 
Velez-, que les Caftîllans tiennent dans une île -, qui Teft éloignée que de mule 
ou douze- cens pas de Bedis. Mezemma autrefois grande , & peuplee , n a prei- 
que plus rien que des murailles. Les Montagnes y ont des V ignés , e Orgw , 
des Chevaux, des Chevres, des Fruits, &c. les unes payent quelque Tribut , & 
les autres rien du tout. Celle de Beniguazeval peut armer 15000 Hommes, a 
quantité de Bourgades , & une Ville célébré entr’eux;, & un V-ulcan -qui jette 
continuemcnt du Feu. Sùfaon eft une des plus fertiles , & des plus agréables de 
l'Afrique Son peuple fous leur Xequefe confervant en liberté. v . . 

Garret occupe lereftedela côte fur la Mer mediterranée, jufques a la Riviè- 
re de Mulvia, qui la fepare du Telenfin. Melilla a été fa Capitale, aujourd huy 
entre les mains des Caftillans. Jean Gufman Duc de Médina Sidonia l’ayant pi l- 
fe en 1497. Ainfi encore Chafafâ par Ferdinand Roy deCaftille & d Arragon. 
L’une & l’autre ont leur port : celuy de Melilla beaucoup meilleur , & pouvoir 
compter deux mille maifons, fervoit de planche pour le négoce entre ceux de 
Fez , & les Vénitiens- Il y a d’excellentes Mines de fer dans le voiunage. e 
inilicu delà Province eft en montagnes, L’extremité vers le midy , joignant a 


Province de Chaüs eft incuit, 8c fans eau. 
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La Province deChaüs eft fi grande, qu’elle fait en continence la troifiêm® 
partiedu Royaume. Les Rivières de Cebu ou Suba , de Mulvia , deNocor , 
quelques autres ont icy leurs fources au pied de diverfes branches de 1’ Atlas.En- 
tre-fes Villes Tezza la capitale efteftiméela troifiêmeduR. de Fez, «ne fait 
pas moins de cinq mille feux. Les Maifonsdes particuliers n’y font pas fort bel- 
les, mais la Nobleffe y a force Palais. Le Château eft magnifique, &entie 
prefque une centa-ne de Temples , il y en a un plus grand que ceîuy de Fez. 11 
y a auflï trois Colleges , 23 Bains, ou Etuves, nombre d’EIopitaux. Et les Roys 
Marins yvfaifoient quelquefois leur refidence, & l’avoient donne à leurs fe- 
condfils; tant à caufe de la beauté de la Ville , & delà civilité de feshabitans , 
q ;e pour la bonté de l’air , & pour l’abondance de toutes fortes ae fruits, qui 
s’y reçueilîe,,t. Teurert eft au delà delà Riviere Mulyia, & fur la Riviere 
Zhas : tellement avancée fur les.hmitesdu Royaume , que îes Roys de Fez & 
de Telenfin l’ont fouvent emporté les uns furies autres : La ville eft en un lieu 
eminent, & avantageux, fermée de fortes murailles: le dedans bien bafty, & rem- 
pli de 3000 ma fons.Dubdu eft à la côte d’une haute Montagne, de laquelle plu- 
fieurs Fontaines defeendent, & coulent à travers la Ville. Garfis& Haddaggia 
font fur R Mulvia. Gherfelvin feule eft au delà de l’Atlas , & du côté de Segel-; 
méfié, ,& laide an dedans, belle au dehors; 1 

Entre les habita ns des Montagnes, il y en a de riches, & qui ne payent que peu ; 
de chofe, ou rien du tout ; d’autres pauvres & accablés de Tribut : fuivant 
que ces Montagnes font de difficile ou facile accès : & qu’elles font fertiles eu 
vignobles, fruits pâtures, &c. La Plaine de Sabhslmarga. i. Plaine du Preux 
n’a prefque que des Charbonniers , acaufe des Bois circonvoiims-; celle d’Af- 
gari Cameren , des Pâteurs, pource que 1 herbe s’y miantient au long de l’année» 
celle de Guregra des Labourenrs, le Terroir y étant propre pour les grains. 

Dans cette Province il y a un Pont remarquable fur le Riviere Sebu , qui 
coule entre des Rochers fi hauts, que cc Pont eft 150. brafies hors de Peau* 
C’eft un Pannier foufpcndu à deux cordes , qui tournent fur 1 . Polies attachées 
aux extrémités de deux gros.pil.iers de bois , qu’il yade chaque côtéde la val- 
lée : & ceux qui font dans ce Pannier (il s’y peut mettre jufques à dix perfonnes> 
fe tirent eux-mêmes d’un côté à l'autre fur ces cordes, qui font de jonc, ma- 
rin , aufti bien que le Pannier; 

De fept Provinces de Fez nous pouvons dire que Chaüs eft la plus grande* 
Temêne apres , & cel!e-cy a été la plus floriffante : Habat la plus importante à 
caufe du voifi nage de l’Efpagne : Hafgorlaplus petite: mais celle de Fez em- 
porte le prix à caufe de fa Ville capitale du Royaume. 

Le R oyaume de Fez^& de Maroc fedoi vent confiderôr en quatre fortes de 
Terres : en Montagnes, Vallées, Plaines, & Côtes. Etlaplûpart de leurs Pro- 
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vinces ont de ces quatre fortes. Lés Montagnes font préfque toutes entre les 
mains des Arabes , & des Berebires , qui vivent partie libres, partie tributaires. 
Les vallées font prefque de même, fuivant qu’elles font plus ou moins enga- 
gées dans les Montagnes, ou prés des Plaines, Les Campagnes, ou Plaines obeïf- 
fenttoutes. Les Côtes font en partie aux Koys de Fez , & de Maroc, en partie 
aux Portugais, & aux Caftillans , ceux cy tenans ce qui eft fur la mer Mediterra- 
née, les autres ce qui eft fur l’Océan. De forte que coniîderant la continence de 
ces deux Roy au mes , lors même qu’il ont été unis, il y avoit toujours le quart 
ou le tiers, qui n’obeifloit point aux Xerifsou Roy de Fez & Maroc. Et s’ils euf- 
fent êtéabfolus dans ces z. Royaumes , ils eu lient facilement peu mettre far pied 
cent mille Chevaux , & plus de cent mille hommes de pied. 

Les Maures de Fez & de Maroc font difpos , robuftes, prompts, & néant- 
moins melancholiques , mal propres : peuvent époufer jufquesà quatre Fem- 
mes, & les répudient quand ils veulent , leur donnant le dot , qu’ils ont promis 
les époufant. Et s’ils s’en veulent deffaire à meilleur marché , ils les maltraittent, 

ces Femmes quittent leur mary , en quittant leurdor. Outre les quatre fem- 
rnes ils peuvent avoir des Concubines tant qu’ils en peuvent nourrir. Mais la 
Loy ne leur permet de coucher qu’avec l’une ou l’autre des quatre Femmes. Les 
Perlonnesdecondition font tant dedépenfes ences noces, qu’ils difentcom- 
rmunémentque les Chrétiens dépenfent le meilleur de leurs biens en procez; 
Fesjuifsen leurs Pâques; & les Maures en leurs noces. Ils enterrent leurs morts 
en terre vierge, i qu’il n’y a encore perfonne d’enterré, qu’à la RefurreéHon 
?univerfelle il n’y ait difficulté à demêler toutes leurs pièces. 

Outre les Maures dans les Etats de Fez & de Maroc, mais plus dans celuy-cy 
que dans l’autre, il y a force Arabes, qui vont par Cabilles ou Lignées ; & qui 
s’entrefont la guett e , & la paix comme ils veulent ; entr’eux, & avec les Mau- 
res ; vagabondent continuement , & pillent tantôt un côté , tantôt un autre : 
attaquent ou conduifent les Caravanes , fuivant qu'ils y ont intereft : fervent 
quelquefois les Roys de Maroc, quelquefois leur font la guerre. Ceux qui 
font dans les plus hautes Montagnes de l’Atlas , font {î mal polis , & h barbares, 
queles Anciens les ont creu Satyres., Pans, Ægipaos.i. des Derny Démons. 
Dans quelques villes il y a quantité de Juifs, jarefque point de Chrétiens , F ce 
lie font Efclaves, ou q uelques Marchands. 
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L E Royaume d’Alger eft aujourd’huy le plus fameux , ou plutôt le plus in~ 
famé, qu’il yak fur la côte de Barbarie : tant àcaufede fes riche des , & 
de fes forces; que des pirateries s qu’il- exerce fur toute la Chrétienté 
êc de la barbarie dont-il ufe envers fes captifs. Son nom eft pris de fa principale 
Tille, aftîfe au milieu de fa cote fur la mer Mediterranée : vers l’Occident il eft 
feparé du Royaume de Fez, par les Ri-v. de 2 has,'& de Mul via : vers l’Orient 
eftfeparédeceluy de Tunis, par la Riv. Guadt-il-Barbar ; la côte vers le Se- 
ptentrion eft baignée de la mer Mediterranée; leMidyeft couvert des monta- 
gnes d’Atlas, qui lefeparent du Segeîraelfe, du Tegorarin , & de Zeb parties dtï 
Biledulgerid. Sa longueur d’Occident en Orient approche de 300, lieues, fs 
largeur eft de 50, 60, ou de 75. lieues. 

Nous le diviferons en cinq parties, dont celle d’Alger" fera le milieu ; Te- 
lenfn,& Tenes feront à l’Occident; Bugie, &Conftantine a l’Orient. Les 
Furcs (comme dit Grammaye,) y ont étably vingt Gouvernemens , dont les dis 
font deftus la côte, & dix autres dans les Terres. Sur la côte il y en a cinqà 
l’Occident d’Alger, & cinq en y comprenant Alger à l’Orient. Sargel, Te- 
rres,. Marfalquibir , Hunain, & Harefgol avancent vers l’Occident: Alger,Bu- 
gie, Gigel, Conftantine, & Boue vers l’Orient.. Entre les dix Gouvernemens p 
qui font dans les 1 erres , Grammaye en met ftx dans les montagnes de Telen- 
lin , ou Ben-Rafid, de F enes, d’ Alger , de Bugie, de Conftantine , & de Bo~ 
ne : ces noms de montagnes ëtans pris dés villes, qui leur font voif nés, & pres- 
que toutes fur la cote. Les quatre Gouvernemens reftans font Stefte, Necab 
ou N ce au s j Mezella ou Méfia , & Mïiftin , qui font les noms de leurs principa»- 
les Places. £< f 


Mais Grammaye ne fe contentant de cette di vif ou dans les Terres; en fait à- • 
ne autre encor en dix : dont il y en a quatre qu’il appelle Royaumes ; . & qui font ' 
îc u I cme nt. tri buta j res ; Hucrgueh ou Gucrgela, Cuco, Tricarte ou Techort.. 
A Labes ; deux Provinces Beni-Rafd & Tebeflej .deux Dinafties ou Sei- 
gneuries , Mehana, & Angadj & encor deux Royaumes fujets, Telenfm St Te- 
nés, De ces dix pièces, Telenfn, Anghati, Beni-Razi, Te nés , & MPliana font" 
vers! Occident; Cneo, Labcs ,& Tebeflé vers l’Orient; Guerguela &,Te- 
chort bien loin vers le Midv. 

, Ces deux derniers (ont fi engagés dans le Biledulgerid , que je fais difficulté 
de les décrire avec le Royaume d’Alger, bien qu'ils enfoient tributaires Et r 
te Gouvernemens ou Provinces dans les Terres font fi proch-s, s- audit*, 
lots tellement engagés avec ceux delà côte , que je ne durigecay^onu tordre . 
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quej’ay pris de confiderer ce Royaume en cinq principales parties : dans chaque 
partie je remarqueray les Gouverncmens , Provinces , ou Royaumes , qui s’y 
rencontrent: Hunain, Harefgol, & Marfalqusbir fur la cote , lelenfin, Han- 
ghad, & Beni-Rafi dans les Terres feront dans le quartier de Telenfm : Tenes 
& Sarfel fur la cô te , Meliana dans les Terres feront dans le quartier de Tenes: 
Alger fur la côte, & Cuco dans les Terres feront de Alger; Rugie 8 c GiJgili 
fur la, côte, Stefe, Labez, Necaus, & Mefila dans les Terres feront de Bugie, Bo- 
ne fur la côte, Conftantine, & Tebefle dans les T erres feront de Conftantine. 

La Ville deTelenfin que les anciens appellent Timici , & ceux d’aprefent & 
du pays T remecen , & Tilmifan, a été capitale d’un Royaume de même nom ; 
dont les Provinces de Telenfin , de T enes, d’Alger , & deBugieéto-ient les par- 
ties. La V ille n’eft éloignée de la Mer que de lept ou huiét lieues : a été une 
des ? plus.grande&;, & des plus belles de toute la Barbarie. Cecy fe voit en ce 
qu’il ne Iuy relie que huit Me'fquites de confideration , en ayant eu 250. que 
quatre Bains ou Etuves de 1 60. que deux Hôtelleries pour les Francs, & quatre 
pour les Mores de 54. que fix Hôpitaux de 30 ou 40. ily avoit 16000 maifons 
environ l’an 1 oo.û : .2 ©00.0 l’an 1 200 :..x 5000 l’an 155,0, & les Juifs y a voient 
dix grandes Synagogues. Les divers changemens qu’elle a fouft'ert, le rude trai- 
tement qu’ils reçoivent des T unes , a fait que partie de fes habitans fe font reti- 
rés a Fez, particailleurs. Ce qui relie eft magnifique , Tes maifons font mieux 
bâties, fes rues plus larges, & fpacieufes , fes Jardins mieux embellis , fon peu- 
pleplus dvil , , 8 c (es Marchands de meilleure foy , que dans Alger. Il y a Cita- 
delle à la moderne. 

Hunain, que d’autres appellent Humambar, & tlnhaim efl I ancienne Xlrtifi- 
^4, fon port n’eft pas grand, mais bon : fon Terroir a force Figues, Oranges, 
Citrons , Grenades ; du Coton dont les habitansfont diverfes manefadures. 
En.15 3 3 la place fut ruinée par les Callillans,& ne s’ell rétablie que Jong-temp 
apres. Harefgol eft l’ancienne Siga demeure de Syphax , avant qu il le fut faifi 
des, Eftats de Ma (fini fie : fon affiette cil défi us un Rocher , dont H pied efl bai- 
gnedeia Mer,; & n’a communication à la Terre ferme que du cote du midy. 
Cette Ville a été plu s grande qu’elle ri’eft,: des p ri les & reprifes qu elle a foiif- 
fert par les Roys de Fez , par les Califes , par les Mores , par les C aftillans , pac 
les Arabes, la réduit en l’état qu’elle eft à,prefentfuus le Roy d’Alger, qui tient 
garnifon au château. 

Oran, ôc Marfa elquibir , qui dépend du Marquifatd’ Cran , font entre des 
mains du Roy Catholique. Oran que les Africains appellent Guharan, 1 Arabe 
de Nubie V aharan, eft le Ctiifa des anciens , & Ma. fa el quibir leur Portas Ma- 
?MS, puifque.ee nom fignific encor Fort legrand ; ctile-cy futpnfepai e 
Marquis de Comares l’an 1 505. l’autre parle Cardinal Ximenes 1 an 1509 à a 
prife de cette derniereles Caftillans ne perdirent que 30 hommes , tuèrent 4000 
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Mores, délivrèrent 2000 Chrétiens captifs. La Ville avant cette prife avok 6000 
ïBâifons , nombre de Temples, d’Hôpitaux, d’Hôtelleries, d’Etuves, &c.avoit 
quelquefois fervy de demeure auxRoys Gots : & les Vénitiens, Génois , Cata- 
lans, &c. y faifoient un fi grand négoce que fes Richefles , & la force a porté fes 
habitans à ne payer que certain tribut aux Roy de Telenfin , & à courir for les 
côtes d’Efpagne: ce qui fût caufe de leur perte, aujourd'huy elle à un Evêché , 
fuffragant dcTolede -Archevêché , quelques Couvents & Hôpitaux , entre au- 
tres un très riche. Marfa el quibir a un des plus beaux Ports, des plus grands , & 
des plus affeurés qu’il y ait en toute l’Afrique. LeGouvernement ou Marquifat 
d’Oran , comprend encor quelques C bâteaux & montagnes ; 8c il y a de bonnes 
garnifons qui tiennent le voifinage en jaloufie. Mazagran avec fon château fur 
la côte eft entre les mains des Mores. 

Le quartier d’Anghad , bien que la plupart en defert , ne laifTe d’avoir quel- 
ques lieux fertils, où font la Ville Guagida , & autres. Guagida a encor trois 
mille familles , & fon Terroir eft fertil en grains, & abbreuvé de pîufieurs 
Ruifleaux. Le Defert eft occupé parles Arabes^, & parmy eux force Lions, 
Sangliers, Cerfs, & fur tout des Autruches, à la chaiTe defquelles ces Arabes 
s’exercent fouvent : tirent proffit de leurs plumes , en mangent la chair , cour- 
roient la peau , pour y mettre leur bagage; gardent le cœur, pour en faire leurs 
fortileges ; la Graille , pour mêler dans leurs medicamens , les Ongles , ou la 
Corne pour en faire des Pendants d’Oreilles , & s’en parer , lors qu’ils débitent 
les autres parties. 


Beni-Rafid , ou Beni-Âraxid à quelques plaines vers le Nord , force mon- 
tagnes vers le Mid-y, eft fertil prefque partout; & il y a trois ou quatre places 
de quelque confideration dans ces montagnes, Beni-Arax Bunohora n’eft point 
fermée, ne lâifie de contenir plus de deux mille habitans. Calaa, ou Caîat Haoa- 
ra Vrbmci , entre deux montagnes eft forte. EtMoafcar Fîttoria a un château 
eu le Gouverneur du pays demeure. Batha Vag* fur la Riviere Mina ayant été 
ruinée par les habitans de la montagne de Guanferis, certain Morabut dans 
l’opinion dé Sainteté entr’eux la rétabîy en 1 5 20. 

La Province de Tcnes eft entre celles de Telenfin, & d’Alger; atixRôîs 


defquelles elle a été fu jette; tantôt aux uns', & tantôt au? 
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tois elle meme a porte titre de Royaume. Ses principales places fur îa Mer 
font T enes, & Sargcl , en terre Meliane. Tenes partie à la pente d’une col- 
line, & partie en plaine defeendant à la Mer; a Château ,& Palais, autrefois 
de fes Roys > & Seigneurs , & aujourd’huy du Gouverneur. Ses habitans s’a- 
donnent au Négoce: les Pays foie en montagnes, foit en plaines leur 
iourniftant des Grains , des Fruits , des Cuirs , de la Cire , du Miel. L’Arabe de 
Nubie fait état de fon antiquité, & de la force de fes murailles. 
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Cette place répond à l'ancienne Julia Cafarea. Je fçay-bien que la part des 
Autheurs Modernes tiennent Alger pour Julia C&fareay & meme le R. P.r Ab- 
bé , qui croit être luyfeul plus habile en cette matière, que tous les autres en- 
femble, n’en fait aucune difficulté. Je veux faire connoître que ces Ecrivains 
fe Auvent les uns les autres comme Aveugles r & qu'ils n'ont pas pris la peine 
de rechercher quelle place aujourd'hui peut répondre à Julia Cafiara. Lade- 
monftration en eft facile. 

Entre le Détroit de Gibaltar , & le Cap deBone îa côte d’Afrique s'allon- 
ge d'Occident en Orient, & ne quitte prefque point un même Parallèle, qui 
eft le 3 4 Degré de latitude. Au milieu de cette côte eft C œfarea , ou Julia C<c- 
fareay il faut confiderer quelles places il y a deçà; quelles places delà fur la 
meme côte, & par les plus connues, juger ou elle pourra tomber» 

Dans les Itinéraires Romains , & dans Ptolemée Portas Mtgms, eft à l'Occi- 
dent de Julia Cafiarea; Salde à fon Orient : l'explication de l'une & de l'autre 
jdaceétant donnée , il fera facile de trouver la trofiéme. Portas Magnus ne peut 
tomber que la où eft Marfa el quibir : cenom qui fignifiePort grand , & la qua- 
lité & la grandeur du Port, n'y en ayant point icy d'autre de cette forte , ne 
permettent point que cette explication puifte être révoquée en doute. Salde z 
plusde difficulté : & pour y trouver la veritéilafalu d’un même coup recon- 
nortre Salde, Sitifi , & Igilgili ; qui ont été fameufes , & Colonies des Romains. 

Les Autheurs modernes conviennent prefque tous que Igilgili foit aujour- 
d’huy Gegei;, pas un que je fâche ne donne l'explication de Sitifi , qui doit ê- 
tre Scffe. Il y a diverfes opinions pour Salde . Caftald la prend pour Alger, Mer^ 
cator pour T eddles , d’autres ailleurs , mais il n’y a pas d’explication plus pîai- 
fanteque celle du R. P. l’Abbe il veut que Tabraca foit le nom d'une place mo- 
derne, & que cette Tabraca réponde à l’ancienne Salde: & ne prend pas garde 
que Salde y & Tabraca font deux places anciennes, e'ioignées l’une de l'autre 
de 3 ou 400 mille pas fuivant les Itinéraires Romains ; & de plus de 5 00 mille 
pas s’il en falloit croire Ptolemée .* ne prend pas garde que Tabraca n’a pas quit- 
té fon ancien nom, & s’appelle encor Tabarea ou Tabarque, phace que les. 
François , & que les Génois eonnoiflent tres-bien , comme nous dirons en fon 
lieu. Mol an Marrnol, & Sanut expliquent Bugie pour l'ancienne Salde , & nous 
ferons voir qu'il ont mieux rencontre que les autres.. 

Les Itinéraires Romains ont placé Salde, Sitifi y Br Igilgili en un Triangle a- 
75,80,011 1 00 mille pas les unes des autres. Bugie, Stefte, & Gegei fe trou- 
vent aujourd’huy dansla même difpofition , & dans les mêmes diftanees. En- 
cor les noms de Gegei, & de Steffe répondans à ceux de Igilgili , & de Sitifi , il 
faut que Bugie réponde auflî à Salde. 

Ces deux places connues Portus Magnus pour Marfalquibir , Salde pour Bu 1 * 
gie, j fulia Ctfarea fe trouverra répondre à Tennes , & Rufucurrum avec Alger ; 
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tn conférant les diftances qu’il y a entre Marfal-quibir & Tennes; entre Ten- 
nes,& Alger $ Centre Alger, &Bugie, avec les diftances que les Itinéraires 
Romains donnent entre Tonus Magnusy & Cœfarea • entre Cœfarea , tk Ru futur - 
rumy entre Rufucurrum & Salde, Mais cela nous porterait trop loin, fuffit 
d'avoir montre le moyen dy reconnoître la vérité. L'explication de ces places 
de confédération étant mal prife , il s'en enfuit force erreurs dans les places cir- 
convoifines : bien prife, il eft facile de voir ou répondent les autres. ^ a 

Bien plus le R. P. Labbe écrit CœÇavealulid pour ïulia Cœfarea , ou plutôt 
pour loi Cafarea : écrit Gigilgili pour le nom ancien, & Igilgüe pour le nom 
nouveau d'une même place; l'ancien étant Igilgili, & Je nouveau Gegeî , ou 
Gigel : c’eft mettre par tout le dernier nom au lieu du premier, & le premier 
au lieu du dernier. Tout de fuitte il nomme Tebeffe, Soufe, Caïroan, Beg- 
ge, &c. fant remarquer le nom ancien d'une feule de ces places, qui font Thebejie 9 
Rhufpina, Thjfdrus , & Bulla Regia comme nous dirons incontinent. 

Brifcha & Sargel à l'Orient de Tennes, & entre Tennes & Argel : ont beau- 
coup d'antiquités-Romaines. La première eft l’ancienne Icofium , f autre eft Ru- 
fabricant ceîle-cy a fouffiert diverfes ruines : les Mores chafles de Grenade 
l’ont remis fus, & s’enrichiffcnt de leurs Pirateries, de leurs Fruits,de leurs Soyes: 
les habitans de l'autre font la plupart Tifferans. Meliane A Ralliana eft deflus 
une Montagne , ou neantmoins la plupart des maifons ont leurs Fontaines , & 
des Noyers : Mezume eft ornée d'un Château, d’un Palais, d'un beau Temple» 
T eguident a un grand circuit, qui feroit vuidc, n’eût etc que depuis peu un Mo- 
rabut la repeuplé. Ces deux places font eftimées par quelques-uns dans le quar- 
tier de Teîenftn, Entre les montagnes Beni-Abucaid , eft prés , & des appar- 
tenances de Tenes. Guanferis peut fournir 2 ou 3 000 Chevaux, 15 ou i< 5 oo@ 
hommes dé pied. 

Le quartier d’Àrgel comprend suffi ceîuy de Couco , dans les montagnes 
d'Eguil-Vandaluz. Couco Tubufuptus eft la principale place, bâtie fur le haut 
d’un Rocher ef carpe de tous côtés: elle peut contenir feize cens maifons, les 
Roys où Seigneurs du pays y font leur demeure, &ont a diverfes fois difputc 
leur liberté contre les Roys d'Alger. Ces montagnes font longues de deux ou 
trois journées, & leurs abords par tout difficiles: il ne laiflé d’y avoir des Oli- 
ves, des Raifins , & fur tout des Figues , dont le Roy fait fon principal revenu : 
des Beftiaux,:du Fer, du Salpêtre, & ks plaines, donnent des grains , & par tout 
force fourees d’eaux vives. , Les peuples font Bereberes, & Azuages bien armés 
& courageux. 

Alger capitale du Royaume eft aujourd'hui la plus fameufe place qu’i l y ayt 
dans tonte la cote de Barbarie.: foit à çaufe de fa grandeur, & de fa force ; foit à 
caufe de l’étendue de fon Eftat : fon aiTjette eft à la pente d'une montagne, en 
telle forte, que du côté de la Mer, toutes fes maifons paroi fient au defî’us les unes 
i e \ • If d d % des 
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des autres. Le circuit de la Ville n’eft que de .3.400' pas Géométriques fortifié® 
de quelques Baftions mal difpofés. Mais file qui étoit au devant a été jointe à 
Ja Viîieyaquelques'années: & s’v e-ft fait un Pentagone pour rendre ï’île, & 
le Port plus affeuré : & empêcher qu’on y porte lé feu comme c® 1578, 1596,, 
1606, &c. 

La Ville a aujourd’huy douze où quinze mille maifons : n’en avoir , lorfque 
I. Lyon d’ Afrique écrivoit , que quatre mille. Les riies ÿ font étroites, hors de 
celle qui eft le long de la Mer. On y compte cent Mdfqùées, dontil yens 
fept de remarque ; cinq maifons ou Auberges de Janillures , capables chacune 
de fîx cens hommes; foixante-deux Bains dont les deux font tres-beaUx ; Cent 
Oratoires d’Hermites Turcs > &prefque autant d’Êfèoles publiques» .Hors- de 
la Ville il y a force Tombeaux des Turcs, des Mores, desjuifs, le Cimetière 
des Chrétiens eft fansornement : entre ces Tombeaux efr à remarquer celuy de 
Cave fille de Julien Comte dé Bêticque : laquelle ayant été violée parRode- 
ric Roy des Gots , fût caüfe de la défeente dés Mores en Efipagne. Il n’y a prefi» 
que plus de Fiuxborgs : les environs de la Ville font en collines & côtaux , donc 
les vallons, & pentes font couverts dedouzemu quinze mille Jardins , avec 
leurs Fontaines : au delà deces Collines eft la pleine de Motija longue dé 15 ou ; 
16, & large de 8 ou ro lieues, fertile en grains. 

Les Villes Temen fû-t à 7 ou 8 lieues d’Alger , avec un bon port Teddles a 
1 8 pu 20 , fopt;J es meilleures places de là côte. .La première répond à l’ancienne 
/omnium Mmicïpmn , l'autre-à %jtfipi(ire.xxcot Municipium. El Col de Mu-, 
dejares TfgtftpRi nouvellement repeuplée de Mudejares Morifques de Caftille, & 
d’Andaloufe; & de Tagartins , qui étoient de Valence: elle cftà huiéc ou dix 
lieues d’Alger, &r au delà de la R. Seîef; qu’ils appellent icy R. du Saftran. 

L’Airaux ehvirons d’Alger çft agreabîe , & temperé. Le Terroirs des Fruits 
excellents, la plaine, deMotije eft- fi fertile , que Touvent elle: rend cent pour, 
un : & porte deux.fioisi’âttnéei Dans.. les) Montagnes les plus defertesil s'y trouve 
des Mines d’ Oé,d’ Argent; de Fer , quantité de Bêtes farouches. Lés Originai- 
res d'Alger font plus beaux, & non fi bruns qiie les Mores; mais la Ville eft 
remplie de toute forte de Nations. LeSjaniflaires- Font ia plus grande partie de 
la M-ïHce ; .les Turcs y tiennent îé principal négoce; il ; y à ënçoniferde Mores 
challes d’Efpagne & d’autrés qtii fe font f e-tinés clés --Montaghes Torce Ara- 
bes , Juifs & Chrétiens efdàvès» Lè nombr*é‘deShabitatîs'd©-Cette Ville ne fe 
doit eft.iraer par les 12 ou 15 mille maifons; qu’elle contient; parce qui! y a 
fte ces maifons', où fotrôùvébt ipô, zoo, bu JÔGpërfonfiéS, lesEfckves Chré- 
tiens feuls font au nombre de 30 6,U qaoooidedahsy & aux environs de la Ville » 
& il n'y a pasmôins de ôoôcrfofoftléâdÙRénègatsÇ ' 
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On fait état qu’il y a de grandes richefles dans Alger : ils tirent beaucoup 
d’argent, que nous leur portons , pour rachepter les efclaves Chrétiens; pour 
les denrées que fouventils nous ont volé ; & pour celles de leurs quartiers , 
qu’ils nous veulent vendre. C’eft pourquoy le Cardinal Ximenes difoit , qu’il 
y avoit dans Alger aflfez d’argent pour conquérir l’Afrique: outre leurs armes 
ordinaires ils ont à prefent des Canons , Moufqtiets , & toute forte de muni- 4 
tions. Entre leurs Canons il y en a trois de remarque : un qui a fept bouches 
pris à Fez, un autre fort grand pris Fus une Gaîere de Malte, un autre encor 
plus grandpris fus un Vai fléau Portugais venant des Indes. 

La Province de Bogie eft entre les Riviere Major , & Sufegmar : ceîîë-cy à 
l’Orient,, l’autre à f Occident. La côte a deux principales places Bugie , Ge- 
gel; dans lés terres StefFe , Labes, Necaus, Mèfila font en quelque confidera- 
tion. Bugie eft grande Ville , ion enceinte fèroit capable de 20000 Maifons, 
n’ên ayant que 8000: mais ce qui n’eft point habité eft en Montagne , & in» 
commode. Ses rues , fes ma forts, fes bâtimens publics font en bon ordre , font ; 
Château eft bon fur la Riviere Guadal-quibir. 1. Rivière grande. Gigeî au- 
trefois fameufe n’eft plus qu’un Bourg de cinq cent maifons mal bâties , fon 
Chateau eft très- bon , fon terroir a peu de grains, beaucoup de Chanvre, de • 
Figues, de Noix : ils tiennent que cette place a été le commencement delà 
Fortune de Barberouffe. Labez fait un étatfeparé audeffùs de Bûgie , & ne 
conîifte qu’en Montagnes de (i difficile, accès, que les Roys d’Alger , & les 
Turcs ont peine à en tirer tr ibut. La principale forterefte de ces Montagnes & 
la demeure de leur Roy ou Chèque eft Calaa : lesautres font Coco de Teleta.& 
leur fepuîture , Tezli au pied delà montagne pour en deffendre l’abord. Ces 
Montagnes ont peu de Grains, peu de Fruits,* peuvent faire cinq mille Che# 
y aux , cinq mille Harquebuziers , & vingt mille hommes armés à leur mode „ . 
tous vaillahs , & deffeodént mieux leur liberté que ceux de Couco. Neajus - 
A Mefila font au delà de Labez <, '&pre$ la. même Riviere. Necaus.-eft des plus 
agi eabie de toute la Barbarie. El le a quelque chofe de particulier dans fèsbâr- 
t mien s publics : chaque maifon a fon Jardin , fi bien emhelly de Fleurs, de.Vk - 
gnes, de Fruits, de Fontaines qu’il femble un Paradis Terreftre, 

Laî 1 o vin ce de Gooftàntine a eu quelques-fois fes Roysy & c’eft la nouvel!® 
•Nurmdie des anciens-, partie la plus occidentale de ia vràye Afrique, & qui tou* - 
che à la Mini table- Vers l’Occident 1 là'Riviêre Sugéftrîjar en ftifânt la fepara- 4 
îmn, Cette Province comprend trois quartiers dont celuÿ de Gdnftantines’é'» 
tend & fur îa mer , & bien avant en terre : ceîuy de Bone encor fur la Mer, peu 

en terre : celuy de Tebefle eft bien avant dansks terres , & toucheau Biledul* 
gertd. 

Tèbefte autrefois Thcvsfle furpafîë, à ce qu’ils elifenc , les autres Villes 
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de Barbarie en trois chofes: en la force de fes murailles , beauté de fes fontai- 
nes, & grand nombre de fes Noyers. En contrefchange fes habitans font bru- 
taux, fes Maifons mal bâties, 6 c Ion Air mal-fain. 

Bone, Hippo Regius mal habitée à prefent , partie de fes habitans s'étans reti- 
rés dans les Montagnes acte célébré dans l’antiquité, pourfa grandeur, mais 
bien plus pour fon Evêque S. Auguftin , (i célébré entre les Doârcurs de l'Egli- 
fe. EUeafoufFert de grands changemcns fous les Romains, Vandales, Mores, 
& depuis peu fous Barberoufle. Tabarque Ville , & île font de ce Gouverne- 
ment , encor les Collines, & Montagnes de Bone , où fe receuilîe force Fruits 
de Jujube, des Grains, des Beftiaux : & la côte a du Corail blanc , rouge , noir 
que viennent pêcher : les François prés de Bone., les Génois à Tabarque. La 
famille des Laumellins de Gènes ayant une forterciTe dans File de Tabarque, 
les François un Baftion entre Tabarque, & la pointe de Mafcara ; les uns & les 
autres pour la feureté de leur pêche & commerce. 

Conftantine que les Mores appellent Cuçuntina, les anciens Cirta Iuüa , eft 
grande Ville, & n'a pas moins de 8000 feux fon afïïettedelïus une Montagne, 
qui n’a que deux advenues, le refte étant en précipice, eft forte: &laRiviere 
Sufegmar baigne le pied de la montagne, fon Château eft vers le Septentrion. 
Collo, & Sucaicada fur la côte font du Gouvernement de Conftantine, encor 
les Montagnes qui s’étendent jufques à la mer Mediterranée , & aux confins de 
Bone. Les environs de Conftantine font iertils , A' les montagnes cultivées , 
Collo a fes habitans plus civils , que ne font ceux de Conftantine ; <cell«-.cy 
Payant prefque aucun négoce qu’avec ceux du Biledulgerid, Collo avec ceux de 
T Europe. Les habitans des montagnes peuvent faire quarante mille hommes , 
& fe maintiennent prefque en liberté, & contre les Roys d'Alger, & contre les 
Arabes. 

Cina dans i’Hiftoire Romaine, a été la demeure de pîufieurs Roys de Numi- 
die: entre autres de MafEniffe , puis de Syphax, qui chafia Mafliniffe de fes E~ 
tats, & s’établit à Cirta avec fa femme Sophonisbe, qui avoit été promifeà 
Maflînifle. Cette femme peu apres ayant porté Syphax en faveur de Carthage , 
d’où elle étoit, à l’encontre des Romains: cela attira les armes de ceux-cy 
dans fes Etats : oùScipion deffit, & prit Syphax prifonnier, Mafliniffe affîe- 
gea , & prit Cirta, où étoit Sophonisbe ; qui eût allez d’attraits , & d'addrede 
pour fe voir prefque en un même jour, & captive , & femme de Mafliniffe : mais 
elle fe fît mourir peu apres , pour ne pas tomber entre les mains des Romains , 
&.êcremenéexn Triomphe dans Rome. . * ‘ 
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%0r ZÂ V AME T>E TVÜ^IS, 

L E Royaume de Tunis outre fa Province particulière a eu quelquefois fon 
étendue fur Conflântine , & Bugie d’un côte ; furTripoli, & Ezzabde 
l’autre: Aujourd’huy il neluy<refte que fa Province feule, 8c quelque 
chofedans leBiledulgerid. On le divifé en quatre Gouvernemens Maritimes, 
& trois, ou quatre T erreftres. Les Mâritincs lont B iférte; la Goulette , Soufe 3 
& Afrique j Begge, Urbs, Cayroan, & partie du Biledulgerid font les trois où 
quatre de terre. Tous enfembîé V étendent de la Riviere Guad-ihBarbar , juf- 
ques à celle de Capes; celîe-cv îès feparant du Royaume de Tripoli, l’autre 
de la Province Conflântine. 

La Riviere Guad-il-barbar, où Hued il barbar prend fa fource prés de Urbs g 
qu’elle arroufe par un Canal fait exprès , & fc décharge dans la mer de T abar» 
que. Dans fon cours elle fait tant de Méandres > où détours qu’il la faut paf- 
fer vingt-cinq fois-dans de grand chemin de Bone à T unis , & ce avec beaucoup 
de difficulté & de-dangers ; n’y ayant point de Ponts , & prefque point de Bat- 
teaux pour la traverfer. La ReviereCapes. Triton defcend du Biledulgerid & 
arroufe du commencement un pays fort fabîonneux , laide Capes à droite , Ô2 
du côté de Tripoli , & fe décharge dans la petite Syrte aujourd’huy Golfe dé 
Capes.. Magrada autre Riviere a fa fource encor dans le Biledulgeridfur les 
confins de Zeb, quelle arroufe en partie; baigne Tebeffe de la Province Con- 
» flantine, coupe le Royaume de T unis en deux parties prefqu’ égales , & fe dé- 
charge dans la mer prés de Garelmeffe, entre T unis, & Hammamef. Elle croîi 
quelquefois fi extraordinairement, & tout à coup, que les Voyageurs font 
contraints d’attendre quelques jours pour la paffier. 

Biferte , Benefert aux Africains oh VticAy fuivant la commune opinion, efl 
une V ille moyennement grande ; mais forte , & peuplée de 6000: familles, el- 
le regarde vers l’Orient un Golfe , a qui elle communique fon nom : & ce Gol- 
fe étroit à fon emboucheure, large dans les terres porte 1 6 mille pas de longueur^ 
8 m. p. de largeur.. Dans la Ville il y a une belle place, & Bourfe des Mar- 
chands-; deux grandes Prifons pour leurs Efclaves , & quelques saRions pour 
deffiendre le Port. 

Le Gouvernement delà Goulette efl beaucoup eflimé » àeaufe du voifinage 
de l’ancienne Carthage ;. ou plutôt àeaufe de Tunis, dont elle tient la clef, 
C efl une Forterelfe bâtie à la gorge du Golfe qui efl entre Tunis, & la Mer. Ce 
Golfe fe forme à deux fois: la partie la plus avant en terre efl plus large, que 
celle qui advance à la mer.. Entre ces deux parties ce qui s’eflreçit, fait la Gou- 
îette. 1 . petite Goule , ( à la différence de l’autre qui efl plus grande , & vers la 
Mer) par où il faut necefFàirement palier : & a donné fujet d’y bâtir un Fort 
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fur ie fommet. d’une colline, dont la Mer bagne lepied. Il y aeu cy-devant 
vie’ilFort, & nouveau. Levieiln’eft plusqu’un Baftion retranché que 36. 
ou 40. Ianiflfaires gardent. Le nouveau eft grand , bien fortifié , & muny de 
ce qui eft befoin. Une Fontaine d’eau vive traverfe la place , & les Turcs y 
ont creufe un Port , de forte qu’elle fembîe plutôt une Ville qu’une ForterdTe* 
Charles quint prit ceTort en 1 53 5 que le Turc a repris en 1 5 74. 

Tunis au fond de ce Golfe eft aujourd’huy une des plus belles Villes de la 
Barbarie. Elle compte 8 Portes , maîtrefies Riics traverfées d’un grand nombre 
d’autres; 10 Places ou Marches. Plus de 300 Tempks, 8 Synagogues de 
Juifs, & pîufieurs Oratoires , quelqu’uns rnefrne pour les Chrétiens, 150 
Bains , & Etuves , 8 6 Efcoles , 9 Colleges où la jeunelfe eft nourrie , 8 c inftrui- 
te aux dépens dupub'ic. 64 Hofpitaux. Et un grand nombre d Hôtelleries 
pour les Marchands , & pour les Chrétiens &c. Les baftiments du Palais 
Royal font Magnifiques; elle avoit dés y a long-temps 10000 Marions, & 
s’éft encor accreüëlors que l’on a cbafleles Mores Grenadins hors de l’Efpagne* 
Entre fes habitans il y a nombre de Marchands , Àpoticaires , Dreguiftes , Con- 
fituriers, Patiffiers, Boulangers, Bouchers; & fur tout des Drappiers , Tif- 
ferans,&c. Leurpain commun eftpêtry à l’Huyle , dont- ils ont abondance, 
& en débitent quantité en Egypte : leurs Toiles , & manefa&ures vont par tou- 
te l’Afrique : font grand négoce de Chevaux , de Plumes d’Aygrettes , Scc Ils 
n’ont aucune Eau de puy s- ou de Fontaine, que .celle qui eft refervée pour le 
Bacha , & Ce fervent des Faux.de Cifteme, & de pluye : font contraints de faire 
tourner leurs Moulins par leurs Efclaves, oupar des Bœufs, L’Arabe de Nu- 
bie. , Sanut , & quelques autres eftiment que Tunis répond à l’ancienne Tarifs. 

Mais les ruines de Carthage. dont Tunes pris fon accroiflement , font remar- 
quâtes: à caiife de l'antiquité, affiette, grandeur, Scpuiflance de cette Ville. 
Son commencement eft donné a Didon , Phcenicienne , qui ferma de muraille 
le château où quartier deByrfa,qui s’appelle encor Berfac dans le pays. Et 
Ryrfa fignifiant Cuir aux Grecs , & Forterefte aux Phœniciens ; l’un convient 
à la fable que Didon ait achepté , & bafty la place fur la grandeur ,& l’étendue 
d’un Cuir de Bœuf r l’autre à la fituation, & à l’avantage du lieu , où cette 
FortreiTe a été bâtie. Cette affiette, &h bonté du Port voifin y ont attiré 
tant de peuples , qu’il s’y eft fut une Ville des plus belles du monde. Son cir- 
cuit en fa fpîendeur a été de 3&0 Stades comme celuy de Babylone , & fes habi- 
ta ns ont été fi riches , & fi puiftàns qu’ils ont difputé de l’Empire, à l’encontre 
des Romains. 

' La puifftmee particulière de la Ville n’a été reconnue qu’à la troifiefme , & 
derniere guerre t unicque. Quand apres avoir eu à deméler avec Ma lu ni fie , 
à qui ils' cederent une, bonne partie de leu rs E ftats : a près avoir accordé , & mis 
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en les mains de Romains, leurs Vaifieaux de guerre, leurs Blephans, leurs 
Armes , & les Oftages , qui leur furent demandes : lors qu'on leur comman- 
da de quitter la Ville, & de s'habituer hors lacôtedelaMer; le defelpoir les 
fît refoudre à la guerre: ils fabriquèrent d'autres Armes, rebâtirent de nou- 
veaux Vaifieaux , 1 rs femmes , & les filles donnèrent leurs cheveux pour faire les 
Cables, & les Cordages, & fe défendirent encor trois ou quatre années. 

Elle s’eft remife fus du depuis , & à diverfes fois , mais les Vandales , & en- 
fin les Arabes l'ont entièrement ruinée , ne relient entre fes ruines que fept 
©u huit cens tnaifons de Pêcheurs, Jardiniers, &c. 

Le Gouvernement de Soufe comprend les V files de Hammamet ou Macho- 
méte, de Soufe, de Monaftero, &c. Hammamet communique fon nom au Gol- 
fe voifin , au fond duquel elle eft fi tuée. Ses murailles font fortes, & fon Havre 
afleuré. Soufe eft en haute & baffe Ville; celle-là fur le Roc , & de difieile ac- 
cez; celle-cy fur la Mer, avec un bon Port ; l'une & l’autre bien bâtie. Le 
DuçdeSavoyey faillit une entreprife en 1 619. Monaftero que l'Arabe de Nu- 
bie appelle Lemta ol. Lepte minus eft connu par les nôtres fous le nom de Mo- 
naftero, parce qu’il y a eu un célébré Monaftere de l’Ordre de S. Auguftin. 
La richefie des environs de Soufe eft en Figues , Olives, Poires, Coins , & for- 
ce pâtures pour les Bêtiaux. La nourriture ordinaire des habitans n’eftquede 
Pain d'Otge » la contrée n'ayant point d'autres Grains: les habitans de Sufe» 
St de Hammamet s’adonnent au négoce: les autres blanchificnt des toiles , font 
du Charbon , pêchent & tirent quelque.profit de leurs Poiftons. 

Le Gouvernement d’Afrique, ouelMadia n'a de eonfiderabîe que cette 
place* qui fe peut rendre tres-bonne, outre ce qu’elle eft déjà. Son affiette 
eft-dans une prefqu'île , qui ne touche à la terre que par un lfthme de deux ou 
trois cens pas , l’a où même il y a quelques Marais : & de ce côte la Ville eft re- 
vêtue d’une double muraille, aveede bonsFofiés. Son Port dedans la Vide 
eft capable de loger 50 Galeres» mais l’ouverture eft fi étroite, quune Galere 
eft contrainte de lever les Rames , pour y entrer. Les Crêtiens prirent , & pil- 
lèrent Monaftero , & Afriqueea 15 5 °. 

Les côtes aux environs de Soufe, & d’Afrique ont été bien connues dans 
PHiftbire Romaine pendant la guerre de Cefàr contre Je party de Pompée. Ce- 
ftir fit defeente à Rufpina , , au;. Soufe , Aârumetum auj. Hammamet étant entre 
les mains de fes ennemis : & il eût icy, & aux environs diverfes rencontres peu 
favorables du commencement,: à la fin il deffit heureufement 6 c Scipion , ]ub* 
pies de Thapfus auj. Afrique, & en fuitte de cette deftaitte Caton fe defefpera 
dans Utique auj. Biferte : Scipion fe fauva dans quelques vaifieaux ; mais étant 
rencontré par ceux deCefar, il fepafial’cpée à travers du corps, & fe précipi- 
ta dans la Mer. Juba fe voulant retirer dans Zam* , où il avoit laiflé fes Femmes, 
fes enfan* , & fes Trefbrs ; & Zama luy ayant refufé les portes ; luy & Petrejus 
dêP v ' ' T E e e Ce 


V Afrique en plujieurs Cartes nouvelles exactes. 


tre l’ Afrique & la Libye; puis entre les Eftats des Carthaginois» &des Cyre- 
néèns ; & enfin de l'Empire d’OccidenV aTéncontre de ceîuy d'Orient. 

Au long delà Côte font quelques îles , entre lefquelles celle de Gerbe eft a f- 
fes connut : autreîois elle a été attachée à la Terre Ferme par un Pont,a eu deux 
Villes : n’a plus qu’un Château de mérité, & force Hameaux, qui receiiillent 
peu de Grains, beaucoup de Fruits, entr’autresîe Lotos, t'i doux & agréable, que 
les Compagnons d’ ülyfie en ayansgoûté , ne fe mettoient plus en peine de re- 
tourner en leur patrie. Cette île a 18 mille pas de circuit, fait un des Principaux 
revenu du R oy ou Baîcha de Tripoli , à caufe de l’abord des Marchands qui en 
tirent des Draps, & diverfes autres Etoffes , & les portent en Alexandrie, en £- 
gypte, &rc. une autre des principales parties du revenu de ce même Bafcha eft le 
Safran, qui fe tire de la montagne Garian, qui eft au Midy de Tripoli : & ce Sa- 
fran fe trouve, & plus beau , & meilleur que tous les autres. 

B A R C A. 


L E refte de Côte de Barbarie eft âujourd’huy connu fous le nom de Barca : 
les Anciens î’appelloient particulièrement Libye, en y comprenant ce qui 
eft plus avant en Terre , & que nous appelions Defert de Barca , & divi- 
foient cette Libye en Cyrenaique , Marmarique & Libye extérieure. Gelle-cy 
étant la plusproche de l’Egypte , la Cyrenaique , de Tripoli; la Marmarique 
reftant pour le milieu. Encor la partie plus Septentrionale , & maritime delà 
Cyrenaique a pafifé fous le nom de PentapoUs par ce qu’il y avoit cinq belles vil- 
les; fçavoir Bérénice , autrement Refperides , aujourd huy Bernich; 7 tac ira 
autrement <tArfinoe aüjLTaocara ; Ptolémaïs auj Eoîometa ; Àpollonia auj Bo- 
nandrea : & ces quatre font deffus la Mer , la cinquième Cjrene auj. Corene , & 
Cayroaneften Terre. Celle-cy de beaucoup la plus fameufè, etoit Colonie des- 
Lacedemoniens , & a donné des hommes fçavans. Son afftette eft defTus une 
Colline, qui décrouvre la Mer, & la Campagne comme de ces autres Villes , eft 
arrofée de diverfes Eaux 5 & leur Terroir fi fertil , que quelques-uns ont eftimé 
les Jardins Hefperides avecîeurs Pommes d'Or aux environs de Bérénice » 

Battus a donné les commencemens de Cjrene , y a régné > & fes fuccefieurs 
prés de deux cens ans : après îefquels la Ville fût quelque temps en liberté , puis- 
fous divers T yrans ; entre Iefquels Nicocrates ayant fait mourir Phcedime ma- 
ry d’A-retaphile, pour l’époufer ; elle le fouffrit quelque temps pour mary, & 
cejufquesà ce qu’elle eût occafion de gagner le frere de Nicocrates, Leandie, a 
qui elle donna fa fille en mariage , & par fon moyen fe défit de Nicocrates , & 
peu apre s & par le moyen de fa fille fe défît encor de Leandre , & remit la Ville 
en liberté : qui dura jufquesau temps d’Alexandre le Grand; , que le Pays tom- 
ba aux PtoleméesRoys d’Egypte; puis aux Romains, aux Soldans d’Egypte» 
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& au* Turcs; ayant prefquetoûjours fuivy le branle de l’Egypte. 

Maisaujourd’huy BarcaZkrce non loin de Cayroan , eft la plus fameufe de ce 
quartier; & a donné Ton nom au Royaume. "l’Arabe de Nubie en fait déjà 
beaucoup d’état defon temps, y conduit divers chemins , & donne les diftances 
de cette place à d’autres , qui font plus avant dans le Defert. Encor aujourd huy 
ce quartier des cinq Villes , s'appelle par quelques-uns Mefrata , & leurs habi- 
tans font eft imés riches .• negotient & avec les Européens , 8c avec les Negres, 8c 
ies Abiûîns: tirent deceux-cy de l’Or, de PYvoire, de la Civette , du Mufc, des 
Efclaves;. qu’iîsiranfportent en Europe, outre les Denrées qui naissent chez 
eux: tirent de l’Europe des Grains , des Draps , des Thoiles , &c. qu’ils por- 
tent aux Negres, aux Abiffins, & ailleurs. 

Entre Cayroan ou Barca, & Alexandrie il y a deffus la Côte le Port d’Alber- 
ton Par at onium , qui eft confiderablé & pour fa bonté, & pour fa grandeur ; 
8c quelquefois les anciens l’ont appelle Ammonia \ par ce que d’icy il y avoit un 
chemin au Temple de Jupiter Ammon. 

Ce Temple a été fort fameux entre les Payens. Bacchus en retournant de PA- 
fie , qu’il avoit vaincu , le fit bâtir à l’honneur de fon Pere , qui fous la Figure 
d’unBelier, luy montra où il y avoit de l’Eau dans ces Deferts , comme il y 
pafloit avec fon Armée : 8c luy le premier en confulta l’Oracle, & le mit en tel* 
le réputation , que divers Héros l’ont confuîté du depuis. Perfée lors qu’il fût 
envoyé pour avoir la Tête de Medufe la Gorgone, Hercule en allant de la Mau- 
ritanie , où il avoit vaincu Antée, vers l’Egypte où il devoit encor défaire Bu- 
jfîris. Alexandre le Grand pour fuie croire qu’il étoit aufïi f Is-de Iupiter , & 
que l’Empire du Monde luy étoit deftiné. MaisCambyfe fils de C'yrus, ayant 
delfein de piller ce Temple , vît fon Armée pei ir dans ces Deferts ,, & ne fe fau- 
va que pour faire voir peuaprés fa Demen-ce , de mourir malhoureufement , 8c 
par fes armes. 

Aux environs de ccs Temple il y avoit quelques Sources d’Eaux vives, 8c 
quelques Arbres, qui rendoient ce quartier agréable. Entre ces Eaux , celle qu’ils 
appelaient la Fontaine du Soleil avoir cela de particulier , qu’elle étoit fort chau- 
de à minuit , fort froide en plain midy : ia froideur augmentant du matin juf- 
quesà midy, diminuant jnfqucsaufioir ; la chaleur augmentant du foir jufique 
à minuit , & diminuant niques au matin. 

Il y avoit trois chemins differents , A dont on fe fervoit ordinairement pouf- 
aller à cét Oracle : le plus court étoit de r ParéLtoniHm Alberton, que nous avons 
dit fur la côte , & d’où il n'y avoit que 1500 Stades ce font 1 61 8c demy M.P. un 
autre deCyrene auj. Cayroan, d’où il y avoit $ooofhd.ou 37 5 M.P. Pline dit 40® 
M.P. la différence n’elf que de 15 M P. le plus long étoit de Memphis , d’où il y 
avoit 36000 Stades, ou 450 M.P. Cefont 180 lieües pour cedcrnier, 150, 
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ou peu plus pour le fécond, & 65 pour le premier. Tous ces chemins tres-difH- 
ciles, le Pays notant qu'en Campagnes de Sables fi fccs, que les Vents les re- 
muent comme de la poufliere, & en fi grande quantité', que fouvent ils font 
capables d'enterrer les Caravanes. Et s'il y a quelques habitations au milieu de 
(es Deferts , & là où il y a quelque Eaux vives , elles font éloignées les unes des 
autres de 405 50, <5o, quelque-fois de 100 lieues. Et ces habitations fort peu 
de chofe , puifque celle de Hammon la plus confiderable, n’avoit que 80 Stades 
de circuit, qui font quatre de nos lieues. Et cependant il y avoit un Roy, un 
Grand Prêtre, &c. Aujourd'huy les Peuples de ces Deferts font , partie Afri- 
cains, ou Bereberes, parties Arabes, & tous extrêmement Barbares. Et puifque 
nous fommes tombes fur ces Peuples , & que nous en avons icy l'occafion , di- 
fons que la Barbarie, le Biledulgerid, encor le Zaara , &r partie delà Nubie font 
la plupart habités de ces deux fortes de Peuples. Les Africains ou Bereberes 
font naturels du Pays, ou du moins y font établis d'un grandiffime temps. On 
les divifeen cinq principales Races ; fçavoir de Zanhagia , Mufmuda, Zeneta , 
Haora,& Gumera. Et ces cinq Races fefub-divifent en plus de fix cens Bran- 
ches , ou Lignées fort nombreufes ; & qui fe diftinguent fort bien les unes des 
autres, étans fort curieux de conferver l'antiquité de leur Race, & de fçavoir 
de quel Peupleils font fortis. 

Les Arabes paflerent en Afrique l'an 999 de Grâce, ou 400 dePEgire de 
Mahomet : & il n'y eût que trois Races, qui y paflerent fçavoir celles d'Efque- 
quin, &d'Hiiel, venants de l'Arabie deferte; & celle de Maquyl de l'Arabie 
heureufe: ils pouvoient faire enfemble 50000 hommes de combat : mais il fe 
font tellement multipliés du depuis , qu’aujourd’huy la Race d’Efquequin a 8 
ou 9 principaux Lignages ;{ fous îefqueis font plufieurs Branches qu’ils appellent 
Heyles, ou Cob-Heyles. 1. Aflemblées,& vivent par Advares, qui font comme 
Bourgades de cent , cent cinquante , ou deux cens Tentes , qui fe portent par 
tout, & fe difpofent comme bon leur femble. Us peuvent faire enfemble 40000 
Chevaux, & 400000 hommes de pied, en douze cens Advares. La Race de Hi- 
le! fe divife en unze Lignées , ces Lignées en plufieurs Branches , peuvent faire 
30000 hommes de Cheval, & 150000 à pied. La Race de Macquil 323 pre- 
mières ou fécondés Lignées, peut faire 50000 Chevaux, & 400000 hommes 
de pied. Cefont pour les trois Races cent mille Chevaux, & prés d'un million 
de Piétons. Nous ne voyons point combien d'Advares ou de Communautés 
font ces deux dernieres Races. 

Et ces Arabes font de touseo tés entré les Bereberes: en telle fortetoure- 
fois qu’ils-ont leurs habitations dffli notes les uns des autres; qui dans unqua- 
tier, qui en un autre-dans un meme Province: & faut encor remarquer qu’il y 
â des Bereberes, & des Arabes dans les Villes, & d'autres toujours à la Campa- 
gne: èc ceux-cy avec leurs Troupeaux s’eftiment les plus nobles , parce qu'ils 
font plus libres , & fouvent moiflonnent le Travail de leurs voifins. 
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2 1 LET>V L Ç E %ID. 

L E Biledulgerid eft appelle mal à propos Numidie parles Autheurs Mo- 
dernes; la Numidie ayant été fur la Mer Mediterranée, que le Biledul- 
gend ne touche point. Ses confins font au Nord la Barbarie , dont-cîle 
eft feparee par les Montagnes d’Atlas : au Midy le Zahara , à l'Occident la gran- 
de Mer Oceane , à l'Orient l’Egypte. Ses principales parties, Royaumes s 
ou Provinces font Sus , ou Teffet , Dara , Segelmeîle , Tegorarin , Zeb , Bi le— 
dulgerid , & le Defert de Barca ; qui s’avancent de l’Océan jufques en Egypte. 
Et cette longueur eft de mille ou douze cens lieiies , fa largeur n’étant le plus 
fouvent que de cent , ou peu plus. Tout le Terroir eft fec, ne porte guere 
autre chofe que des Dattes: par le moyen defquclles il tirent ce qui leur eft be- 
foin. L’Air y eftfain, & vivent longuement, font mal propres, grand 
Chafteurs. Entr’eux il y a force Arabes, qui vivent par Advares: ce font 
Communautéschacune de ioo ; 150, ou2ooTentes; qui fe tranfportent ou 
bon leur femble, c’cft à dire, la où il y a dequoy paître pour leurs Troupeaux. 
Et quand ils s’arrêtent ils dilpofentleurs Tentes en rond : dreffient au dedans di~ 
veries Rues , & places communes; & ne laiflent que quelques entrées & fi or- 
ties ; qui fe ferment , & fe gardent comme une Ville. Ces Arabes s’eftiment 
les plus nobles de tous : appellent Serviteurs , ceux qui labourent la Terre, &c 
qui cultivent les Vignes; Courtifans, ceux qui demeurent dans les Villes. ' 
Sus, qui paffiefousle nom de Tefiet dans Sanut ; & que l’on dit Sus le plus é- 
îoîgné, à la différence de celuy, qui eft du Royaume de Marocque, eft la par- 
tie la plus Occidentale du Biledulgerid. On le peut fubdiviferenfept quar- 
tiers , defqueftes Y daufquerit , Extuca , & N un font fur la Mer ; Teffiet , Gua- 
den , Yfran ou Ufaran , & Achadans les Terres. Toutes ces parties ont cha- 
cune pl u fieurs Villes, Châteaux, Villages; & la plupart de leurs peuples 
font Berebcres Afriquains, ou Arabes. Ydaufquerit eft le meilleur quartier, 
& le plus fertil : donne du Froment, de l’Orge, des Fruits aigres doux ; comme 
Oianges, Citrons , & nourrit nombre de Bétail , entre autres force Chevaux : 
peut faire cinq mille Chevaux , trente mille Fantaftins, qui feroient les meil- 
leurs Soldats de tout le Biledulgerid, & prefque de toute l’Afrique. Extuca 
n’eft propre que pour les Pâtures, abonde en Chevres; Nun n’a que peu 
d’Orge, peude Dattes; Teffiet fait quelque négoce avec les Nègres ; Iesha- 
bitans de Guaden vivent du lait de leurs Chevres , de leur Chaffie , & de leurs 
Dattes; le Pays a des Auftruches. Ceux d’ Yfran , négocient avec les Portu- 
gais à Guargueffien , Acha n’a que cLs Dattes. 

Dara eft a l’Orientftu Teffiet , & de Marocque : Se divife communemen- en > 
trois parties, dont la principale retient le nom de Dara : les autres font Taftler , - 
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&: Ytata » qui paffent encor fous le nom de Tafilet. Toutes ces parties , #«t 
été àdiverfes fois fous la domination des Xerifs de Fez , & Maroc. Da a eft 
aux environs de la Rivière de même nom. Entre fes Villes es principales font 
Benifabih , où Mucabach, Quiteva , Tagumadert, ou Tigumtdet , d’où 
viennent les Xerifs de Fez & Maroc : Taragalel de 4000 feux , &une juifverie 
de 400 : Tinzulin la plus fpacieufe de toutes : Timefguit de deux mille famil- 
les : Tefuf, ou Dara autrefois cité Royale de tout ce quartier, àprefenten 
ruines. 

Tafilet a porté titre de Royaume , aùffi-bien que Para : & fa Ville principa- 
le de même nom a plus de 1000 familles de Bertberes : Ytata eft lepius fouvenr 
eftimé fousTafilet , bien que prcfqueaüfti grand que le Dara : Terroir de l'un & 
de l’autre font afpres , mon tu eux , & fi tues entre le Dara , & le Segelmeffe : le 
Tafilet vers Maroc , d’où ü eft feparé par le Mont Atlas ; l’Ytata vers le Saara 
ou îeDefert êoùeftceluy de Zue'nziga. 

Segelmeffe, ou Sugelmeffe eft une des plus grandes, & des meilleure Provin- 
ces de tout le Bileduîgerid. Sa Ville capitale de mè ne nom eft célébré dans 
l'Arabe de Nubie : a été en ruines , &s’eft rebâtie depuis cent, & tant d’années: 
affife en plaine, &fur la Riv. de Ziz : oùfont encor , &fur celles deGhir, de 
Tagda, & deFavcala quelque autres Villes; plusdetrois cent Bourgades fer- 
mées , & un fort grand nombre de Villages-. Les Rivières innondent , «St fertf- 
lifent le Pays , comme le Nil fait en Egypte. Les habitans pourroint faire ftx 
vingt mille hommes pour porter ies Armes : ont quelques- fois été fujets à leurs 
•Seigneurs , quelquefois aux RôysdeFez & Maroc : font aujourd’buy divifes 
partie en quelques Ligues , & Communautés ; parties fujets aux Arabes. 

Sous le nom de Segelmeffe nous pafferons avec Sanut douze , ou quinze pe- 
tits Eftats; qui n’ont que peu de Villes , ou Bourgs fermés, & quelques Vida- 
ges : prefque tous fujets aux Arabes , & pauvres. Queneg a trois Villes , dont 
la principale Zebhd eft deffus un tres-haut Rocher , & tient le paffage de Segel- 
meffe à Fez , par les Mont d’Atlas : Gaftrir autre Ville eft fur la pantc delà 
Montagne , Tamacroft dans la, plaine. Outre ces Villes il y a une douzaine de 
Bourgs , & deux fois autant de Villages : ont quelquefois fecouru les Xerifs de 
Fez , & Maroc avec huit mille hommes. Helel eft la principale du quartier, & 
fa demeure du Seigneur de Matgara : Manum capitale du Retebeft peuplée de 
Mores, & de Juifs tous Marchands & Arrifins. Les places font fur le Ziz en 
defeendant de l'Atlas vers Segelmeffe. ■Suhail , Humeledegi , & Ummelhefen 
font chacune leur El tat a part. Lederniere eft fur le chemin de Segelmeffe à 

Dnu. ^ Le Terroir n’eft que defert couvert de Sable, & de pierres noires : Te- 

bd i )etàq Villes, iz villages :F.rcala 5 villes , 5 villages: Tezerin 5 villes, 1 j 
Villages : Benigumi S villes , 15 vilEges; les villes Mazahg , Abuhinaro, & Ca- 
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îàîr font chacune leurEftat: Benibefleri, Guachde,&Fighigheont chacun 3 
Villes, & quelques villages : Mais ceux de Fighighe s’adonnent au Trafic , aux 
Lettres; reç'eüillent quantité de Dattes, comme aufii Guachda: une excel- 
lente Mine de Fer occupe ceux de Benibefleri, pour le porter à Segelmeffe : une 
riche Mine de Plomb , & une d’Antimoiae font le profit de ceux de Cafair , qui 
les portent à Fez : les autres n’ont que des Dattes, & leurs habitans font oppref- 
fés des Arabes, qui les dominent. Togda outre les Laboureurs a quelques Tan- 
neurs de Cuirs ; & le Terroir fournit des Grains, & des Fruits. 

J’ay fait le T egorarin , & le Zeb les quatre, & cinquième parties du Biledul- 
gerid pris en general. Sous le nom de Tégorarin je comprendray le T efebit , & 
le Benigorai. Sous le nom de Zeb, je comprendray le Mezzab, le Techort , & le 
Guerguela. 

Le Tégorarin a plus de cinquante Villes, ou Bourgs fermés: & 100 ou 150 
Villages. Le Pays eft abondant en Dattes, donne des Grains étant arroufi ; ne 
nourrit point de Bétail , fi ce n’eft peu de Chevres , pour en avoir du Lait. Ses 
Peuples s’adonnent au négoce ; tirent de l’Or des Negres, qu’ils portent en Bar- 
barie; tirent de Barbarie diverfes denrées, pour porter aux Negres: reçoivent 
les Etrangers avec pîaifir , & ne laiftent rien perdre de ce qu’ils peuvent laifïèr 
chez eux , pour engraifler leurs Terres. LeTefebit ou Tefevin a 4 Villes , 28 
Villages t Sda plûpart des hommes y font noirs, les femmes feulement brunes , 
& agréables : tous pauvres, comme encor dans le defert de Benigorai. 

LaProvincede Zeb eft plus à l’Orient que le Tégorarin , touche les Royau- 
me & Province d’Alger, & de Bugie, ou eft Mefiîa , vers le Septentrion : eft fe- 
parée des Régions de Mezzab, de Techort , & de Guerguela, vers le Midy , par 
diverfes Montagnes. Ses principales Villes font cinq ; Pefcara Borgiu , Deufen, 
Nefta,&Teolacha, Une partie de ces Villes furent ruinées, lors queîes Arabes 
entrèrent en Afrique, une partie par Karberoulfe. La plus part fc font remifes du 
depuis : aujourd’huy les T urcs , les Roys deCouco & de Labes , & les A rabcs 
çn tirent quelque tribut. Les habitans de Pefcare demeurent à la Campagne en 
Efté , étants contraints d’abandonner la Ville à eaufedes Scorpions qui y font; 
& dont la morfureeft mortelle: comme celle de certains Scorpions noirs, qui 
font vers Calaa dans le Royaume de Labes : maisicy les habitans prennent deux 
Drachmes de certaine plante; qui les guérit aufli-tôt , s’ils en font mordus; 
les en preferve encor une année entière , à ce que dit l’Arabe de Nubie, .Borphiu 
eft bien peuplé, â nombre d’Artifans, & de Laboureurs : l’Eau qui pafifë à Deu- 
fen eft chaude, encor celle qui pafle à Nefra, les habitans deTheolaca font* altiers, 
& fâcheux. ... . * 


‘ Le Quartier de Mezzab eft au Midy de celuy de Zeb. Et c’eft un *rand paf- 
fage, pour de diverfes parties ç}e la Barbarie , aller vers ie Negres* ce qui 
’ ' 1 ° - F f f fait 
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fait que ceux du Pays négocient d'un , & Vautre cote : ilsontfix Bourgs fer- 
mes, & nombre de Villages : font tributaires de quelques Arabes. Les Eftats dë 
Techort, & de Guerguela ont chacun leur Prince , ou Roy ; qui ont été queî- 
que-fois libres, quelque-fois fujets, ou tributaires de Maroc , de Felenlin, de 
Tunis, & enfin des Roys d'Alger ; à qui ils doivent certain nombre de Negres 
en forme de tribut. Chaque Eftat prend fon nom de fa Ville capitale, outre 
Jefqueiles ils ont plufieurs Bourgs fermés , & cent ou cent cinquante Villages 
chacun; & environ cent cinquante mille Ducats de revenu: peuvent fournir 
quarante ou cinquante mille hommes , mais peu aguerris. Techort bien que 
delfus une Montagne, & qui contient 2500 maifons , nelaiffa pas d étreprife 
& faccagéedes Turcs d’Alger, qui ne l’attaquerent qu’avec peu de monde, & 
trois pièces de Canon. Ils ont abondance de Dattes , & en tirent toutes leurs 
Richelfes ; manquent de Grains Sc de Chairs ; traittent favorablement les Chré- 
tiens, & font plus courtois, & liberaux que leurs voifins. 

Bileduîgerid, ou Beledel Gerid r . Pays de Dattes eft une Province particu- 
lière du Biieduigcrid pris en general. Cette Province eft au deftïis de la cote de 
Tripoii , & nous y joindrons les quartiers de T eorregu , de Jafliten , de Gade- 
mez 8c de Fezzen. Le Bileduîgerid particulier eft fi riche en Dattes, que fon 
nom en eft pris ; & s’eft communiqué aux Pays circonvoifins , & à toute cette 
partie, qui eft au dcftiis de U Barbarie. Ses principales Villes font Teufar» Ca- 
phfa, & Neffaoa; & un grand nombre de Villages. Teorregu a 3 Bourgs fer- 
més, z6 Vidages : Jafliten 3 ou 4 Bourgs, 3.0 Villages : Gademez 16 Bourgs 
fermés, 60 <k tant de villages : Fezzen plus de 50 villes ou Bourgs fermes, & 
plus de 100 villages. Les deux derniers Eftats font libres , les autres fujets aux 
Turcs, ou aux Roys de Tunis & de Tripoli. Caphfa Capha , qu’ils ont creu a- 
voir été bâtie par Hercule Libyen, eft mife par quelques-uns entre les Gouver- 
nements de Tunis. 

Dans lc Defert deBarca il y a quelques Peuples, & quartiers frequentes; par- 
my de tres-vaftes, & feches Campagnes. Comme Angel a , où. font trois villes 
& plufieurs villages; & leurs Peuples ont encor une grande force contre les Ser- 
pens: & ainfi pourroient répondre aux anciens Pfilli, ficen’eft que le Vent 
Aufter ne les ayt affables , lors que ces Peuples fe refolurent de luy faire la guer- 
re , par ce qu’il avoit alléché toutes leurs Eaux. Serte a été grande Ville eft au- 
jourd’huy en ruines : Alguechet a trois Villes, & quelque villages : & peut être 
qu'Eleocatcft lemême: ou fi ce font deux ils répondront aux anciennes Oafis 
magna Oatis Parva. Entre ces Defertsilya plufieurs Arabes dont quel- 
qu'un font puiflants en Cavalerie, & en Infanterie : ne veulent fouftrir aucu- 
nes Villes , fi ce n’eft de quelques Africains, qui leur rendent tribut. 
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E ç T T T E. 

E Ntre toutes les parties de l’Afrique l'Egypte eft la plus proche , & la feule 
contiguë à l'Afte. Et ce voifinage a pouffé quelques Autheurs anciens , & 
modernes , à vouloir eftimer l'Egypte ou en tout , ou en partie dans PA- 
fie: aujourd'huy nous la tenons entièrement en Afrique , & donnons pour fes 
bornes la Mer Rouge , & lTfthmè entre la mer Rouge * & la mer Mediterranée, 
au Levant ; les Deferts de Barc,au Couchant; la Nubie, au Midy; & la mer Me- 
diterranée, au Septentrion. Le Nil feul baigne cette Région dans toute fa lon- 
gueur, qui eft depuis fes CataraééesjufqûesàlaMer; où il y a deux cens lieues, 
&pîus: fa largeur n'étant au plus que de la moitié: & de cette largeur, ce qui 
eft entre les montagnes, qui ferment la Valée du Nil, vers l’Orient, & la cote de 
h mer Rouge, n'eft que Defert : n'y ayant prefque rien d'habité que la Vallée, 
qui eft aux deux cotés du Nil , fermée de montagnes , & fort étroite dans la 
plus hante partie de l'Egypte, & qui s'élargit beaucoup approchant de la Mer. 
De cette Figure que fait le Pays, les Anciens ont pris fujet de le divifer, première- 
ment en haute & bafie ; puis en haute, moyenne & baffe ; haute , qu'ils ont ap- 
pelle Thebais, àcaufede Thebes, aujourd’huy Said ; moyenne qu’ils ont ap- 
pelle Heptanomos , à caufe desfept Nomi ou Prévôtés , & Gouvernemens , qu el- 
le comprenoit, aujourd'huy Bechria, ou Demefor: Balle & plus particulière- 
ment Egypte, & quelquefois Delta , la meilleure partie de cette Baffe , ayant la 
forme d'un Delta , dont les deux côtés font enfermés entre deux branches que 
fait le Nil, & letroiliêmeparlaMèr , & cette partie aujourd'huy s'appelle Er- 
rif. Les Romains ont changé quelque chofe dans le nombre , 8c dans les noms 
de ces Provinces, que nous nous contenterons de dire, quand nous donnerons 
au jour l’ancienne Afrique. 

Aujourd'huy l’Egypte eft divifée en douze principaux Caftilifs ou Gouver- 
nemens : dont les 5 répondent à la haute Egypte, fçavoîr Girgio, Manfeîoiit,& 
Ebenfeüef à gauche du Nil : Minio, & Cherkeffi à droite, & toujours en descen- 
dant le Nil : les deux avec le Territoire du Caire répondent à la Moyenne, 
fçavoirles CaffilifsdeFium,& de G ize à gauche , & le Caire, avec fon territoi- 
re à la droite du Nil : puis quatre autres répondent à la Baffe ; fçavoir Manfou- 
ra, Garbia, Menoufia , Callioubech , avec Alexandrie , & fon territoire : car le 
Cafïilif de Bouhera eft hors des limites de l’ancienne, & vraye Egypte, & dans 
la Libye, qui paffe communément fous le nom du Royaume deBarca. 

L'Egypte eft tres-fameufe dans la première , & plus profonde antiquité , 8c 
particulièrement dans la profane. Ils ont voulu faire croire, que les premiers 
hommes s'y font formés; comme il s'y forme encor à prefent quantité d’Ani- 
maux, qui paroiffenc lor> que l'inondation du Nil diminue: difent que les 
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D feux, puis les Héros , & enfin que les hommes y avoient régné un temps prés 
qu’infiny. De ces Dieux ilsen font trois rangs, dont Pan étoit le plus ancien des 
huit premiers , Hercule des douze féconds, & Denis des ... . troisièmes, llsdi* 
vifènt les cempsde leurs Roys Hommes par Dynafties. i. Dominations de divet- 
fes familles , chaque famille de plusieurs Roys : & donnent un fi grand nombre 
de Roys , & un fi grand temps de leur Régné, qu’ils auroient commencé au de- 
là de la création du Monde : & encor à leur compte leurs Dieux, & leurs Héros 
auroient regnéavant les Hommes l’efpace de 20 , ou 2 5 mille ans : attribuent la 
fondation de la pîûpart de leurs Villes , à leurs Dieux , à leurs Héros , à leurs 
Roys : & ceux- cy ont fait bâtir plufieurs Pyramides, Lahyrintes , Obelifques , 
CalofTes, &c. ne fçachant à quoy employer leurs Trefors, & à quov occuper 
leurs Peuples. 

Dans 1 " Hiftoire des Roys d’Egypte un Sefoftris ou Seoftris fubj uga l’Europe, 
& î’Afïe fi nous les voulons croire. Jofeph Hebreu ferviteur, puis Maître d’Hô- 
tel chez Putifar, de prifon , entra fi avant dans les bonnes grâces du Roy, qu’il 
eut prefque féal le Gouvernement de tout le Royaume , établit Tes frères dans 
l’Egypte -, & leurs defeendans y multiplièrent tellement , que les Roys d’Egy- 
pte îvla fin en eurent jaloufie, & de la crainte qu’il ne fefu fient rendus Maîtres 
de l’ Eftat. U n autre Sefloris fubjuga la Syrie , y Affyrie , la Medie, l’île de Cy- 
pre, &c. & i’efti ment autant ou plus que pas un de Ces PredecdTeurs. Mephres, 
ou Memnon dédia fa Statue au Soleil , qu’elle fal doit à (on lever , & îuy rendoit 
quelque ligne de réjoui (Tance, tant l’artifice en étoit bien fait. Bufiris traita fi mal 
lgs Hébreux , qu’il luy en eft refié le nom d'un T y ran des plus infâmes. Cen- 
chres, eft le Pharaon , qui fût fubmergé dans la Mer Rouge. Protéeadonné 
foj« de dire qu’il Ce changoit tantôt en Lyon, tantôt en Taureau, en Dragon, &c„ 
à caufe de fes divers armement detefte , peut-être à caufe de fes diverfes adions. 
Remplis n’eût autre foin que d’amaffèr des ncheftes. Chemnis fit bâtir la pre- 
mière-, & la plus grande des Pyramides, y employa trois cent foixante mille hom- 
mes î’efpace de vingt ans , Sefac ou Sefonchis arma quatre cehs mille hommes de 
pied, foixante mille Chevaux, & douze cens Chariots contre Roboam : prit, & 
pilla Hierufalem, & fon Temple. Bocchoris bien que foible de corps étoit fi pru- 
dent, qu’il a donné les Lois aux Egyptiens. Ce fut luy qui fe ligua avec O fée 
contre S ilmanafar Roy des Babyloniens. Seveehe ou Sebeke régnant en Egypte, 
Sennacherib Roy des Affiriens Tétant venu attaquer, un nombre infiny de Rats 
fauvages rongèrent en une nuit les Flêche^dans les Carquois, les Nerfs ou la Cor- 
de des Arcs, & les Courroyes aux Armes des A ffi riens; ce qui cauiaie lendemain 
& leur fuitte, & leur perte. Necao, ou Necaus commença le Canal entre le Nil, & 
la Mer Rouge, qu’il n’acheva point; fit faire le circuit de l’Afrique, en Ce fervant 
des Phœniciens j qui partirent de la Mer Rouge , pafterent par l'Océan Meri- 
< . - dion ai 
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dional ou Æthiopien, parl’Ocean Occidental, ou Atlantique; rentrèrent 
par le Détroit des Gades dans la Mer Mediterranée , & retournèrent en Egy- 
pte, au bout de trois ans : il vainquit Sofias Roy de Juda , fut vaincu par Nabu- 
chodonofor. Apryes heureux enfbn commencement , fut enfin deffait par 
ceux de Cyreneen Lybie : & vit révolter toute l’Egypte , qui éleuî pour Roy 
Amafis; fous le régné duquel il fecomptoit vingt mille Villes en Egypte, à ce 
que dit Pline, fous cét Amafis l’Eftat tomba entre les mains des Perfes, puis des 
Macédoniens, & Grecs, des Romains, &c. Entre les Roys de Perles, qui ont 
dominé dans l'Egypte, Cambyfè a été le premier , & le plus connu : entre les 
Macédoniens, & Grecs Alexandre le Grand ; apres lequel les Roys d’Egypte 
prirent le nom de Ptolémées, du nom de celuy, qui le premier y a porté le 
nom de Roy apres cét Alexandre. Mais dépuis que les Romains mirent le nez 
dans les affaires de l’Egypte , il n’y a rien de plus remarquable dans leur HiftoL- 
re que Cleopatre : apres laquelle Augufte réduit ce R oyaume en Province ; qui 
a refté fous les Romains , & fous les Empereurs d’Orient , prés de fept cens ans; 
jufques à environ l’an de grâce 640 , que les Arabes s’en font faifis fous leurs 
Califes ; qui refiderent premièrement a Medine , puis à Bagdad à Damas, Qc 
quelquefois au Caire. Les Soldans abolirent ce Califat en Egypte, & entre ceux- 
cy les Chrétiens n’ont que trop connu un Saladin > qui les ch alfa d’une grande 
partie de ia Terre Sainte. Entre les derniers Soudans Campfon Gaury, & To- 
mombeyont êtéeftimé vaillans, & nèantmoins fi mal fervy, que les Turcs 
fous leur Empereur Seîim , fe font rendu Maîtres de l’Egypte en 1 5 1 8, & lapof- 
fedent encor. 


Aujourd’hui y la Porte envoyé un Bachi, pour commander en Egypte : & l'es 
douze Caffifs, ou Gouverneurs du Pays dépendent de ce Bacha, & ne font 
prefque que fes Fermiers : il luÿ donnent tous les ans certain nombre de Bourfes 
( chaque Bourfe de 7 5 o ou 7 60 Piaftres , (qui a 5, 30, 40 ; qui feulement 10, 
ou 12: fnivant la bonté du Pays, & la-grandeur des Caffilifs ou Gouverné- 
raens; les unsn’ayans que 40 , ou 50 Bourgades , lesautres ioo, 200, 300 ,& 
plus. Outre ces Bourfes pour le Bacha , il s ? en donne au Tihaia , & autres Offi- 
ciers quelques-unes ; qui vont au quart, ou à la cinq, ou fixiême partie de 
celles du Bacha. Etpour le Prince, ou pour le Grand Seigneur , quelques-uns 
payent fi x fois plus de Bourfes , autres dix fois plus qu’ils n’en donnent au Ba- 
cha : & outre ces Bourfes fournirent un certain nombre d*Ardebes , ou Sep tiers 
de Grains, ou de Legumes, &c. r 

Le Caffiüf de Girgio, ou de Sait eft un des meilleurs , & des pffis riches : paf- 
foit n’y â pas encor cent ans pour un Royaume, & reçevoitfon Bacha de la 
Porte. Il a encor fon Divan, difpofedes Caffiffltics,ou Sous-gouvernemens,qui 
font dans l’étendue du fien. Le Terroir y porte force Grains, nourrit nombre de 
Létiaux. Les Caffilifs de Manfèîout , &de Benesüefne font pas fi grands, font 
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mieux peuplées, & ne valent guere moins, que celuy de Girgio : de l’autre co- 
te du Nil font ceux de Minio, & de Cherkeffi , qui ont autant d’étendue que les 
trois autres enfemble 5 mais incomparablement moindres pour la bonté, &à 
peine peuvent-ils faire la dixiéme partie, deeeque font ceux-là ; tant la différen- 
ce eft grande d’être au pied, & à l’Orient d’une montagne, ou à l’Occident. 

Ces cinq Caffilifs répondent à la haute Egypte, ou Thebaide des Anciens : 
ceux de Fium, & de Gize avec le T erritoire du Caire à la moyenne. Les Caili- 
îifsdeFium, & de Gize ont un Terroir tres-bon , & qui eft facilement arroufé 
du Nil ; rend des Grains, des Fruits, desRaifins, du Lin, du Lait, &c. Mais le 
Ca/îif, ou Gouverneur du dernier n’a pas l’épée franche, comme les autres: é- 

tant hors delà courfe des Arabes, & trop proche du Caire. 

^ Cette Ville du Caire eft depuis un long-temps tout l’ornement de l’Egypte: 
û etc îâ demeure defes Soldans, aujourd’huy de fon Bafcha: quelques-uns la 
font tres-grande , d’autres beaucoup moindre : ceux-là la compofent de quatre 
parties, qu il appellent Boulac, le Vieil Caire, le Nouveau Caire, Sc Charafat 3 v 
ayant, quelques places vuîdes entre-deux : difent que ces quatre parties enfem- 
ble avec leurs Fauxbourgs peuvent avoir 10, ou 1 2 lieues de long, 7 ou 8 de lar- 
ge; & ne luy donnent pas moins de 25 ou 30 lieues pour le circuit: y com- 
prend 16000, ou 1 8000 Rués , fix mile Molqueets , & fi les Oratoires des par- 
ticuliers y font compris, 20000. Et en tout prés de deux cent mille maifons. 
Entre lefquelles il y a divers Bazars , ou Marchés, Occhelles, ou Magazins de 
certaines Marchandifes , force Hôpitaux, Scc. LeChâteau eft grand, & defl'us 
un Roc , qui découvre la plaine de tous côtés, & à perte de veuè : les Bâftimens 
* les Peintures, 8c les Ornemens , qui y relient , reflèntent encor la grandeur, & 
la magnificence des Soudains. 

. Cefar Lambert de Marfeille en fes Relations des années 1627, 28,29, &r 32, 

dit que le Caire fepare des autres Villes & Bourgades , quil’environhent, n’eft 
pas fi grand que Paris ; & prend pour témoins Meilleurs de Thou, de Chappes, 
Sc de S. Liebaut, qui apparemment étaient pour lors dans; le Caire. Confelîé 
qu’en y joignant les.' Villes, 8c Bourgades circonvoifincs , on aura raiioh del’ap- 
.peiier le Grand Caire : mais en quelque forte que ce foit, il foûti^nt que ce 
,.n eft prefque plus que l’Ombre du Caire, qui étoit y a cent & tant d’années , 
tant le Négoce y eft diminué , & cela même fuivant le rapport de ceux du Pays. 
.Dit encor que le Château a été beaucoup plus grand , & plus' magnifique qu’il 
n’eft à prefent , Sc y remarque plufieurs veftiges de fuperbes Bâtimens , qui ne 
peuvent plus fervîr ; Sc après tout, que cette place n’eft pas forte. 

Ce qui a ruiné le grand Négoce du Caire, encor d’Alexandrie, a été la dé- 
couverte des Indes Orientales par le Cap de Bonne-Efperance: par où les Por- 
tugais, les Hollandois , & autres vont aujourd’huy dans ces Indes; & nous en 
apportent toutes les Drogués , Içs'Efpiceries, les Pierreries, les Perles , Sc mille 
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autres Denrées , qui ne nous venoient auparavant que par Alep, ou par l’Egy- 
pte ; en paffant par le Caire, & par Alexandrie. Venons aux autres Caftilifs. 

Dans la baffe Egypte font ceux de Garbia, deMenoiifîa, & de Calloubech 
dans le Delta , & entres les branches du Nil : celuy de Manfoura au dehors , 8 c 
à TOrient vers la terre Sainte, & l’Arabie; encor au dehors, & à l’Occident 
du Nil, eft Je Caffiür de Bouh era, ou B aéra , qui s’adyance depuis le Nil 
jufques au Cap de Bonandrea. 

Ce dernier Caffiiif eft prefquc tout hors de l’Egypte, bien que dans fon 
Gouvernement : & fa longueur défi us la cote de la Mer n’cft pas moindre , que 
celle de l’Egypte entière au long du Nil : mais ce qui eft éloigné du Nil eft fu- 
jet aux cour fes des Arabes, & fort defert ■ ce qui en approche, vaut mieux. Son 
Gouverneur eft oblige d’entretenir un Caîly , ou Viol de cent mille pas de Ion** 
gueur , pour porter 1 Eau du Nil dans Alexandrie : & lors qu’un hou veau Bâ- 
cha arrive en Egypte , ce Gouverneur encor luy fournit de Chevaux, & de Cha- 
meaux pour fon train , & bagage ; 8 c le deffraye d’Alexandrie jufques au Caire. 
Entre les Deferts de ce Caftilif ceux de S. Macaire ont eu 360 & tant de Mona- 
fteres: & là meme fe voit un Lac d’Eau minérale, qui convertit en Nitre, ou 
Natron le Bois, les Os, les Pierres, que l’on y jette* 

Les Calîilifs de Cailioubiech, de Menoufia, &rdcGarbia étans entre les 
branches du Nil , & hors les courfes des Arabes , doivent être eftimés entre les 
meilleurs de l’Egypte; & particulièrement le dernier > qui fournit plus abon- 
damment des Sucres, du Ris, du Lait, des Grains, de l’Huile, du Lin , des Her- 
bes, du Miel, du Foin, 8 cc. Et Maala une de fes principales Villes , & qu’ils ap- 
pellent la pente Medine, leur eft un lieu de grande dévotion, ôc là oui! le tiens 
tous les ans une Foire célébré, que le Gouverneur ouvre avec une grande pom- 
pe & foi ce Ceiemonies, Le Cafîîlif de Manfoura porte les mêmes commo- 
dités, non en ft grande quantité, bien qu’il ayt plus d’étendue que celuy de 
Carbia : mais d ailleurs il fournit de la Cafte. Ces quatre ou cinq Caffilift oc- 
cupent la cote entière de 1 Egypte, & de fon Gouvernement ■ & deftus cette 
cote font les Villes d Alexandrie, Rofette, & Damiette* 

Alexandrie, Sçanderic aux Turcs , acté bâtie par le.comimndement d'A- 
lexandre le Grand , & le Plan tracé par l’Architeétc Dinocrates; qui au déf- 
init d autre chofe fe fervit de Farine de Froment, pour en marquer le circuit ? 
ce qui tut pris pour bon augure : fon enceinte d’environ 1 2 mille pas , a etc em- 
bellie de quatre cens Tours hautes , & fortes. Et les Ptolemées,. ou Roys d’E 
gyprey ayant fait leur refidence après la mort d’Alexandre le Grand, ils y ont 
Lit bâtir nombre de tres-beaux, & magnifiques Palais ; un Phare def fus le Port 
le plus fuperbe 3m fefoit jamais veu; des Cifternes deffous toutes les maifons 
de la Ville , fournies avec des Piliers de Marbre , & une infinité d’autres Or- 
nemens : Ptolemee Philadelphe y fit dreffer une Biblioteque de deux cens mille 
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Volumes, que DemefriusPhareleus p rom étroit faire augmenter d’autres trois 
cens mille. Et cét-ce Philadelphie, qui fit mettre la Bible d’Hebreu , en Grec 
par les Septante- deux Interprètes , qui luy furent envoy és par le Grand Ponti- 
fe Eleazar. l’Egypte encor étant tombée entre les mains des Romains, Ale- 
xandrie s’eft maintenue fi peuplée , fi riche, &puiflante, qu’elîea êtéeftimée 
îa féconde de leur Empire : &quandles Arabes s’en font faifis, il s’y comptoir 
ï 2000 vendeurs d’Herbes , 4000 Etuves , 400 Bateleurs , &c: 

Aujourdhuy à peine la moitié de la Ville eft habitée; & n’étoitîa bonté de 
fonPort , le mauvais A ir qui y régné la renderoit entièrement deferte. Il re- 
lie encor dedans, diaprés de la Ville quelques Obeiifques , Golonnes , &c. en» 
tf’autres celle de Pompée , cjy i eft comme la plupart des autres d\ine feule pier- 
re de cent & tant de pieds de hauteur. Rafchit ou Rofette n’eft pas forte, mais 
marchande, & fuperbe en fes Bâtiments & par dedans, & pars dehors: eftdef- 
fenduë d’un Château. Damiette eft encor belle ville , fon Terroir excellent. 
Èt ces trois villes apres le Caire font aujourd’huy les plus belles de l’Egypte. 
Sues, Si Coffir fur la Mer Rouge font auffien quelque efti me , Siies à caufede 
fonArfenac; Coffir, pour l’abord des Marchandifesde l’Orient, mais à vray 
dire , l’Egypte n’eft: plus rien à l’égard dé . ce qu’elle a été fous fes^rcmiers 


Venons au Nil , qui eft îa.princjpale pièce de l’Egypte : je là tiens pour une 
Rivière des plus confiderables qu’il y ayt au monde. La longueur de fon Cours., 
ëc les diverfés Bouches par oit elle fe déchargé dans la Mer , fon Inondation à 
temps prefîx , la qualité de fes Eaux , la Fertilité , & la Richeffe qu’elle laide où 
ellepaffe, en font les raifons. 

Elle commence vers le Tropique du Capricorne , finit en deçà de celu y du 
Cancer , .coule dans l’efpace de quarante cinq , & tant de Degrés de latitude..: 
ce fontunze ou.donzeoens lieue s en ligne droite , en fait plus de deux mille en 
fomCours., paffe àetravers le plus grand Lac , embrafle la plus belle îledeRe- 
viere, &Baigne la plus riche Vallée , dont nous ayons connoiffance. En fes 
liabitans elle a cela de particulier , que naturellement les uns font Noirs , les au- 
tnes.Blancs; & qu’en un même temps les uns ont leur Efté., ou leur Hyver; 
quand les autres ont leur Hyver , ou leur Eté , ce qui ne fè rencontrera point 
ailleurs. 

Sa vraye Source eft encor prefque inconuë. Il eft confiant quélaRiviere qui 
fort du Lac deZaire , & qui prend fon cours vers le Septentrion eft ce que nous 
appellonsle Nil : mais ce Lac reçoit nombre de Rivières , qui defeendent des 
Montagnes de la Lune : de dire fi quelqu’une de ces Rivières porte auffi le nom 
de'Nil , & laquelle , cela ne fe peut : quoy qu’il y ait eu des Roy d’Egypte, des 
Empereurs Romains-, dé Sultans , & des R.oys de Portugal , qui en ayent fait 
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faire la recherche. En tout cas, &fuivantPtoîemce , qui en a dit autant qu’au- 
cun autre jufques à prefcnt, ce fera la plusavancée vers le Midy : & celle qui 
baigne aujourd’huy la ville de Zambere , & traverfe le Lac de même nom , ou de 

Zaïre , la ville de Zaïre étant auflî fur ce Lac. 

Au fortir du Lac le Nil pâlie entre les Royaumes de Damout , & de Goya- 
me dans les Abiffinsj reçoit peu en deçà de l’Equateur deZafian, qui fort du 
Lac deZafian ; prés l’île Meroe, ou de Gueguerre le Cabella , ou le Tagazzi , 
qui defeend du Lac de Barcena ; & à l’entrée de l’Egypte la Rivière Nubie qui 
traverfe la Nubie, du Saara, & du Biîedulgerid ; & apparemment répond à cel- 
le, que Juba a creu être le vray Nil. Ces trois Rivières font les plus grandes de 
toutes celles, qui defeendent dans le Nil , & y portent un grand nombre d’autres. 

Mais en Egypte le Nil relie feul > palfe entre deux rangs de Montagnes ; appro- 
chant de la Mer, la ValiéeYélargit , & le Nil fe divife en plusieurs branches , 
s’écoule par diverfes bouches à la Mer: les Anciens en ont fait état de fept, quel- 
ques-uns de9.de n, & déplus. Aujourd’huy & Iwsde l’inondation il n’y en 
a que deux principales ; qui pafifent à Rofette , &t a ÏJamiette : fk trois moin- 
dres à Turbet , à Bourles , &àel Maala ; celîes-cy ne font prefque Navigables 
que pendant l’inondation , les autres en tout temps. 

Cette Inondation du Nil ell merveilleufe : quelques-uns l’attribuent à cer- 
tains Vents Eteliens. i. Septentrionaux , qui repouflènt le Nil contremorit: 
d’autres aîa quantité des Neiges, qui fe fondent ; ou aux Pluyes continues , 
qui tombent là où le Nil a fes commencemenSi ou là où il pale: d’autres veulent 
quel’Ocean s’enfle pour lors , & que par delfous terre il communique fes Eaux 
auNil,&c. Il y a tant d’opinions differentes touchant la caufe de cette Inonda- 
tion, &fe donnent tant de raifons p®ur A contre , qu’il s’en pourrait faire un 
traité entier. Gabriel Sionite , & Jean Hefronite Maronites, dans un Traité qu’ils 
ont mis au devant de la Géographie d’un Arabe de Nubie, rapportent apres A- 
bu-Chalil-Ben Aali , que cette Inondation vient d’une Ro fée qui tombe à cer- 
tain temps, ce qui le reconnoitpar la , Terre quipefe plus dés que laRofée 
commence à tomber , & moins auparavant. 

Cette Inondation commence environ le t 5 oü 16 clejuin , croît par l’efpace 
de 4;ojours , & décroît par autres 40 jours : de forte que fa plus grande hauteur 
eft devant la fin de Juillet , & finit au commencement de Septembre. Sicile 
commence plutôt ou plûtard { ce qui fe remarque par certaine colonne dans les 
■Villes ; & dans la Campagne par les Afpics, Tortues, Ecreviflês, Crocodiles, &c. 
c] ui retirent leurs œufs , ou leurs Petits du bord du Ntl immédiatement avant 
I*inondation, & les tranfportent là où elle le doit borner) ce font préjugés qu’il y 
o u ra plus ou moins d’Eau. Et les Peuples en font idvertis , afin qu’fis donnent or- 
ci rc : à ce qu’ils auront à faire.Le Roy Mæris avoit fait creu lèr le Lac Mæris pour 
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reçevoir une partie des Eaux duNilj quand il en auroit trop; ou pour en fournir;» 
quand il en auroit trop peu. Aujourd’huy on remedie au peu , par des Canaux 3 
que l’on advànce vers le plus haut du Pays, afin de le pouvoir arroufer : au trop, 
par certaines levées , que l’on ouvre, pour faire écouler les Eaux. 

Car Peflrét de cette Inondation eft , que tout ce que le Nil couvre de Tes Eaux 
eft rendu fertil , & non davantage (il pleut quelques-fois dans la Bafîé Egypte , 
fort peu dans la Haute , & ces pluyes ne fuffifent point pour abreuver la Terre) 
maisquandlTnondationcroîttrop,ou troppeu, elle fait dommage: à douze 
coudées, c'cft encor- Famine 5 à quinze ou feize, fuffifance; à dix-buk ou 
vingt, abondance. Le peu ne peut pas hume&er les plus HautesTerres,& les plus 
proches du pied des Montagnes , le trop tarde à s’écouler , & ne laide allez de 
temps pour enfèmencer les Terres les plus Baffes. Mais le trop peu, ou point du 
tout, eft plus dangereux que le trop. Et Tou vent outre la Famine prefage quel- 
que malheur prochain. Ainfi avant la mort de Pompée, il y en eût peu ; ainli a» 
vant la mort a Anoine» & de Clcopatre, il ny en eut point du tout. 

Au relie la Rofée qui caufe cette Inondation eft imperceptible, à ce que dit 
le même Autheur : affeure neantmoins qu’aufti-tôt qu’elle tombe P Air fè puri- 
fie, & toutes les Maladies, & Fièvres peftiliencielies du Pays ceffent : ce qui 
fait voir que ces Eaux font tres-excellentes , aufti tous les Autheurs conviennent 
que les Eaux du Nil , font fort douces , faines,fecondes, & qu’elles fec on fer- 
vent long-temps fans Te corrompre , pourveu qu’elles foient déchargées du Li- 
mon, qu’elles traînent j & qu’elles attirent des terres, où elles paflént. Les pre- 
miers Roys de l’Egypte en ont fait tant d’état , qu’ils ne beuvoient autre chofe 
que de l’Eau du Nil : & lors que Philadelphie maria fa fille Betenice au Roy d’Af- 
fyrie Antiochus Theos , il donna ordre qu’on luy porta de temps en temps de 
l’Eau du Nil , afin qu’elle n’en beut point d’autre. Outre la bonté la fecundité 
que caufent ces Eaux ne fe reconnoit pas feulement en ce quelle rend la Terre 
plus fertile, & en ce qu’elle produit , & nourrit un nombre prodigieux d’Ani- 
maux, & de Poiffons fort grands ; comme font les Crocodils , les Hifppopota- 
mes, &c. Mais encor en ce que lesFemnics, & les Animaux qui en boivent font 
tres-feconds : & font d’ordinaire leurs Enfans, ou leurs Petits deux ou trois à la 


fois ; fouvent quatre, quelque-fois cinq, & plus. 

Il y a encorde belles choies à dire du Nil , comme de fes divers Noms, de fes 
divers Cataraéfes, &c. Mais aufti nous avons laifle de belles chofes à dire de l'E- 


gypte > qui a été fameufe dans PHiftoire Sacrée , aufti-bien que dans la profane. 
Nous en dirons davantage, quand nous donnerons au jour l’Afrique ancienne,, 
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V Afrique en phtfeurs Certes nsuveUes fe* exaB.es, 

Z A H A R A eu S A A R -A /. DESERT, 

D Ans nôtre Afrique, ou Libye inferieure, nous avons mis le Saara , ou Za- 
hara, le Pays des Negres, & la Guinée. Zahara eft un nom Arabe, qui 
lignifie Defert : & ce nom eft pris de la qualité du Pays : aulîi les Arabes 
en divifent le Terroir en trois fortes , qu’ils appellent Cehel, Zahara , Ôc Azgar. 
Cebel n’a qûe du Sable fort menu, fans verdure. Zaara a du Gravier , ôc de peti» 
tes pierres , peu de verdure. Azgar a quelques Marais , quelques Herbes , ôc 
petits Arbrifieaux. Le Pays généralement eft chaud & fec : n'a prefque point 
d’Eau , que de peu de Puys, ôc la plupart falée. S'il tombe de grandes Pluyes, le 
Pays en eft beaucoup meilleur : ôc les Caravannes qui le traverfent en ont un 
grana avantage.' Mais avec ce que le Pays eft fort maigre, les Sauterelles y font 
quelque-fois en fi grande quantité , qu'elles mangent, & ruinent ce que la Ter- 
re y peut produire. 

Les Peuples y font Bereberes & Africains, encor Abexes & Arabes : dont 
les uns fe font arretés aux lieux les plus humides, les autres vagabondent apres 
leurs Troupeaux : quelques-uns ont leurs Chèques ou Seigneurs , prefque tous 
fuivent le Mahumetifmc. Encor que l'Air y foitfort chaud, il ne laifle d'être 
tellement fain , que de Barbarie, du Pays des Negres, & d’ailleurs, les ma- 
lades y viennent comme au denier remede. 

Ce grand Defert fe divife en 7 principales contrées : dont les trois vers l'QcJ 
cide-nt lont Zangaha , Zuenziga , Ôc Targa ou Haïr; quatre vers l’Orient Lem- 
pta, Berdoa, Gaoga ôc Borno. Prefque chaque partie fait la largeur, Ôc tou- 
tes enfemble ne font que la longueur de ce Defert. 

Le Zanhaga eft le plus advancé vers l’Occident , Ôc touche à l’Océan : avec 
ce Defert font compris ceux de Azaoad , & de Tegazza. Ce dernier fournit du 
Sel qui fetire de Roche, ôc fe porte à 2, 3,4, & plus de 500 lieues loing dans 
les Negres : & en certains quartiers , il y fert de Monnoye. Ces Peuples s’en 
fervent à tout moment, & le {aillent fondre dans la bouche , pour empêcher que 
leurs Gcnçives ne fe pourrilîent : ce qui leur arrive fouvent: foit I catife des 
chaleurs , qui y régnent continûment ; foit à caufe que leurs vivres fe corrom- 
pent en moins de rien. Dans le Defert d' Azaoad , & furie chemin de Daraà 
1 ombuc on vo5t Jes I ombeaux d'un riche Marchand , & d'un Voiturier* 
dont le Marchand achepta du Voiturier une Tafte pleine d'Eau dix mille Du* 
cats; ôc neantmoins l'un & l'autre mourut faute d’Eau, avant que de fori-ird.» 
Defert. Ceux qui approchent de la Mer ont quelque négoce avec les Portugais 
avec qui ils échangent leur Or ae Tibar contre diverfes denrées. 5 ' 

La Contrée ou Defert de Zuenziga , fous le nom duquel pafte 
den , eft plus fâcheux , & plus dangereux que celuy de Zanhaga • 
il y a force Peuples ; entr’ autres certains Arabes redoutés df \ tou 


celuy de Gog- 
ôc neantmoins 
s leurs voifins. 
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Ôc particulièrement des Negres , que ces Arabes prennent , & vendent Efclaves 
dans le Royaume de Fez. Mais en échange lors qu’ils tombent entre les mains 
des Negres. il font hachés en tant de pièces , que les plus grandes , qui en refirent , 
font les deux Oreilles. 

LeDefert deTerga , oudeHair, ('quelques-uns efiiment ce dernier le nom 
de la principale place, & l’autre du Peuple ) n’efl: pas fi fec, ny fi fâcheux que les 
deux autres. Il s’y trouve beaucoup d’Herbes pour les Pâtures. Et quelques 
pays, dont l’Eau eft bonne. Le matin il y tombe de la Manne ; qu’ils trouvent 
fraîche, faine, & s’en tranfporte quantité à Agades, & ailleurs. 

Lempta eft encor eftime le nom d’un Peuple , & la principale place , Dighir ; 
que d’autres font deux places differentes. Ce Defert eft fec, & plus fâcheux, quç 
ceiuy de Ferga : & fes Peuples fuperbes, brutaux 5c dangereux, pour ceux qui le 
traverfent enalîant de Conftantine, de Tunis, & de Tripoli aux Negres. 

Berdoa n eft pas moins Defert que ceiuy de Lempta ; mais il a des Dattes aux 
environs des lieux, qui font habités, & qui font bien fournis d’Eau : on y com- 
pte trois petites Villes fermées, 8c quelque Bourgades. 

Borno, & Gaoga ne font prefque plus Deferts. Ils ont chacun leur Roy : ce- 
îuy de Borno eft de la Race de Berdoa , & fes Peuples partie blancs , partie noirs , 
font civils & font quelque Négoce. Mais ils ont encor leur Femmes , & leurs 
En-fans en commun , &• n’ont prefque point de Religion , comme autres fois les 
Garamantes. Le Roy de Gaoga defeend d’un Efcîave Nègre* qui- s’étant faifi des 
effets de fou Maître , après avoir achepté quelques Chevaux , courut les Pays- 
circonvoifins , fit quelque temps négoce d’Efcïaves contre des Chevaux , qu’ils 
fai foi t monter aux fiens. Et s’eft rendu Maître de cét Eftat il y a plus de deux, 
cens ans. Partie de fes Peuples font Chrétiens comme ceux d’Egypte^mais igtio- 
rans, & prefque tous Pâtres. 

Tous les Peuples du Saara , généralement font fobres, &s’accoütiiumant , à la 
Faim, à la Soif 5c â toute forte de forte fatigues , y eftans contraints par la fteri- 
lité du pays. Dans le chemin de Fez à Tombât , dans ceiuy de Telenfin à Aga- 
des , & fort fou vent ailleurs-, il ne fe trouve pas quelque- fois une goûte d’Eau 
dans l’efpace, de fix, huiét, dix, & douze journées. 

Entre les fept parties du Saara , je fais état que les trois ou quatre premières 
répondent aux Peuples Garnit les trois ou quatre dernieres aux Garamantes : 
& quelques uns afieurent, que l’ancienne Ville Cj, tramai s’y voit encor ; ce qui 
n eft point à croire, puifque I. Leon d’Afrique , & que l’Arabe de Nubie , n’en 
font aucune mention; celuy-cy demeuroit proche, & l’autre a été quelque temps 
dans le Pays. 


FATS 
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Tz.fr S T> ES ^EÇ%ES. 

“J" Es Negres- font Peuples aux environs du Fleuve Niger , qui a pris fon nom 
de ces Peuples, & ces peuples de leur couleur, puis qu’ils font noirs; non les 
Peuples de la Riviere, comme quelques unsontcreu. Les Anciens îésap- 
peîîent , fçavoir les Grecs, Melani ; les Latins, Nigritæ ; qui eft la meme chofe» 
Negres, ou Noirs. Ils font divises en plufieurs parties ou Royaumes. Dont les 
unsYont deçà ; les autres delà , & d’autres entre les branches du Niger. Nous a- 
vons mis deçà les Royaumes de Gualata, Gsneboa , Tombât, Agades , Gano* 
Caffena, & Gangara. Delà ceux de Melîy, de Soufos, Mandingue, Gago , Gu- 
ber. Zegzeg & Zanfara. 

Entre les branches , & aux environs des bouches du Niger , il y a un grand 
nombre de peuples, & un grand nombre de R oyaumes ou Seigneuries : les prin- 
cipaux Peuples y font les Jaloffes , entre les branches du Senega & du Gambea; 
les Cafangas, entre les branches du Gambea, & de S. Domingue; 1 es Bijagos, en- 
tre S.Domingue, & Rio Grande ; & les Biafares au long , & au delà de Riviere 
Grande. Les plus fameux Royaumes des Jaloffes font ceux de Senega , & de 
Gambea ; entre les Cafan gas ceux de Cafamanfe, & de Jarem ; entre les Bijagos 
ceux de entre les Biafares ceux de Guinaî'a, de Biguba, & de Befegue. 

Tous ces Peuples & Royaumes;, encor les autres , qui font aux environs du 
Niger, font fi peu connus , que quelqu’uns ne valent pas feulement la peine, que 
l’on fe charge de leurs noms. Nous n’en dirons que ce qui nous fembîera le plus 
remarquable. Gualata eft un des moindres: Genehoa a des Grains, du Coton, 
desBêtiaux. Tombât a quantité d’Or, & depuis cent ,& tant d’annëes , fon 
Roys’eftaiïïijetti , ou rendu tributaire une grande partie des Negres : eft Ma- 
gnifique en fa Cour , Mahometande Religion v entretient d'ordinaire 300Q 
Chevaux , a fait marcher jufques à trois cent mille hommes contre les Zerifs de 
Maroc. Agades n’a prefquç que des Bêtiaux : Cano outre le Bétail a des Grains, 
du Ris , du Coton , des Fruits, & des Sources d’Eau vive. Caflenaeft rabo- 
teux , & maigre.. Gangara eft riche en Or, & fon Roy fort abfolu , dont la Mi- 
lice eft en quelque eftime entre les Negres: ils font partie à Cheval , partie àPied,, 
& fe fervent de Fléchés ,& du Cimeterre. 

Les principales Villes des Royaumes de Melli , cîe Mandingue , de Soufos, de 
Gago, de Guber, ont quatre- cinq, ou fix mille Feux chacune": Zezgeg, & Zan- 
fara peu moins. Le Royaume de Mandinquecommence à la Riviere Gambea , 
& s’advance prés de deux cens lieues dans- les Terres. Il s’y trouve de l’Or en 
quantité, ont de bons VaifTeaux de guerre , de la Cavalerie : &il y a divers 
Roys, ou Seigneurs dans la Guinée qui font tributaires de ceiuy de Mandingue*. 

G SS > ° Le* 
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Les Soufos ont divers Royaumes, tous fujets à leur Conche , ou Empereur. En- 
tre ces Royaumes fujets celuy de Bena en a Ce pt autres fous foy. Son quartier eft 
montagneux , couvert d’Arbres , & les Valides arrofées de Rivières. Gago a 
beaucoup d’Qr, du Bled, du Ris, des Fruits, du Bétail , point de Sel , que celuy 
qu’on y apporte d'ailleurs: & qui d’ordinaire y eft auffi cher comme l'Or, le 
Peuple y eft lourdant, & ignorant comme font ceux de Zegzeg , & deZanfara. 
Ceux de Guber font eftimés plus civils : dans ce dernier les Bois, & les Deferts 
y font peuplés d'un nombre infiny de troupeaux. Zegzeg a quantité de Che- 
vaux, encor Zanfara, qui s’étend dans la longueur de z^o lieues. Les peuples de 
Gago portent un fi grand refped à leur Roy , que quelques grands qu’ils foient, 
ik né lu y parlent qu’à genoux : & quand ils ont fally, le Roy fe faifit de leurs 
biens, fait vendre leurs Femmes , '& leurs Enfans aux Effrange rs: de qui ils re- 
ftent Efclaves toute leur vie : mais outre ceux-là , il fe fait icy , comme par tout 
entre les Negres un grand négoce d’Efcîaves , foit de certains Peuples voifins , 
que ceux de Pays peuvent prendre, foit des mal-faiteurs du Pays , foie des Enfans 
même, que les Pères & Mer es, vendent , quand ils en ont befoin , ou que ces En- 
fans ne les contentent point : 8e ces Efclaves s’acheptent par divers Peuples d’A- 
frique, mais plus par les Européens : qui les tranfportent dans les îles de S. Tho- 
mas, du Cap-Verd, des Canaries , clans le Brefil , & par tout ailleurs , où ils tra- 
vaillent aux Mines, à la fonte des Sucres, & à toute forte .de travaux les nlus 
pénibles. 

Dans îe Royaume de Melli il y a nombre de villes belles , & riches ; à caufe 
de la commodité' de l’une des branches du Fleuve Niger: par laquelle ils peu- 
vent tranfporter leurs Dattes, leurs Raifins , leurs Cotons, &c. Ils ont auffi un 
fameux College, & force Docteurs de la Seéte de Mali ; fous qui la Teuneflê de 
Tombut, & de toutes les parties de Negres font leurs études. 

Le Pays des Negres eft cftimé fertil, comme ceux que le Nil arroufe : il por- 
te deux-fois Fan , $c chaque Moiffon eft fuffifante de leur fournir affez de Grains 
pour cinq années entières: ce qui caufe qu’il ri’enfemencent leurs Terres , que 
quand ils jugent, qu’ils en pourront avoir befoin. Ils confervent leurs Grains 
dans des Poyres, ou'Foffes en Terre, qu’ils appellent Matamores. 

Entre les Villes, que l’Arabe de Nubie décrit dans les Negres, il fait un grand 
état de Ghana, fc’eft Cano : ) & dit que cette Ville eft double, & fur les deux 
cotez d’une Mer douce, c’eft à dire d’un Lac. Et l’eftime la plus grande, la mieux 
peuplée, & la plus riche, qu’il y ait entre les Negres: & que non feulement les 
Marchands des environs, mais qu’il y en aborde du dernier Occident , & qu’ils y 
font un grand négoce. Conte merveilles de la Juftice , & du Gouvernement de 
fôn Roy : de la belle Structure, & des riches meubles .de fon Palais; de fou 
Trôncy&c. 
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ç V I E. 

L A Guinée eft la côte d'Afrique, qui fe trouve entre le Fleuve Niger, & 
la Ligne Equinoéiiale. Quelques-uns l'étendent plus d’autres moins: il 
j en a qui la commencent dés au deçà du Niger, & la continuent jufques 
au Royaume de Congo. Nous avons compris dans le Pays des Nègres, ce qui 
eft: aux environs du Niger ; compris dans la Baffe Ethiopie ce qui clt au delà du 
Golfe de S. Thomas : & ainfi la Guinée reliera entre le Cap de Serre Lione , 
qui la bornera vers l’Occident , A à l'encontre des Negres; & la Rivicre des 
Camarones vers l'Orient , qui la feparera de la Baffe Ethiopie. Cette côte ti- 
rant droit d’Occident en Orient porte fept ou huit cens lieues de longueur, n'en 
ayant que cent , cent cinquante, ou peu plus de largeur. Cette forme fe trou- 
vant beaucoup plus longue que large, nous la diviferons en trois principales 
parties ; que nous appellerons Meleguete, Guinée, & Benim : celle -cy fera la 
plus Orientale , la première la plus Occidentale , & l’autre fera le milieu : en- 
cor chacune des trois parties feparce fera la largeur, les trois enfemble feront la 
longueur de cette Guinée. A prés cette Guinée nous ne laiderons de dire quel- 
que chofe de ce qui eft en deçà vers le Niger, 5 c de quelques îles, qui font en de- 
là, comme de S. Thomas, &c. 

Sous le nom de Meleguete nous comprenons ce qui eft entre les Caps de Ser- 
re Lione, & des Palmes : fous le nom particulier de Guinée non eftimerons 
non feulement ce qui eit entre les Caps des Palmes , & des Trois pointes ; mais 
encor ce qui s'advance jufques à la Rîvierede la Volta, & au delà; ou le Royau- 
me de Benim commence, & ne finit qu’à la Riviere des Camarones. De ces 
trois parties la Guinée eft la plus grande , & la plus connue , & a communiqué 
fon nom aux autres: Sa côte, qui eft entre les deux Caps des Palmes , & des 
Trois pointes, s'appelle côte de l' Y voire; celle qui eft au delà du Cap des 
T rois pointes, côte de l'Or ; pour l'abondance de l'Yvoire, & de l'Or , qui f® 
trouvent dans dans l’autre. 

La côte de l' Y voire eft affez commode., & bien habitée. Les Portugais y 
tiennent le fort 4 ;’ Axem ou Atchiem prés la Riviere de Mançu , & vers le Cap 
des I rois pointes. Les François, les Anglois, les Holiandois , & les Villes 
Hanfeatiques negotient aufE en divers Ports , & fur la meme Côte: en tirent 
outre FYvoire, desCuirs, delaCîre, de l' Ambre-gris. Sur la Côte de l'Or 
il y a divers Royaumes, ou Seigneuries ; comme de Sabou , de Foëtu , d'Accara 
& autres. Le Roy de Sabou eft eftirné le plus puiflaiit de tous,& que fes Effets 
s’étendent foixante & tant de lieues fur la Côte, 8c prés de deux cent dans les 
Terres. 

En 1482. les Portugais ont bâti furlaCôtede Foëtu le Fort de S. George 
delà Mine, & long-temps après les Holiandois ont bâti ceiuy de Naftau, 

joi- 
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joignantîe Bourg de Moure dans la côte deSabou, les uns & les autres pour y 
maintenir leur Commerce : il fe remarque que de la Compagnie des Indes O- 
rientales, qui eft dans les Pays-Bas Unis , la Chambre feule, d’Amitredam a fait 
de grands profits fiir les Marchandées qu’elle a tiré de ces quartiers ; de fe fpeci- 
fie qu’entre 1624, .& 1 6$6 qui font douze années , PYvoire feui leur a donné de 
bon douze cens mille livres ries Cuirs autres douze cens mille livres, la Cire prés 
de cens mille livres : il ne fe parle point combien l’Or, PA mbre-gris , & les au- 
tres Denrées auront rendu, & qui n’auront pas fait moins de profit , &com. 
bien les autres Chambrçsde Rotterdam , de Groeningue , §*:c, auront eu pour 
leur part. Mais le Fort de S. George de la Mine étant tombé depuis quelques 
années entre les mains de cette Compagnie, ceux-cy prefque feuls auront à 
prefent les plus grands, & les meilleurs profits , qui fe peuvent tirer de toutes ces 
côtes. 

'Celle de Meleguete a pris Ion nom de l’ abondance de Meleguete, qui s’y re- 
ceüillede diverfcs fortes. Ce font Efpices en forme de bled Sarrazin , les uns d’un 
goût au ili fort & piquant que le Poyvre ; & ce Meleguete s’appelle icy Graine 
de'Paradis; encor d’autres beaucoup plus puiffant que le commun des Indes , 
St dont une once fera autant d’effet qu’une demy livre de celuy de Caîécut ; ce 
qui caufe qu’il n’eft point permis d’en tranfporter en Portugal , crainte qu’il ne 
faïïe avilir l’autre, dont les Portugais tirent ungrand profit. Mais les François, 
îes'Anglois , & les Hollandois en apportent. Les Portugais appellent ce Poyvre 
Pimienta de! Rabo, les Italiens Pepe dellaCoda, Poyvreàqueuë. 1. Poyvre long. 
De leurs Palmiers il fe faitdes Vins auffi puifiants, que les meilleurs de deçà. Ils 
ont encor de l’Or, de l’Yvoire, du Coton, &c. au feftela côtede Meleguete en- 
tre les Caps de Serre Lionne, & celuy des Palmes n’a pas deux cent lieues. 

Le Royaume de Benim a plus de deux cent cinquante lieues de côte , le Cap 
Fermofo la divifant en deux parties. Ce qui eft à l’Occident forme un Golfe, au 
milieu duquel fe décharge la Riv. de Bénira, & plus à l’Occident celle de Lagoa : 
ce qui eft à l’Orient s’étend fur une ligne droitte , où defcendenr R . Real de Ca- 
la ba ri, & R. ciel Rey prés celle de,; Camarones, qui finit c’eft Eftat vers l’Orient. 
Cette dernicre partie eft plus faine que celle de la Guinée particulière , les -ha bi- 
lan s y vivent cent ans , & plus : le Terroir y porte les mêmes Fruits , nourrit 
les mêmes Animaux qu’en Guinée : S- fes Peuples font plus courtois envers les 
Etrangers. Leur principale Ville eft eftimée la plus grande , & la mieux bâtie 
qu’il y ayt, & dans la Guinée, Si. dans les Nègres. Son Roy puiffant Se -fort affe- 
ctionné defes Sujet?. 

Le T erroir de la Guinée > en general eft fertiî , Si la plupart porte deux lois 
l’année par ce qùil&crnt deuxEftés, Sédélix Hÿvers.t ils appellent H y-ver quand 
le Soleil pafte leur Zenith , & que les pluyesfont continues. Outre l’Or des mi- 
nes. 



L'Afrique en flufaurs Certes nouvelles exaltes, 

nés , il s’en tire desRivieres , & il y a telle année que les Hollandois en ont tiré 
îa valeur de deux millions de livres : 8e ce en échange de petites Bagatelles, 8e 
de quelques uftenciles de mefnage , dont nous faifons icy peu d’état. 

Nous avons borné nôtre Guinée à Serre Lionne vers l’Occident , & dit qu’il 
y a des Autheurs qui la commencent dés le Niger: nous pouvons icy prendre 
l’occalion de dire un mot de cette partie. Le nom de Serre Lionne eft pris d’une 
montagne » que nous avons déjà placé entre le Pays des Negres , & la-Guinée : 
& cette montagne advanceunCap , 8e verfe une Riviere de même nom dans 
l’Océan. D’icy jufques au Niger l’Air au long de la côte eft plus fain , & le Ter- 
roir plus fécond qu’en la Guinée. Les Rivières, qui defeendent des Monta- 
gnes, 8e qui ont leur pente vers l’Occident : 6c les Vents, qui y foufflent conti- 
nuément , donnent beaucoup de fraîcheur , 8e font que le chaud n’y eft point 
exceflîf, bien que dans îa Zone Torride. Le Pays abonde en Ris , en Millet 9 
en plufieurs fortes de Meleguetei en Fruits comme Oranges, Citrons, Grena- 
des^ Limons : ils tirent du Vin , & de l’Huyle de leurs Palmiers : de cette huil- 
îe, 8e des Gendres dePalmier ils en font du Savon excellent , ont force Cannes 
de Sucre , qui ne font prefque point mefnagées, du Brefil meilleur que celuy-Ia 
même qui vient du Brefil : force Bois propre à bâtir , & à fournir les agrès d’un 
Vai fléau : de l’Or , de l’ Ambre-gris, du Fer, des Perles qui fe trouvent dans les 
Huîtres vers la Rivières dos Oftros. i. des Huîtres , & de Sainte Anne , entre 
les branches du Niger, 

Entre leurs Animaux ils ont plufieurs fortes des Singes , dont les Baris forts 
&robiiftes, étanspris, & dreflés jeunes , ils s’en fervent comme de Valets : les 
envoyait quérir de l’Eau à la Riviere, leur font tourner la Viande à la broche, s 
fervir à Table , 8e donner à boire : mais il faut être bien habile pour empêcher 
qu’ils ne fa fient quelque tour de leurmêtier: & qu’entre deux temps ils n’attrap- 
pent quelque chofe. 

ILES DE S. T HO dMzA S , &cé 

E Ntre îa Guinée, 8e la Baffe Ethiopieiî fefait un Golfe, ou font les îles de 5.' 
Thomas, du Prince, de Fernand Poo, d’ Annobon, ou du Bon An ; 8e plus 
avant dans la Gr. Mer, St, Mathieu, l’Afcention, S. Htlene, &c. Ces îles 
ont leurs noms du jour, qu’elles ont été découvertes : celle du Prince de ce que 
fon revenu a été afifeété pour le Prince du Portugal , celle de Fernand Poo de 
celuy qui l’a découvert. 

L’île de S. ITelene n’eft point habitée, 8e n’afervy aux Portugais, puisaux 
Epagnôls , que pour fe raffraichir en allant , 8e le plus fou Vent en retournant des 
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Indes : T Air y eft fi fain , que les malades qu’on y laiflbit fe remettoient bien- 
tôt enfanté, & étoient repris par les premiers Vaifléaux, qui y abordoient. 
Mais depuis quelques années les Hollandois y ont ruiné ce qu’il y avoit de meil- 
leur, pour faire déplaifir aux Efpagnols : & ceux-cy par après en ont fait de 
meme, afin que les Hollandois, Anglois, ô;c. n’en peullent tirer aucun advan- 
tage. L’île ne Iaiffe d’avoir de tres-bonnes Eaux , & dans les Montagnes quan- 
tité d’ Animaux à quatre pieds, force Volailles, & d’excellens Fruits. DansAn- 
nobon il y a une Bourgade de 100011120 Maifons de Negres , gouvernés par 
deux ou trois Portugais. Elle donne du Sucre, du Coton, des Bêtiaux , & d'ex- 
cellens. Fruits. En 1623 la Flotte d’Hollande en tira deux cent mille Oranges 
en moins de quatre jours. Et il y a de ces Oranges fi groifes , qu’elles pefent 
douze Onces, & plus. L’iledu Prince a une petite Ville» & fes habitans. accom- 
modés à caufe de leurs Sucres, de leurs Fruits, & de quelque Gingembre. 

Mais de toutes ces îles celle de S. Thomas eft de beaucoup la plus grande , & 
la meilleure. Sa tonne eft prefque ronde : porte 3 o. autres difent qo , autres & 
plus apparemment 60 mille pas de diamètre, qui feroit 1 80 mille pas, ou foixan- 
te & quinze lieues de circuit. Les Portugais y ont bâtyla Ville Pavoafan de 700 
Maifons, & quelques Forts pour dépendre le Port: y ont érigé un Evêché. Les 
habitans y font partie blancs, partie noirs, partie Mulates. Les Naturels du Pays 
y peuvent vivre cent ans , là où ceux de l’Europe à peine voyent leur cinquan- 
tième année, & les Femmes bien moins. 

La principale richefle du Pays eft de leurs Sucres , dont-ils ont fourny autre- 
fois cent cinquante mille Arrobes , l’Arrobede 32 livres, ce font cinq millions 
delivres. On leur porte de la Farine de nos Grains,, des Vins , des Huiles, des 
Fromages, des Etoffes, des Chappellets, des Taffes de Verre, des Coquilles, qui 
fervent de Monnoye en Ethiopie, &c. Eux negotient dans les Côtes voifines , 
où font les Rivières deBorca, de Campo, de S. Benito , de S. Juan , N l’île Co- 
rifeo. Les Grains, & les Vignes que l’on y a voulu femer & planter, n’y ont peu 
rcüflîr, la Terre y étant trop grade. Ils font leur Pain de diverfes Racines, ti- 
rent leur Boifion des Palmiers, receüillent du Gingembre, divers Fruits, nour- 
riflênt force V olailles. Entre les Animaux à quatre pieds * leurs Porcs empor- 
tent le prix, ceux-cy mangent les Cannes de Sucre après que le Suc en eft tiré , 
s’en engrai/Tent , & deviennent fi excellents, que leurs Volailles ne font rien 
au prix , même pour les malades. Le milieu de 1 île eft remply de Montagnes , 
ces Montagnes chargées d’un grand nombre d’ Arbres, toujours couverts de 
Nuées, qui les humeélent» & leur donnent de quoy fournir afiez l’Eau , pour 
faire nombre de Ruifteaux, qui arrouflent toutes les parties de l’île. 

Les Hollandois depuis quelques années fefontfaifis de l’île de S. Thomas , 
ont enlevé dçflus les côtes aux environs diverfes places fur les Portugais : & ont 
baty quelques Forts vers le Cap de Bonne-Efperance : les Portugais en ont re- 
pris, & bâty de nouveaux quelques autres. jy £/- 
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L A Nubie eft bornée au Septentrion, à l’Occident, & au Midy prefque tou- 
jours de Montagnes ; qui la feparent du Defert de Barca , & de l'Egypte, 
vers le Septentrion ; du Saara, & des Negres, vers l'Occident; & des Abif- 
fins, vers le Midy : le relie, & vers l’Orient eft borné, en partie par Je Nil , qui 
la fie pare de Elle Gueguere • en partie par une ligne imaginaire , qui la fepare de 
diverfes Provinces ; dont les unes font encor aux Abififms, les autres aux Turcs; 
qui tiennent tout ce qui eft fur la mer Rouge, & qu’ils ont pris Pur les Abiflïns. 

La Nubie ainfi prife fait un quarré long', dont la longeur de Sud-Oüeft au 
Nord-Eft, eft d’environ quatre cent lieues; & fa largeur du Sud-Eft au Nord- 
Oiieft de deux cent, prefque par tout. 

Les principales Villes de Nubie font Cufa, Gualva, Dancala, Jalac, &SuIa 
nu Géographe Arabe, & qui étoit de Nubie : ailleurs,& dans le meme Authcur, 
je trouve que Tamalma, Zaghara, Mathan, Amgimi, Nuabia, Tagüa , & quel- 
ques autres tombent encor dans la Nubie: & par d’autres Autheurs Gorham , 
que quelques-uns mettent entre les Negres, fera auftî dans la Nubie, parce 
qu’elle eft fur la Nil : là où il ne doit rien avoir de commun avec les Negres qu! 
doivent e A tre dclfus & aux environs du Niger. Encor Damocla, vers les Neeres: 
& Bugie, vers l’Egypte doivent être de la Nubie. & 

Gorham eft fur le Nil, & à côté de Elle Gueguere. Sanut fait un Royaume 
un Defert, & un Peuple de ce nom: & les étend prefque tout le long de Eîle 
Gueguere : ne fait aucune mention de la Ville de même nom, ny l’Arabe de Nu- 
bie, ny Jean Leon d’Afrique , ny Vincent Blanc, qui dit avoir e A te’ en ces quar- 
tiers, & ne parle que du Defert de Gorham. Les autres Autheurs font mention 
de cette Ville, & la décrivent furie Nil. Sanut dit qu’il fe trouve des Efmeratx- 
des dans les Montagnes, qui bornent le Gorham vers le Midy. 

Hors de Gorham , l’Arabe de Nubie remarque les diftances qu’il y a entre 

toutes les auties \ illes, cequenous avons obfervé alfcz exactement. Et dit que 

X amalma a beaucoup d habita ns, point de murailles : fait peu d’eftat de Matham 
A d Angimi: ailleurs il eftime Mathan la demeure du Roy de Canem, qui tient 
icy pl u fieur s \ nies : fait Zaghara meilleure, & dit quelle a quelque négoce, 
encor plus Eagua, & Nuabia, d’où la Région, & les peuples ont pris leur nom 
Xean Leon,& Sanut apres luy , eftiment Dancala ou Dangalala principale 
de la Nubie & qu il il y a dix mille feux ; les majfons bâties de Grave, 
couvertes de lattes, ou de Tingles: les habitans civils & riches; qui négocient 
par toute 1 Egypte, & jufques au Caire; ou iis portent des Armes ; des Draps , 
de la Civette, du Sandal, de 1 Yvoiré. Iis ont un certain Poifon , qui vaut' cent 
Ducats oncc,& ne le vendent qu’aux Etrangers, & avec promefte de ne s’en fer- 
vir que hors du pays. Hhh i 
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EMPIRE DES ABISSINS. 

L 'Abiflinie , ou Empire des Abiftins , s'appelle communément la haute , & 
grande Ethiopie ; par ce qu'il fait la plus grande , & la meilleure partie de 
l’une, & de l’autre Ethiopie : voire le plus grand Eftat , & le plus confide- 
râble, qui foit en toute l'Afrique -, fous un feul nom, & à un feuî Prince. Iî s’é- 
tend au deçà , &au delà de la ligne Equinoétiale; depuis les Montagnes delà 
X-une, & les Sources du Nil, jufque prés de l’Egypte depuis les Royaumes, 
& les Eftats de Congo, & des Negres, jufq ues aux côtes de Zanguebat , dfAjan & 
d’Habex.Sa plus grande longueur du Midy au Septentrion eft de huit cent lieues 
fa largeur d’Occident en Orient de 4, 5, & quelquefois de plus de fix cens lieüess 
fon circuit feroit de deux mil cinq cent lieues. 

On divifece grand Eftat en tant de Royaumes, & tant de Provinces , que le 
dénombrement en feroit ennüyeux ; nous en remarquerons les plus connues* 
Ceîuy de Barnagas eft entre le Nil, & la Mer Rouge; Tigremahon ou Tigré eil: 
au Midy de Barnagas; Angote au Midy de Tigré : à l’Orient de Tigré, & d’ An- 
gote fontceux de Dancala , Fatigara & Xoa ; ,& ceux-cy ferrent la côte d’Ajan. 
Amara eft entre le Midy, & l'Occident, à l’égard d’ Angote : Bagamedri , ou A- 
bagamidri eft à l’Occident d J Amara, d’ Angote, de Tigré , & de Barnagas ; & fe 
■couche le long du Nil, dépuis l’Equateur, jufques au delà del’rle.deGueguere, 
ou de Meroë : & fait 4, à 500 îieuës , , à l’Occident de Bagamedry font ceux de 
Dambea, & de Damout ; au Midy-Së vers les fources du Nil ceux de Gojame, & 
deCafates; plus prés des monts delà Lune, Narea , &c. 

Barnagoflo lignifie Roy de la Mer , par ce qu’autrefoisce Royaume ou Gou- 
vernement tenoirtoute la côte de la Mer Rouge , depuis l’Egypte jufques au 
Royaume de Daneala ^ qui eft de 2 5 o lieues : aujourcfthuy le Turc tient cette 
côte, oufont Suaquen, Mazzua.. Arquico : que nous décrirons , avec le Zanque- 
bar, & fous- le nom dé Côte d’Habexa Bâroüà ou Dobaroiia eft ëftimée la Capi- 
tale du Barirgas ; après laquelle quelqu’un' “tent Canftla , Dafiîa , & Ema- 
cen ; d’autres eftiment Canfila, & Dafîla Pro, ' uvernemens, &Tma- 

cetî Ville du Gouvernement de Dafila , & à 20 lieues de o„roüa , 5 ode Suaquen. 
Caxumo eft la capitale de Tigré : belle Ville, & ftiivant la commune opinion re- 
fidence ordinaire de la Reine de Saba , qui furvoir Salomon. Et là Vilie, & le 
quartier ckuSabain non loing de Caxumo femblent retenir ce nom. Il fe trouve 
ky par tournombre de belles Eglifès : Angotinc Vilfea pris, ou donné fon nom 
au Royaume de même nom. On ufeicy de fel , ou de petites pièces de Fer au 
lieu de mon noyé. 

Le Royaume d’Arrrara eft fameux à caufe de fa Montagne., ouïes Enfans , & 
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les plüs proches Pàrents du grand Negus font gardes. Cette Montagne eft fort 
- haute, emporte un grand circuit, & dont tous les abords font très- difficiles , é- 
tans efcarpés de tous côtés , & tres-facile à garder : ce qui a donné occafion de 
s’en fervir, pour garder cèux^ qui pourroient donner quelque mouvement a 1 E— 
tat. Le haut de la Montagne fe forme en une grande plaine , ou il y a de beaux 
Bâtiments, force Citernes, un riche Monaftere ; Les uns difent merveille de cet« 
te Montagne ,& que le Grand Negus étant décédé, on en tire celuy, qui eft le 
vray heritier, s’il eft capable de gouverner l’Eftar; linon le fécond , ou letroi- 
liême, &c< qui fuîvent, & qui s’en trou verront capables. Les autres foûtiennenc 
qu’il n’y a rien du tout de ce que ceux là mettent en avant. Monaftere , Bibîio» 
tecque, Or, Pierreries, &ic. 

Bagamedrieft fub-divifé en 17 Provinces, comme celuy de Tigré; a pîusd’é* 
tendue, & doit être meilleur , étant le long du Nil. Le Prince demeure fouvent 
à'Dambea qui eft au delà du Nil , comme Damout , quelques-uns mettent les 
fources du Nil à Goyame, d'autres à Cafatcs : l’un & l’autre Royaume eft aux 
environs du Lac de Zaïre , Goyame là où le Lac fe réduit en Riviere , qui eft le 
Nil; les Calâtes là où eft une des principales Rivières de celles qui tombent 
dans lé Lac; & laquelle apparemment s'appellerait le Nil. Narea eft entre les 
Lacs de Zaïre, & de Zaflan ; qui font deux Lacs * . d’où: defeen dent les principales 
Rivières, qui font le Nil. 

L’Air de l’Àbiffime efttemperé veufon afliette; Le Tigré particulièrement 
eft eftimé fort temperé , par le' moyen dés Vents Septentrionaux, quilerafrai- 
chilfent. Tout le Pays eft en plaines , & quelques Montagnes ; & de celles-cy 
beaucoup fur les extrémités : le Terroir généralement eft bon, & fertil en grains, 
& Legumes : dont il y en a d’exceîlens , & qui ne nous font point connus de de- 
çà ; ils ont peu de Vins, peu d’herbes Potagères , où les Sauterelles font fouvent 
grand dommage : force Miel & Cire , dont ils font toutes leurs Chandelles. La 
Terre y nourrit force Bêtiaux privés & fauvages, force Volailles , entr’autresim 
nombre prodigieux de Tourterelles ; les Rivières ont des Crocodils , Hippopo- 
tames ou Chevaux de Rivières , qu’ils, appellent Gomaras; poilfon hardis , & 
qui attaquent les hommes étants dans l’Eau, • 

Il y a force métaux comme Or, Argent, Eftain Plomb ; Sc des Montagnes fi ; 
pleinesde Souffre , qu’elles pourraient fournir dequoy faire du Salpêtre plus 
qu’en aucun autre Pays du monde. Le Tigray particulièrement a des Mines 
d’Qr, d’Argtnt, de Fer, de Plomb, de Cuivre, de Souffre : Damout en a d’Qr 
plus que tout le refte ; , Bagamedri, & Goyame en ont encor d'Of. 

Les Habitans généralement font noirs : les uns plus ies autres moins; Sont k 
plupart de bonne taille, camus, crefpus, l’efprit prompt , & aftêz jovial 5 
n’ont prefque ' point d’étude. Ne font point battre de Monnoye d’Qr ; peu 
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d' Argent, & le reçoivent au poids. Quelques Autheurs font ce Prince fi riche; 
qu'il ny en auroit guere dans le Monde , qui eût tant d Or prefent dans fes Cof- 
fres. San ut dit qTautrefois il a offert au Roy de Portugal un million de Drach- 
mes d’Or, & autant d’hommes pour exterminer les Infidelles: Pierre Covil- 
Jan Portugais, & icy Ambafîadcur delà part des Roys de Portugal , difoit que 
cét Empereur pouvoir avec fesThreforsachepterun Monde entier. EtlaRey- 
ne Helene ; écrivant à Emanuel de Portugal , & parlant pour fon petit fils Da- 
vid, difoit, que fi le Roy de Portugal leur vouloit fournir mille Vaifiéaux de 
guerre , & des gens propres pour la Marine , qu’elle fournirait de fon cote tou- 
tes les provifions neceflaires pour le temps de la Guerre, & donneroit deux 
cent millions d'Or, & qu'elle avoit des Hommes , de l’Or, & des provifions en 
aufïï grand nombre, comme il y a de Grains de Sable dans la Mer , & d'Etoilles 
dans le Ciel. 

C'efi: Empereur David , à la perfuafion de Michel Sylva Portugais , fît fon- 
dre tout l'Or, qu'ilavoit, comme il fe tire des Mines, ou des Rivières; & 
tout étant réduit en certaines Maffes, façon de Carreaux , il en fût rempîy qua- 
tre grandes Sales : & fût jugé y avoir en chaque Sale trois cent millions d'Or, 
qui feroit douze cens millions d'Or en tout , pour l’Argent alors il ne s'en fai- 
foit prefque point d’état au Threfor, & femit en Monnoye, pour fervir nu 
Commerce. Il y a dans ce Threfor une cinquième Sale , remplie de Coffres ou 
Caiffes pleines de Diamants , de toute forte de Pierreries , & de Perles, 

ZaraRoy d’Ethopie menoit contre A fa Roy de Juda 90000 hommes de 
pied, & 10000 Chevaux ; ce font cent mille hommes. Pline eftime que I’île 
feule de Meroc avoit deux cent cinquante mille hommes propres aux armes , & 
quatre cent mille Artifans. Aujourd’huy on tient que le Grand Negus peut 
mettre fur pied un million d’hommes, & que le Barnagas feul fournira deux 
cetit mille hommes de pied, & vingt mille Chevaux. Le Prince eft toûjours à la 
Campagne, & cinq ou fix mille Tentes le fuivent par tout; les Eglifes, Hôpi- 
taux, Boutiques, T avernes, &c. s’accommodans fous ces T entes, & tout ce qui 
eft necefiaire à fi fuitte. 

Il n’y a prefque point de Forterefifes dans le Pays , finon là où les Montagnes 
le font d’elle même. Les voifins de cét Eftat font les Turcs, qui tient toute la 
côte d'Habex fur la Mer Rouge ; le Roy d’Àdel, & quelques autres fur les côtes 
d' Ajan & de Zanquebàr : le Monomotapa, ou le Monoemugi , vers les Monta- 
gnes de la Lune: le Congo, ou quelques Èfiats voifins de Congo, & les Negres , 
vsrs l’Occident : quelques Roys de la Nubie , vers le Septentrion. Hors les 
Turcs les Abifîins, n’ayant point de Guerre Civile , peuvent mettre la plupart 
des autres facilement à la raifon , ou du moins empêcher qu'ils ne les moleftent. 
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; le nom general de Zanguebar, je comprends toutes les Côtes de la hau- 
thiopie ; & ces Coites font fur l'Océan Ethiopien, & fur la Mer rou- 
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ge, ou Golfe d Arabie; & je les fub-divife en trois parties : en Cote de 
Zanguebar, Côte cT Ajan , & Côte d 3 Abex. La Cô te de Zanguebar s’étent de- 
puis les Cafo jufques au deiTous de l'Equateur , par lefpacc de cinq à fix cens 
lieues; celle d’Ajan eft entre l'Equateur , &Ge Dmoit de Bab-ebinandel, en- 
cor de Cix cens lieues. La Côte d’Habex s'advanee de ce Détroit jufques à 1 J E- 
gypte, & n’a quenviron quatre cens lieues. La première partie s'appelle chez 
les Anciens Barbaria regio , la fécondé Zz^anta regio } & la derniere Trogloditica 
regio. 

g 3 ‘■' ote F n ; c q , ' erc de Zangiiebar regarde vers l’Orient quelques îles , entre 
Ielquelles celle de Zanguebar ou Zanzibar , quia communiqué fon nom à la cô- 
te , puis ce) es de Penda, & Monfia font des plus connues. Maftee fait encor icy 
mention de! île, & Ville de Querimba; &Texeradc Anifa: l'une & l’autre 
apparemment repondent à quelques unes de celles, que Sanut appelles. Rocq 
!k Monfia , & qu il dit eue au nombre de quatre îles , deux grandes , &• deux 

petites. Penda, & Zanzibar font les plus grandes de toutes, &fuivant la forme 
que Sanut en donne, elles portent chacune plus de cent lieues de circuit, Monfia 
cinquante, & les autres beaucoup moins. Toutes & particulièrement Zanzi- 
bar produi lent quantité de Grains ; tomme du Riz, du Miel, &c. quantité de 
Fruits, comme Citrons, Oranges, & force Cannes de Sucre , qu’ils nefçaveut 
affiner; & ne manquent point de Fontaines d’Eau douce. Aniza & Querimba 
ont de la Manne’quin’eft pas tant eftimée, comme celle d’ailleurs. 

Deflus la cote font les Eftats ou Royaumes de Mongale, deffus l’une des 
branches du Cuama , Angos ou Angoche deflus une autre branche, ou deflus u- 
ne autre Riviere de meme nom ; Mozambique île, & Ville fur la côte, comme 
encor Qutloa, Monbaze Melinde n’cft plus en île, mais fur la côte, commeLa- 
Z U I ate, «te. Mongalo & Angos font peu confiderables : leurs habitans noirs, 
M I “ ■ * 1 tra fi.1 uc “ en Or, Y voire, Draps de Coton , & de Soye. 

d ut e de Mozambique font delfusla côte d’Afrique, qui regarde file 

de Madagascar vers 1 Orient , & juftement entre les Caps de Bonne Efperance 

LtvZt 7f a ptez de mille lieues de l’une, & de l’autre. On fait état de 
e Ville & de fon Fort; pour la bonté, & pour la profondeur du Port, bien 
que petit : mais qui eft une retraite importante aux Vaifeux de Portugal, après 
qui ont pade le Cap deBonne Efperance, où les plus fouvent les Chaleurs les 
tourmentes, & le branle du Vaifleauleurcaufent force malades, qui fera w! 
chiflem.cy, y ayant un tres-bon Hôpital, &un Magalin toujours fourny de 
ce qu ils peuvent avoir befon , pour achever leur route aux Indes Orieutales 7 , & 

ce 
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ce Port leur fert en allant aux Indes, comme Hic de S. Helene à ceux qui en re- 
tournent. 

L’ale entière n’a pas lieüe & derny de circuit. Sa Ville n’eft pas fi belle comme 
quelques- uns ont creu , mais fon Château eft bon , puis qu’il a fbûtenu de di- 
verfes attaques des Hollandois. Le Terroir y eft fec , point ou fort peu d’Eau 
douce ; legrand nombre de Fruits, comme Cocos; Oranges , Citrons , Ananes , 
& autres communs aux Indes ; & la quantité de Bêtiaux, qui s’y trouvent, com- 
me Bœufs, Moutons, Chevres, porcs, &c. recompenfent ces incommodités: 
leurs-Figues longues & larges, & quatre fois plus groffes que les nôtres, font ex- 
cellentes, & faines. L’Arbre naît, & meurt tous les ans ; ne pouffe qu’une branche, 
ou pîufi eurs Figues meuriffent les unes après les autres , ,& durent prefque toute 
l’année: les feuilles font fi .grandes que les deux peuvent couvrir une perfonne 
demoyennetaille: en mourant il iaiffe une Racine, qui pouffe un autre Fi- 
guier pour l’année d’après. 

Leur chair de Pourçeaueft fi faine , que les'Medecins en ordonnent aux ma- 
lades. Leurs Poules font bonnes, & delicates,bien que leurs Plumes, leurs Chair, 
leur Sang &leur Osfoient fort noirs , les Originaires du Pays font noirs, petits, 
fort barbares , & timides. Le Gouverneur de Mozambique tire de grands pro- 
fîts tous les ans , & particulièrement des Mines d’Or , & de l’Or en Poudre qui 
fe négocient fur ces Côtes. On affeure qu’il en peût tirer par an cent mille écus , 
&ya.deffence detraffiquer au long de cette côte fans fa permiftion. Outre 
l’Or il s’en tire de l’Ambre gris, de l ! Ebene,derYvoire, & depuis 1 617, de 
l’argent de diverfes Mines nouvellement découvertes. 

Quiîoa eft à cent cinquante lieues ou peu plus de Mozambique, en ligne 
droite: & a prefque deux cent cinquante par la Mer. Il y a deux villes, vieil- 
le & nouvelle: la vieille en Terre Ferme, la nouvelle clans une île, feparéede 
celle-là par un petit Canal : celle-cyeftde beaucoup la plus belle : fes Maifôns 
hautes, & à pîufieurs étages font magnifiques, bien meublées ; accompagnées 
ç dc Xardins , où il fe ceüille d’execelients Fruits au long de l’année. Les R ©y s 
de Quiloa ont autrefois commandé à, toute la côte jufquesà Mozambique, & 
Sofala ,• ce qui a reçeu un grand changement à l’abord des Portugais en cesquar- 
tiers. Ses liabitans font encor riches , & font grand trafic de l’Or , qu’ils tirent 
de Terre Ferme , n’en ayant plus, ou bien peu du côté de Sofala; de l’Argent, 
del’Ambre-gris, des Perles, du Mufc: font en partie noirs, en partie blancs , 

ceux-cy viennent d’ Arabie , & font Mahomctans : les uns & les autres vêtus 
à la façon des Arabes , -011 des Turcs : Sc ies plus riches portent du Drap d’Or , 
d’ Argent , -deSoye , de Coton , deî’Efcarlatte : enrichiiTent la garde de leurs 
Efpées, & de leurs Poignards de belles Perles, & riches Pierreries : comme les 
Femmes font leurs Pendants d’Oreil-les? & leurs Bracelets. Le pays bien que 
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mal Tain aux Européens doit être eftimé bon , puifque Tes habitans font riches , 
& que la Terrey eft fertile en Grains, en Frui&s; & quelle nourritquantité 
d’animaux , & de Volailles , & que fes Forêts ont force Sauvagine , & fa Mer 
voifine d’excellens poiffons. 

Mombaze eft a cent cinquante lieües de Quiloa , affife defilis une Colline, & 
dans une île, au fond d’un Golfe , Fa ou les grands Vaiifeaux peuvent mouiller 
l’Ancre. Cette Ville étoit grande, bien peuplée & marchande, fes Rues eft 
belle ordre, & fes Maifons hautes, & bâties de Pierre , &deChauxpafoif- 
foientprefque toutes du côté delà Mer: elle fut reconnue désqueVafque de 
Gama lut aux Indes : & du depuis elle a été prife , &reprifeà diverfes fois par 
les Portugais, en 1505. ou 1 507. par Francifque Almeide , en 1528. parNunno 
à Cunna, en 1 5 89. par . . . . en mêmetemps que les Imbies , peuples An- 

tropophages, attaquoient la Ville du côté de Terre : maisceux-cy mangèrent 
ce qui tomba entre leurs mains , les Portugais fe contentèrent de piller la ville : 
& d’emmener captifs , & efctavescc qu’il peurent avoir des Bourgeois. Au- 
jourd’huy Ls' Portugais y gardent encor uneFortereffe , à caufe de la bonté du 
Port, & pour y maintenir leur négoce. 

LTftat où Royaume de Melinde» bien quede peu d’étendue, s’eft rendu 
çohfiderâble par la bonne intelligence en laquelle il a . toujours été avec les Portu- 
gais; depuis que Vafque de Gama y a paffé la première fois en 1489, jufquesà 
prefent , ce qui luy a beaucoup valu ; les Lftats circonvoifins ayant été pi*is > pil- 
îes , brûlés à diverfes fois ; celuy-cy s’étant confervé dans fon entier , & main- 
tenu fan négoce avec les Portugais , & avec l’Orient : fa ville eft belle , & bâtie 
à la Morefque ; avec force fcneftrçs , & Terraffes : n eft éloignée de Mombaze 
que d’environ 30 lieües par terre , & de <So par Mer. 

Les Eftats de Lamon , dePaté, de Chelicie, encor quelques autres font du 
Gouvernement deMelinde. panebaxira, Roy de Lamon , & leFreredu Roy 
de Chelicie fuprirent en 15S9. Roch Briro , Gouverneur de Melinde , & quel- 
ques autres Portugais, qu’ils vendirent aux T urcs. l’ Admirai Thomas Soufa 
Cotinho les attacqua , les prit , & fît couper la tête au Roy de Lamo , mettre en 
quartiers l’autre , & pendre les pièces en diverfes places , pour fèrvir d’exemple. 
Ces Roys font prefque tous Mahometans : & il y a peu de Chrétiens. 

Nous n’avons remarqué fur' la Côte de Zanguebar , que cinq ou fix differents 
Eftats, ou Royaumes; ily en aencord’autrcs moindres , & tous font tributai- 
res , ou en bonne intelligence , & négocient avec les portugais. 

La Côted’Ajan comprend la Republique de Brava , que Sanut appelle Bar- 
raboa ; puis les Royaumes de Magadoxo , de Adea , & d’Adel : quelques uns 
de leurs peuples font blancs deflus la côte. Brava eft bien bâtie, marchande, 
riche , paye tribut aux Portugais : die eft ce femblc la feule République, qu’il y 
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%OY<tAïJEME DE CO^CÇO. 

A U delà de la Ligne Equinoxiale, & jufquesau Cap Negro,eft le Royau- 
me de Congo , fous le nom duquel nous en comprenons plufieurs autres- 
qui on été Sujets , Tributaires, ou Alliés du Roy de Congo; comme 
font les Royaumes de Loang3, & des Anziquains, au Nort; de Cacofigo , & des 
Peuples Gallas ou Giaquas, à l’Eftq de Angola, de Malemba , de Mataman , & 
d’autres au Midy. > , 

EeRoyaume de Loanga a fa principale Ville de même nom , les autres difent 
Banza Loanga; ©u fi triplement Banza : comprend fix Provinces , il y a par tout? 
force Grains, Vins dé Palmiers, Fruits excellera; & ce qui leur eft necelfaire 
pour vivre : n’ont point d’Of, d'Argent ; ont force Yvoire. Leur Roy autre- 
fois fujet, ne fe dit plus qu’alli é de celuy de Congo : s’appelle Mâni Loanga , 8c 
les Gouverneurs de fix Provinces aufïï Muni. i. Seigneur de telle ou telle Pro- 
vince. Leurs fujets font tous Bramas. 

Le Royaume de Congo fe peut dire le plus beau delà Baffe Ethiopie , encor 
que ceux de Monomotapa, & de Mono-Emugiayent plus d étendue il y a tou- 
jours et eftimé plus poîy, a eu tous fes voifins fùjets,& la plupart encor luy (ont 
alliés : peutavoir de longueur deux cent lieues, & fur là côte cent ou fix vingt : 
fefub divifeen fix grandes Provinces, qui font Bamba , Songo , Sunda, Pango , 
Batta, & Pèmba : lefqueîîes enfembleont trente ou quarante mille villages. 

Songo, Sunda, Pango font deflus, & en remontant de la Mer au long de la Ri- 
vière de Zaire. Bamba , Pemba , Batta, font vers la R. de Coanz a, '8c 3c Lac d’A- 
quiîon de : ces trois derniers fai fanties parties plus Méridionales , les trois autres 
les pl us Septentrionales du Royaume : & toutes prennent leurs noms de leurs 
principales places, & là où ks Gouverneurs de Province refident- Dans la Pro- 
vince.de Pemba, Banza i. la Cour, & que les Portugais appellent $. Salvador,. eft 
la demeure du Roy de (Tus une eminence, qui dé. ouvre de tous côtés , & biena- 
v int dans le pays : cette afiietre, avec ce qu’elle eft prefque au milieu de l’Eftat , 
luy donne un grand advantage- quelques-uns ne l’eftimegc que de dix mille. ha- 
bftans les autres de cent mille : ils pourrait être q îe ceux là entendentdix mille 
Grailles, ceux cy çem mille Ames. Par ce quecekoy étant paillant , & fa,Cour 
toujours grande, il ne peut qu’il n’y ayt beaucoup de monde. L’île & la Ville de 
Loancla fur la côte de Bamba, et oient n’a guereentre les- main s des portugais, au • 
jourd’huy la Compagnie des Indes Orientales des Provinces-Unies s’eu eft Lift» 
Les plus fa me u fes Rivières de ce Royaume font le Zaire , la Lelunde, le Pan- 
da, & le Coinza.. Les trois derniers defcendentdu Lac d’Aquiîonde j le Zaïre, 
du Lac de Z lire, d ou defeen i auüi le Nil : le Zaire a quatre cent lieues de cours, 
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effort rapide, a quantité de Catarades; dés qu’il entre dans l’Eftat de 'Congo* 
ii's’élargit beaucoup, embrafïe quantité d’îks, & fon emboucheure n’a pas moins 
de huit ou dix lieues de large, & pou fie Tes Eaux douces 15 ou 20 lieues avant 
dans la Mer. Les Rivières de Danda, & de Coanza font navigables, & reçoivent 
de grands Vaifleaux. L’île de Loandaeft prez de remboucheure de la dernîere ; 
on y remarque que la Mer étant haute, les Sources d’Eau vive y font douces 
quand la Mer s’abbaiffe, elles deviennent falécs. 

Les Congolms font d’un naturel afles doux & facile; puiffants & robufles , 
mais groffiers: ifs ne jfè veulent pas donner la peine à dompter lés Animaux de 
fervice,ny d’employer leurs belles pierres pour leurs Bâtiments , ny de dreifer 
leurs O y féaux de proye, pour la Fauconnerie. Ils manefadurent neanmoins de 
beaux Draps, Velours , Damas, Brocats , &c. n’ont point d’harmonie en leurs 
inftrqments de Mufiques , un mélange confus de plufieurs Cordes , ou de plu- 
sieurs voix les contente. Leur monnoyeeftde Coquilles grifes, prifefur la côte 
de la Province de Bamba,& ces Coquilles particulièrement les Femelles font fort 
eftimées, môme hors ^Royaume & prefque par toute l’Ethiopie.Leurs Grains, 
leurs Fruits, leurs Eaux , leurs Volailles , leurs poiffons de Mer, & d’Eau douce, 
font excellents. Ils ontforce Llephans, des Mines d’ Argent, de Fer, de Criffol 
de Marbre, de Jafpe, de Porphyrey&c. 

11 ne fça vent leurs Hiftoires que par le régné de leurs Roy 3 , fans fpccifier les 
temps» Car us n ont point de Lettres, encor moins d’Eftude. Et de ce tencon» 
tre quelques-uns ont voulu faire croire, qu’Emanuël de Portugal ayant envoyé 

une célébré Ambaffa le en Congo , avec plufieurs prefents , entre autres de très- 
beaux Livres, d très bien relies, qui etoient les Canons, les Loix Impériales , lo$ 
Ordonnances, le Droit Civil, l’Infortiat, les Rubriques, le Digette, le Code, &c. 
Et avec ces livres plufieurs D odeurs en droit , pour en donner la connoifîance : 
quand le Roy de Congo eut entendu le fujet que tout ces beaux Livres poir^- 
voient contenir, & fçeu la profeffion de ces Docteurs; il en fut tellement fur- 
pus, cjii il demeura quelque temps fans dire mot : à la fin fit mettre le feu dans 
tes Li v» es, dit qu il avoir crainte que cela n’eut renverfo la cervelle de fon Eftat ; ; 
qu il- fe conter, toit de fai rejuger fui vaut la rai fon , & qu’il n’y fol oit pas d’autre 
î n ter prete que le fens commun : protefta- qu’il demeuroit bon , & entier A my 
d E manuel Roy de Portugal, & îuy renvoya les Docteurs. FAuteur de l’Eflay 
des merveilles de Nature accommode cette Hiftoire au Roy desAbifïins : l’une 
vaut 1 autre, retournons à Congo» J 

Ms difent que la province de Bamba peut fournir au befoin quatre cent mille 
fnn -* & aguerris j les autres provinces ne font pas moins grandes , ny 
P- -e re moins peuplees: mais moins adonnées aux Armes» Celle-là eft 
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Eftiméële Boulevard du Royaume $ Ces habitans trfte'étionncs au Service de leut 
Prince j &firobuftes que d’un feu! coup d’épée ils peuvent abattre la tête d'un 
Bceui, couper un Efclaveen deux. Leurs Elefcrns font fi grands, qu iis fe trouve 
-de leurs dents qui pefient deux cens livres , & ils font tant a état de leurs queiies 
quand ils font vieux , qu’ils donneront quelque fors trois Efclaves pour une de 
ces queiies. Ils en font divers ornements , & des cordes à leurs inftrumentsde 
Mufique. Le Royaume ne tombe qu’aux Mâles, & au défiant de légitimés aux 
Bâtards : pour éviter aux Procez, tous les fonds appartiennent au Ko y , qui les 
donne à qui il vent, & en tire quelque revenu. Le Chriftianifme s y eft introduit 
depuis environ 150 ans, avec beaucoup de difficulté dans les commence mens. 

A P O ri.ent de Congo au jVlidy des Â nziquains , eft TEftat de Cacongo : 
& au Midy de Cacongo font les Giaques ou Jaggas , que les A biftins appellent 
Gallas, & d’autres Imbagoîas : ce font Peuples vagabonds, crucis,, antrôpoplia- 
ges, comme font les Anziquains, & commeencor les Mcccvcjos , & ne vivent 
que de ce qu’ils volent fur leur voifins. Legrand Jagge difpole ablolument & 
de leur Idolâtrie, & de leur Guerre. 

Le Royaume d’Angola, autrefois Abonde, eft entre Congo au Nort, Mata- 
manauSud, Maîembaà l’Eft, & la Mcrà l’Oiicft. Ce Royaume a cent lieues 
/urîa côte, fçavoir du 10 jufques environ le 14 degré de Latitude Méridiona- 
le : & ce qui continué jufques au Cap Negro , 8 t qui appartient a diverfes Sei- 
gneurs, lu y eft tributaire. La principale Ville du Pays eft Çabazze, ou Engazze, 
& encor Dongo ^ que les Autheurs modernes placent à la rencontre de plufîeurs 
Rivières, elle eft à foixante 8c quinze ou quatre vingt licuës de la Mcr.Les mon- 
tagnes de Carnbambe, riches en Mines d’Argent, font dans ce pays : & les Por- 
tugais les font travailler. 

Ils fe fait par tout le Pays grand trafijeq d’Efclaves, & s’en tranfporte tous 
les ans vingt ou vingt cinq mille par le Port de Loanda. Il ne laifië d’y avoir 
tant de monde clans ce Royaume que le Grand Soba, à ce qu’ils difent,peut met- 
tre en un moment cent mille hommes fur pied , & qu’en 1 5 84. il en mit douze 
cens mille, en 1585. fix. cens mille : qui neantmoins furent mis enfuite ces der- 
niers par deux cent Portugais à la tête de dix mille Ethiopiens : ceux-là par cent 
cinquante Portugais , à la tête de huit ou dix mille Congolans , ce qui nous doit 
/aire juger de la bonté de leur Milice. 

; Le Royaume eft divisé en Provinces ou Mirindes qui ont chacune leurs Sô- 
bas; qui croient il y a cent ans, ou peu plus, feulementGouverncurs pour les Roys 
de Congo ; aujourd’huy fujets tous au grand Soba d’ Angola ; qui fait feulement 
quelque prefcnt.au Roy de Çont, oq-îos Peuples ufent encor de la même Lang«ë> 
fe fervent de la meme Monnoye, A* des mêmes Armes, que ceux de Congo. 
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E M P IRE DU MON 0-M 0 T A P A. 

L E Mono-Motapa î. F Empereur, Roy, ou Souverain de Motapa, eft appel- 
lée parles fiens Tabaqugàcequedk Vincent Blanc; & poffede un fi grand 
Empire , qu’on le fait de mille lieues de circuit : (de la façon que Vincent 
Blanc le décrit, & qu’il en donne les bornes , il n’en auroit pas moins de deux 
mille) dit que ce Prince fe comporte avec gravite , 8c qu’il n y a point d accès 
prés de fa perfonne, qu’avec de tres-grandes foumiffions^: qu’il eft toûjors pare 
de Chaînes & Pierreries , comme les Femmes , ou plutôt comme une Epoufee» 
Se plaît à reçevoir des prefents, en fait peu : tient un grand Serrail de^ Femmes > 
qu’il n’eft point permis d’approcher .* 8c qu’une partie de fa garde , fuivant -quel- 
ques-uns j eft auflî compofée de Femmes ; que l’on eftime adroites aux Armes , 
g, courageufes. Il appelle fa principale vieille Madrogan, (c’eft la Mono-mota- 
pa des autres ) où le Palais eft grand, magnifique, flanqué de Tours au dehors, a- 
vec quatre principales Portes ; Je dedans enricny de Tapifleries de Conton , re~ 
hauflées d’Or, & de force meubles riches, & fuperbes. 

Outre ce JPalais il y en d’autres, qu’ils appellent Symbaoë. i. Cours, fitués en 
diverfes parties de l’Eftat. Et entre ces Bâtiments ils font grand état de . celuy 
qui eft vers Butua ; & pour la merveilleule grandeur des Pierres dont il eft fer- 
mé, 8c pour quelques inferiptions antiques , & inconnues , qu’il y au deffus de la- 
porte : & il femble que cc nom de Symbaoë retient quelque chofe de ! Agifjm- 
ba des anciens. 

Ce Prinee eft toujours habille à la façon defes Predeceflcurs , & n’y peut rien 
changer: fi ce n’eft dans les ornemens de fon Collier, defon Cordon, defes 
Brodequins. Ne porte point d’étoffes étrangères , crainte qu’il n’y ayt quelque 
poifon, ou fortilege. Sa boiffon eft de Vin de Palme , diftillé avec de la Manne* 
de l’Ambre , & du Mufc : fait grande dépence en Odeurs & Parfums: énfait 
mêler dans les Flambeaux, que l’on porte devant, ou qui fervent là où il eft. Sa 
Cour a grand nombre d’ Officiers, qui fervent avec ordre , & filence. Ces ON 
Aciers fe reconnoiOént facilement par tout ^ par ce qu’ils portent le Talmafl'ara 
fur l’épaule, plus ou moins enrichy, fuivant leur condition : mais tous à la façoït 
de celuy que le Roy porte. 

Les habitans font tons' noirs , adonnés aux Armes, ou au négoce : fe Com- 
mun ne fe couvre qu’au defïous de la ceinture, 8c quelques-uns avec la peau de 
Bêtes fauvages : les plus aifés, ont des Draps, ou autres Etoffes , qui leur vien- 
nent des Indes : les Filles ne cou vrent rien de tout le corps , jufques à ce qu’elles 
fe marient. Les Maifons y font de bois, 8c de terre blanchie , façonnées comme . 
uneTente, ou plutôt comme un Clocher: celles des plus grands Seigneurs 
font aufli les plus élevées : ils ont plufieurs Femmes, la première epoufee eft 
toujours la principale, &fesenfansfeulsfuceedem aux biens du Pere. 11 n’y a 
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point deprifon dans le Pays : les affaires fè vuident fur lechamp \ ce qui fait que 
le Prince eft révéré par fes Sujets. Le Chfiftianifmey a trouvé beaucoup de dif- 
ficulté du commencement : aujourd’huy il s’y établit avec le confentement du 
Prince, qui même a permis aux Portugais défaire travailler aux Mines d’Or , 
& d’ Argent qui font dans fes Etats en grand nombre , & (friches qu’il y en a qui 
appellent ce Prince , l’ Empereur de l’Ôr. Non feulement les Mines , encor les 
Rivières y raillent de l’Or : entr’autres celles dos Infantes ; de Spiritu Santo , & 
de Cuama vers leurs fources , qui font au Lac Zachafj maisceux du Pays nefè 
faucient d’en avoir , que ce qui leur en faut pour trocquer à l’encontre ce qu’ils 

ont -befoiru Us ..ont. des hommes ii agiles , ■ &. légers , qu’ils égalent les Chevaux 
a la courte; 

Les Bois y ont un grand nombre d’fîlefans, dont-lîs tirent de l’Yvoirc. Lair 
y eft temperé , s’y ce n’eft que leur Hyver eft peu plus froid , que le Climat ne 
porte, a caufe des Montagnes , qui les enferment de tous cotes » 8c qui traver- 
fent le Pays : & leur Hy ver eft en même temps que nous avons l’ Efté, fçavoir 
quand le Soleil eft aux environs du Tropicque de Cancer. 

Le Mono- Motapa eft un des plus puiiïans Princes , qu’il y ayt en* Afrique, (I 
l’on conhdere la grandeur de fon Eftat , de tes richeffes , & le grand nombre des 
Princes, qui rdevent deluy , ou qui font fous la domination : des ee-s Princes 
les uns font en Terre ferme -, comme celtiy de Butua , ou Toroa : les autres fur 
les Cotes, & entre les CafFres; comme ceux de Cefàla , Quiteva ,Sedanda, 8c 
Chicanga. Tous les ans ils reçoivent le feu , que le Mono-Motapalcur envoyé » 
& s ils en a voient fat relus, ils foroient eftimés rebelles. Mais tous ces peuples 
quoy que hardis, & adonnés aux Armes font mal adroits» & leur nombre fe- 
roîtpeu de chofe contre les peuples de l’Europe. Ilsnecroyent qti’iiirfeui 

Dieu, & punififent de mort les Idolâtres, les Sorciers» les Larrons, Scies A» 
d altérés. 

Le Mono» Emu gL î. Seigneur dcEmugia fon Empire, ou Tes Eftats entre 
les Abîmes , les Cafres , je Mono- Motapa 5 & le Zanguebar: de fo, te qu’il eft 
aux environs des Montagnes de la Lune. On eftime même les Giaques ou Z$g« 
gas , qui joingnent le Congo , lujetsde cét Empire: il a fouvent à démêler avec 
le Mono- Motapa » dcquiil tembîeavoir fait partie, s’accorde avec les Roys de 
Zanguebar » afin davoli le commerce libre à la Mer ; car il a force Or , Argent» 
Yvoire & les memes denrees que le Mono-motapa j mais fes peuples apparem- 
ment font -plus barbares , & plus brutaux. 

. Entre le Mono- motapa , le Mono-erougî , & la cote, quelques-uns mettent 

es oyaumes Lnhambane,, 8c d’Inhamior *. A'kseftiraent aufti fujets ou de 
fwin 5 ou de î autre. 
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PAYS DES C A F R B S , eu C^F RE R JE. 

L A Cafrerie, ou pays des Cafres occupe la côte plus Méridionale de tonte 
PEthiopie, faite en demy cercle, & aux environs du Cap de Bonne Ef- 
perance : les uns îecommencemeht dés leCap Negre & le continuent jufi* 
ques à la Rivière de Cuama : celie-cy le feparant du Zanguebar , Pautre de Con- 
go , & de ce que nous avons voulu eftimer avecCongo. Les autres le commen- 
cent , & le Unifient ail Tropique Capricorne , tant en deçà comme au delà du 
Cap de Bonne Efperance. J’eftimeray fous le nom des Cafres toutes les côtes, 
qui environnent le Mono-motapa; 3c vers l’Occident, & vers le Midy , & vers 
l’Orient : de forte que nous pourrions appelîerces Cafres Occidentaux, Méri- 
dionaux , & Orientaux : cette diftinéticn étant prffe de i’afliette naturelle , en 
laquelle ces Peuples font à l’égard du Mono- motapa, ou fi nous aymons mieux 
ne les confiderer qu’en Occidentaux, & Orientaux, comme nous avons déjà 
lait , le cap de Bon -Efperance fera la feparation des uns, 8c des autres. 

On acreu autrefois que ces peuples n avoientny Roy , ni Loy , niFoy : & 
c’eft pourquoy on lesaappellé Cafres. i. fans Loy. On a reconnu du dépuis, 
qu'ils ont divers Roys, & Seigneurs : comme ceux de Mataman , où il y a di- 
vers Métaux, du criftal, &c. de Malemba, entre les Occidentaux ; ceux de Chi- 
canga, Sedanda, Quiteva, & Cefaja, entre les Orientaux , 3c autres que nous ne 
cOnnoi fions point vers le Midy, & le Cap de Bon-Efperance. 

Toutes çes côtes de la Caffrerie font bornées dans les Terres , par une chaîne 
de montagnes , que les monts de la Lune forment , 3c qui enferment le Mono- 
motapa : la partie de ces montagnes , qui advance vers le Cap de Bon-Efperan- 
ce., s’appelle par les portugais PicosFrsgofos* 1. pointes ou Roches aigues. 

Ce cap eft unepiecela plus remarquable qu’il y ait dans la Cafrerie, c’eft le 
point plus méridional de l'Afrique, voire de nôtre continent ,& le promontoi- 
re plus fameux que nousayonsdans tout le monde. Vafquedc Gamal’a recon- 
nu en 1 498. & après l’avoir doublé , trouva le chemin aux Indes Orientales par 
la Grande mer : 3c delà les Portugais , fe vantent avoir été les premiers , qui ont 
eu connoifianCe de ce Cap : mais nous avons fait voir dans le difeours general de 
F Afrique ce que les anciens en ont connu, & ce qu’ils en ont dit. 

Prés le Cap de Bon- Efperance, & plus avant vers le Midyéft le cap des Ai- 
guilles , qui fembieroit devoir êtrele plus fameux , puifqu’il eft plus méridio- 
nal que l’autre de douze ou quinze lieues : mais le nom de capde.BotvEfperan- 
cefedonnne à toute cette Tête de Terre, qui eft la plus méridionale de l’A- 
frique. 

iCAir de ce pays eft quelque-fois tempéré, quelque-fois froid, à caufe 
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des Montagnes chargées de neiges <k de glaces : d'où il defcend quantité d'eaux, 
mais froides ; les Vallées, 8c le Bas pays eft: plus agréable , nourrit force Bétiaux, 
qu'ils trocquent aux Etrangers pour des couteaux, cizeaux, cueilleres , & diver- 
Tes bagatelles : ils ont aufti force Volailles, & force Poilfons. Les Peuples y font 
noirs, brutaux, plus que le refte de l'Afrique, quelques-uns antropophages. 

Les Cafres du coté de l'Orient fontbeaucouppluscivilsque les autres, la 
plupart ont fait partie, & font encore fujets de Mono-motapa, qui partagea fes 
Eftats en quatre, il y a environ cinquante ans , donna à fon bis aîné le dedans des 
Terres , 8c ceHe qui eft de beaucoup la plus grande partie : donna à fes trois au- 
tres Enfans les plus jeunes Quiteva, Sedanda, & Chicanga leurs portions vers les 
côtes de la Mer. Cefala, ou Sofala femble faire fa piece à part, dont le Roy rend 
tribut, 8c au Mono-motapa, & aux Portugais , <k ceux-cy ont diverfes Fortereftes 
fur la côte, comme Sena, Tete, Cuama, &c. 

Sofala eft lî abondant en Gr & en Elefans , que quelques-uns le prennent pour 
TOphir, où Salomon envoyoit fa Flotte tous les trois ans : 8c difent pour rai- 
fon que l'Or, que l'Vvoire , & les Singes, &c. que cette Flotte rapportoit, fe 
trouvent icy en abondance ; que cette Flotte partant de la Mer Rouge, il n'y a« 
Toit aucune apparence qu'elle peut aller au Pérou, que quelques-uns prennent 
pourcét Ophir : outre qu'il n’y a point d’Yvoire, point de Singes. Et que c'é- 
toit plutôt pour quelque partie de l'Afie, ou de l'Afrique. Ajoutent qu’il refte 
non loin de Cefala quelques veftiges d'anciens Bâtiments : 8c des infcriptions 
que les Etrangers y ont laide y a fort long-temps. Voire même qu'il y a des mé- 
moires, & Livres comme Saloipon y a envoyé fa Flotte. Encor les feptante In- 
terprètes traduifent Sophira , au lieu de Ophir , & le nom de Sophira n eft: pas 
trop éloigné de celuy de Sophala. 

Quoy que c'en loit, il fe trouve icy force Or , dans les Montagnes , & dans les 
Rivières; & le plus fouvent fort net & pur- foit en pondre , fait en fables : 8 i cét 
Or eft eftimé plus pur, 8c plus beau qu'il y ayt en Afrique, & que le nôtre ne fem- 
ble que Cuivre au pris de celuy-là. 

Le Pays eft fain , & agréable; n'occupe que la Côte; le Mono-motapa le 
ferrant dans les Terres : une partie des habitans d’aujourd'huy n'en font point o- 
riginaires, mais ont defeendu dans cette Côte qui étoit au Mono-motapa. Les 
Originaires font noirs, & la plupart Idolâtres, ou Cafresj les autres fort bazanés, 
& la plupart Mahometans. Il fe fait un ft grand négoce d' Or fur cette Côte, 
qu'il s’en peut tirer tous les ans deux ou trois millions pour des Bagatelles , 8c 
chofes de peu de valeur, qu'on leur porte de diverfes parties de l'Afie, de l’Euro- 
pe, & de quelques-unes de l’Afrique. 
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ISLE DE , 

ou de S. L A U RE NT. 

L ^île de Madagafcar, ou de S, Laurent efl de beaucoup la plus grande qu’il ÿ 
aytaux environs de FAfriquej & une des plus grandes, qu'il y ayt près de 
l’un & de l'autre Continent. Elle s’allonge de peu en deçà le 12 jufque peu 
v au delà le 16, degré de latitude méridionale, qui font plus de 14 degrés de latitu- 
de ; Mais penchant du Nord Nord-Eft au Sud Sud-Eft, elle porte du Cap de S* 
Sebaftfen à celtiy de S. Romain environ quatre cent lieues, fa largeur fe doit con- 
sidérer à deux fois : dans fa partie la plus proche de l’Equateur, elle eft de 60 ou 
75 lieues dans fa partie qui s’avance vers le Midy , la moindre largeur pafle 1 20 
lieues, va quelque- fois à 150. 

Marc Pol de Venife a connu cette île dés y a quatre cent ans , & l'appelle Ma- 
daigafcar : nom qui s'efl: confervé jufques à prefent, & s’explique par quelques- 
uns île de la Lune : nous l’appelions communément île de S. Laurent, parce 
qu’elle fût découverte par les Portugais le jour de S. Laurent en 1506. & par 
Laurent Almeide fils de François Almeide, premier Viceroy des Indes Orienta- 
les’ pour la Couronne de Portugal. 

Nos dernîeres Relations portent qu elle a des Mines d’Or, d 'Argent, de Cui- 
vre , de Fer , des Roches de Grillai ; qu'il s'y trouve des Efmeraudes , des Sa- 
phirs ; pluheurs fortes de Gommes, de Relines ; du Talcq,duSeî s 
du Coton, des Cannes de Sucre, du Sandal, del'Ebene, del'Yvoire, de la Cire, 
des Cuirs de Bœufs, de l’Ambre-gris. On leur porte du Corail,des Patenoftres, 
chaînes Brallélets, Pendants d' Oreilles de Verre , des Rubans , 8c des ceintures 
de toutes couleurs : & diverfes bagatelles d'Efmail , de Criftal , de Bois, de 
Jayet, de cuivre d’oré & argenté j des coufteaux, cizeaux, Miroirs , Eftuis , cha- 
peaux, bonnets, Souliers, Sonnettes, des Grenats de diverfes couleurs, Perles de 
Venife, Agates, Cornalines, 8cc. r 

Scs habitans font noirs la plupart , force muîates , 5 c* quelques-uns blancs, qui 
apparemment viennent de l’Afie : font alfez faciles , & traittables ; affectionnez 
aux François plus qu'aux autres Nations de l’Europe. Ils ont grand nombre de 
Bœufs, de Moutons , Cabrils , Poules de diverfes fortes , du Ris, ils font du Vin 
avec le Miel, 8c avec certaines Racines , & s'en eny vrent comme is feroient du 
notre. Ils ont la plupart des Animaux que nous avons deçà ; mais prefque tous 
avec quelquedifference : leurs Bœufs , ont entre le col & les efpaules une grolfe 
loupe de graille, quils eftiment excellente : leurs Moutons ont la queue de vin^t 
poulces ou plus de circomference, 8c autant en longueur. Leurs Boucs , 8c leurs 
Chevres font fort hautes, leurs Porcs fort petits : ils ont des Salemandres , des 
Caméléons de di veifes couleurs .* des Singes deplufïeurs efpeces, 8c croyent que 
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ces Singes ne veulent parler, crainte qu’on ne les fafie. travailler : ont des Groco» ' 

dileSjüçs Tortües, dont quelques-unes ont les Efcailles fi grandes, qu’elles peu» 
vent couvrir dix ou douze perfcnnes, & on leurtrouve quelque-Fois cinq ou fix 
cens Oeufs gros comme ceux de Poules ; leur chair eft délicate, & grade comme 
celle de Veau : Il y a d’autres Tortues , qui n’ont que trois ou quatre pieds de 
Diamètre; leur écaille eft polie, & figurée avec diverfes couleurs : il s’en fait des 
Caftettes , Cabinets , & autres petits meubles eftimés dans les Indes t & en. Eu- 
rope. 

Il y a des Cancres, ou Ecrevifies en quantité, furies côtes de la mer, le long des 
Rivières, dans les terres , voire jufques aux montagnes s’il y a quelques Arbres, 
qui purifient donner duTraiz : ils fe logent comme les Lapins, Portent de leurs 
trous, lorsqu’ils fentent delà pluye :& vont chercher les Grenouilles , & diverfes 
infectes, dont ils fe nouriffent. Il y a quelques années que les Hollandois ayans . 
mis pied à terre prés les Bancs de S. Pierre au Nord-Eft del’ile, ces Crabes difpo- . 
fés par bandes les attaquèrent, de telle forte qu’ils furent contraints de fe barrica- 
der, & fedeffendre avec beaucoup de difficultés , de péril, & avec la- perte de 
qudqu’uns des leurs: ils-ont compté ce rencontre pour un des plus dangereux 
qu’ils avent eu dans leurs voyages. 

Leurs Faifans fiant plus puifîanS', & plus beaux que les nôtres’, leurs Perdrix 
plus grades, & de diverfes couleurs : il y a des Perroquetsgros comme des Cor- 
beaux, & noirs r des moyens, & quelques- uns prefqu’aufFt petits que nos Alouet- 
tes : les uns & les autres de diverfes couleurs ; leurs Serains ne cedent à ceux des 
Canaries. Leurs Abeilles font petites, leur miel tres-excelîent ; leurs Fourmis 
voleur, & lai fient fur les buiflons oîi elles s’attachent une glu, ou gomme blanche 
dont on fe 1ère au lieu de colle : leur Colibri ou Oyfeau-moch à peine pele deux 
Abeilles , t int-il eft petit ,• & nefe nourrit prefque que de Rofée , qu’il tire de 
deffus les Fleurs : ils pêchent dans leurs Mers, une infinité de Paillons : entr’au- 
t,res des Rayes fi grandes, qu’elles peuvent fournir un repas à trois cent perfonnes. 
Leurs Palmites leur donnent toujours à boire , leurs Bananiers du Fruit , leurs 
Cotoniers dequoy faire du Fil, & des étoffes : l’Indigo de la couleur bleue , leur 
Tamarin les rafraîchit , leur Rave ou B al hier noircit leurs dents , ce qu’ils dû- 
ment une de leurs plus grande beauté ; ils tirent l’Aloë de diverfes fortes d’ Ar- 
bres 

Une des principales richefies du pays eft fEbene , & pour la beauté , & te 
netteté de (a couleur noire , & pour la clarté , & l’odeur qui rend étant au Feu. 
fini Âubeau infufé dans l’Eau , & chauffé pris tiede , purge la Pituite, & gué- 
ri t les maux V enei icns. François Cauche dit en avoir fait I’experience fur ceux 
du pays, icnn e leurs Fruits ils ont des Damas deux fois gros comme les nôtres, 
des Milrabolansde pîufieurs efpeces, des Ananas, Citrons, Oranges, Gre- 
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nades, Raifms, Sic. Il s’y receuille delà Maniguette, de Gingembre , &di- 
verfes Racines, qu’ils mangent au Heu- de pain , & s’en fervent à divers ufages. 
Us ont quantité de Ris, de Mil , deFebues, de Pois, de Fafeoles blanches, 
rouges , verdes , & toute forte de Lcgumes. L'herbe s’enfitive fe trouve chez 
les Tapates , dés que l’on en touche une feuille , toutes fe plient, & fe refferrent 
les unes contre les autres; s’abaiffent contre terre, & ne fe relevent, & ne fe r ou- 
vrent que peu apres, & petit à petit. 

L’ile a beaucoup de Rades, & de Ports commodes : & par tout il fe trouve de 
bonnes eaux, & des vivres. Mais l’air du pays eft mal fain pour ceux de l'Euro- 
pe : les François y ont étabîy une Colonie tantôt en un endroit, tantôt en une au- 
tre. La Bayed’Antongil , ou de S, Anthoine eft la plus grande, & la meilleure 
de toute l’île ; fur la même côte , & plus avant vers le Septentrion eft Ëcama- 
rage, plus vers le Midy Angoada, & en continuant Cacambout , Manialufe, 
Mannajara, ou Port aux prunes , Matatane, Manapate, ou Port aux Gai*» 
îions , Manatenga ; Anambouî , Ramac pr s le port Ste Luce , Si Ahtipere 9 
ou Ste Claire prés le Cap de S. Romain. Toutes ces Places ou Ports font bâtis 
de bois, couverts de feüillcs , fermés de palliffades, comme par toute l’ile. 
De l’autre côté vers POiicft , & vis à vis de la côte d’Afrique font Vingagora.,. 
S. André, Bayede Pracel , S. Vincent , Saint Jaques, Port ou Golfe de S. 
Auguftin , le meilleur apr s Antongil , Tombaia , Sic. Le milieu de l’île s’é- 
lève en Montagnes chargées de Bois , où eft t’Ebene , le Sandal , Sic. 

Aux environs deMadagafcar il y a un grand nombre d’îles : celle de Sainte 
Marie eft prés la Bayed’Antongil ; belle & fertile: entre deux où le courant 
vadu Nord-Nord Eft, au Sud Sud Oiieft , ceux du pays pêchent quantité 
de Baîeynes , en leur dardant certain Fer attaché au bout d’une corde : & apré$ 
que la Baîeyne s’eft tourmentée tant qu elle fe laiTe , iis Eurent fur la. côte , & 
la mettent en pièces. 

Les îles C'omeres font quatre principales ; S . Chriftofle , S. Efprit, Loüra * 
81 C omere; ou Mayotte , Cenbracas, Angoüan, ou Anfuvanni, &Gafid- 
fa : les h Titans de cette dernière font perfides. Les autres font plus civils , Si 
fous un Lui Roy, qui demeure à Anfuvanni , oùüy a négoce, font la plu- 
part Maho-metans. Le terroir eft piaffant , & fenil à eaufe-des R tuffeaux , qui 
descendent des montagnes-, & qui abbreuvent leurs champs. U y a toute for- 
te Je Volailles, du Cocos, n’ont point de Fer; ils tirent de Mackgafcar du 
Ris , du Mil , de f Ambre -gris , des Lfcla v,:s qu’ils tranfportent en Arabie , St 
dans la mer Rouge : & d’oùils rapportent des Etoffes , & des habits d’Indtèns » 
del’Anfium ou Opium. 

En 1613. les Hollandois abordèrent cette île, Si en tirèrent beaucoup 
de rafraichiffemens : Si fe remarque que pour une main de papier com- 
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mun , ils curent un Bœuf j pour un Miroir commun) un autre* pour une douzai- 
ne de petites fonnettes, qui s'attachent su pied des Oyieaux de Proyc , un autre | 

pour une barre de Fer, trois autres, &c, . A 

Llle Maurice ou S. Apolline entre le 19 & 20 degré femble avoir ete inhabi- 
tée avant que les Hollandois y eulfent étably une Colonie: les O y féaux y e- 
t oient s’y privés, qu'ils fe laiffoient prendre a la main , ou aflommer a coups de 
bâton. Il y a un très-grand nombre d'Ebene, & tres-beaux , & d'autres Arbres 
dont le Bois ell rouge, d autres jaunes, d'autres mêles , & tous avec de tres-bel- 
Ies, & vives couleurs.Les feuilles de leurs Palmiers font allez grandes pour cou- 
vrir, & leurs Tortues allez fortes pour porter un homme delfus leur écailles, 
point d'Ànimaux à quatre pieds. 

Entre File de Madagafcar, & la grand terre, environ à 70 lieues de File , 1 00 
de Cefala, & 1 50 de Mofambique, font les Bancs de India infâmes pour les nau- 
frages quis’yfont, & particulièrement pour celuy qui s’y efl fait en 1586. fous 
l’Amiral Fernand Mendoze la où le Vailfeau ayant heurté, & brife contre ces 
Rochers, l'Amiral, le Maître Pilote, & le Gouverneur, encor dix ou douze au- 
tres fe fauverent les premiers dans le petit Efquif : autres 90 perfonnes racom- 
moderent, èc fé jetterent peu apres dans le grand Efquif, mais qui furent con- 
traints n’ayans allez de vivres, de jetter quelques-uns d'entr'eux dans la Mer : & 
ilferemarque entr'autres que l'aîné de deux freres étant deftiné pour être jette 
dans la Mer, fon cadet d'offrit dy être jetté en fa place , par ce que çét aîné étoit 
plus capable de foutenir leur famille que Iuy , ce qui fut fait ; mais ceîuy-cy fui- 
vit FEfquif à la nage h long-temps , ôc tenta tant de fois de rentrer dans le vaif- 
feau, qu'à la fin la pitié toucha les autres , & fut repris. De tout le relie, qui 
demeura fur le débris du grand vaifieau , les uns y moururent de faim , les autres 
tâchèrent de joindre quelques aix enfemble pour fe fauver delfus ; Tout y périt , 
deux perfonnes feules fe fauverent de ces derniers , quarante ou cinquante des fé- 
conds j& tous les premiers, qui furent environ foixante, de prefque fix cens. Ces 
Rochers & ces Efcueils font de pierres aigues , & en diverfes pointes comme du 
corail : les unes noires, les autres blanches , d’autres ver des , mais toutes horri- 
bles feulement à voir. 

Relie un grand nombre dfles au Septentrion, à l’Orient , & entre le Septen- 
trion, & l'Orient de Madagafcar, & entre ces îles force Bancs, & Rochers: nous 
1 aillerons décrire ce particulier aux autres, & nous contenterons de dire , qu'en 
France il y a compagnie qui fe difpofe à p relent pour établir une puiffante Colo- 
nie dans Madagafcar : ce qui ne fe fait qu'aprés avoir recofflui les commodités 
du pays, & le Commerce, qui s’y peut faire. 
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IJles du Cap V ?rd. 

A Cent cinquante lieues du Cap Verd, & vers T Occident, il y a un amasôq 
corps de quelques îles, qui s’étendent du 1 3 & demy , jufques au 19 degré 
de latitude; & du 153 &demy, jufques au 157 ou environ de longitude,, 
Elles s’appellent en general îles du Cap- Verd , par ce que ce Cap eft la partie de 
îa Terre Ferme, qui en approche le plus. 

Entre ces îles il y en a dix de quelque confideration , encore qu’une partie ne 
foit point habitée : elle font rangées prefque en forme de croiffant, ou de demy- 
cercle , dont la partie convexe regarde la Grand-terre , & les deux pointes , la 
grand Mer : celle qui fait la pointe vers l’Occident , * & le Septentrion eft de S. 
Antoine, que celles de S. Vincent, de S. Nicolas, & de fainteLucefuivent, en 
avançant entre F Orient, & le Midy : puis celles du Sel, de Bone-veuë & de May, 
defeendent du Septentrion au Midy, & font les plus Orientales de toutes : celles 
de S. Jaques, du Feu & de B rave , les plus Méridionales , & retournent d’Orient 
en Occident, s’advançans quelque peu vers le Midy : de forte que S. Antoine 
& Brava, font les deux extrémités, & pointes vers l'Occident ; Bonne- veue fait 
le milieu du demy-cercle vers l’Orient. 

Sainte Luce, S. Nicolas & S. Jaques font les plus grandes : ayans chacune 
centoufix-vingt mille pas de longueur; 1 5, 20, ou 3 o, de largeur; & 200 ou 250 
mille pas de circuit. S. Antoine & S. Vincent, font moindres de plus de la moi- 
tié, ôc n ont pas 1 00 mille pas de circuit : lerefte, 8c qui font les plus petites s 
11 en ont que 30, qo, oujfo. Je ne fais aucun état de fept ou huit autres, dont les 
noms ne nous ont point été donnés; & qui font plutôt Efcüeils ou Rochers, que 
des îles. * 

S. Jaques eft la plus grande, & la Capitale de toutes ; y ayant un ftege d’Eve- 
che dans la Ville de meme nom : outre laquelle font Ribera grande , avec lin 
bon Port vers l’Occident, Praya vers l’Orient, Sainte Marie vers le Septentrion » 
toutes avec leur Port. Quelques-uns y mettent encore S. Thomas, dont le Port 
eft dangereux, d autre S. Dominique; & d’autres S.Michel: il pourroit bien é- 
tre que celles-cy tombent avec quelques-unes des autres. Ribera, grande à 300 
maifons. 1 Air y eft mal fain, le terroir inégal, les Vallées font fertiles-enGrams, , 
Vins, Fruits, Canes a Sucre, Melons: nourriffent force Volailles & Bêtiaux 
particulièrement des Chèvres eti tres-grande quantité; ces Animaux faifanl 
leurs Chevreaux tous les quatre mois , & trois ou quatre à chaques-fois. Ce$ 
Chevreaux lont fort gras , & délicats. 7 

Sainte Luce eft la mieux peuplée après celle de S. Jaques, S. Nicolas , S. Vin- 
cent, & S. Anthotne etotent eftimees defertes, apparemment neantmoins qu’el- 
les ont toutes plufieurs habitons, bien que non approchant dece quelles pour- 
roicut nourrir: les Vaiffeaux des Provinces-Urnes y paffant en lûzz. trouve- 
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rent en celle de S. Antoine cinq cens perfonnes hommes, femmes, enfanstous 
Ethiopiens. S. Vincent & S. Nicolas n’en avoiént pas moins, à Maye ces Ethio- 
piens font robues , & de belle taille , & il efl à croire que par tout il y a quelques 
Portugais pour tenir les autres en bride. 

Les îles de Sel , de Bonne-veiie , de May, & de S. Jaques fourniffentümefî 
grande quantité de Sel , quifefait naturellement de l’eau, que la Mer y laiffe 
de temps en temps ; qu’outre ce qui fe confomme , dans le pays , l’on en charge 
tous les ans plus de cent Navires, pour porter en divers endroits : & il en relie 
bien d'avantage qui demeure inutiî. Elle de May feule, à ce qu’ils difent , en 
pourroit fournir par an la charge de deux mille. Navires, & les autres n’en feraient 
guerre moins chacune. L’autre ri ch elfe du pays fe tire despeauxde Boucs & de 
Chevres , qui font par toutes ces îles en fi grand nombre , qu’il s’en voit quanti- 
té de troupeaux d’un mille chacun. Les peaux font envoyées au Brefil , au Por- 
tugal, & ailleurs, s’en fait de beaux Marfoquitis. La chair fè faledans le pays 
& fe vend aux Va i (féaux qui paffent en allant ou retournant du Brefil , & des In- 
des. Outre le Sel , & les Chevres , qui: font la principale richeffe du pays. Il s’y 
trouve force Chevaux laûvages , des Bœufs , des A fines, des Singes , du Coton 
qu’ils m méfia durent , du Ris , & plufieurs fortes de Grains : entre leurs Vokik 
les, ilsen ont une efpece , quileureft particulière, & l’appellent Flamencos. 
Les plumes du corps font toutes blanches, celles des ailes rouges, comme du fang. 
Leurs .Tortues ont deux ou trois pieds de long : elles fortént de la Mer , & font 
leurs Oeufs de nuit , les cachent dans les Sables , & la chaleur du Soleil les fait c- 
clorre : dans Fuego& Brava il fe rcceuille des Vins, qui ne cèdent de guère à 
ceux des Canaries, 

Entre les îles de Cap-Verd & la Terre Ferme , tirant vers les Canaries, la Mer 
s’appelle Sargaifo , par. ce que dépuis leio degré jufques au 14. (Linfchot & 
Davity difent 44) & dans la largeur de 30 » 40, & 50 lieües, la Mer y dEcouver- 
ted une certaine herbe, fiemb'abie à celle qui fè trouve au fonds des Pays que 
les Portugais appellent Sargaifo. Cette herbe hors qu’elle eft plus, jaune, refTem- 
ble au Péri il de Mer , porte des grains ou du fruit au bout , qui n’a aucun goût , 
aucune fiioidauee. On fe met fort en peine pour fzavoir d’oû peuvent prove- 
nu cesheibe-s, qui font éloignées des îles, & de la Terre Ferme déplus de foi-- 
Xante lieues ; Si dans une partie de k Mer , où il ne fe trouve point de fonds : & 
rieantmoins elle dt (1 ferrée , R en fî grande quantité , que la furface de l’eau y 
rcüemble plutôt un Pré , ou une campagne verte que de la Mer. Les Vaiüea.ux 
qui tombent par my ces herbes , ont befoin de bon vent pour s’en dégager. Et je 
ci ois que ces herbes font ce qui empêcha Satafpes d’achever fon cours autour.de 

l’Afrique ,& fuient caufe de fon malheur. 

Ce Satafpes fus de leafpes un des Achemenides ayant viole Ja Lille cleZopy- 
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rus fils de Megahyfo , fut condamné par Xerxes a être mis en croix, &y mou- 
rir. Sa Mere feeur de Darius , fit commiier.ce fuplice en un autre. IlJuyfût 
commandé de faire la circumnavigation de l’Afrique : ce qui ne fe pou voit faire 
qu’avec beaucoup de difficultés & de hazardgjjjy s’embarqua en Egypte , paffa 
lescoîomnesd’Hercuîe, entra dans l’Océan ClIHRntal, & fut bien avant vers le 
Midy, le long de l’Afrique: Mais comme il reconnut qu’il luyfaloit encor 
beaucoup de temps, 8c de peine pour achever cette courlc , il retourna en Egy- 
pte, & delà à la Cour; où il dit qu’il avoit rencontré quelque chofe , qui avoit 
empêché fonVaiffeau de paffer plus outre. Xerxes le prit pour un menteur, Ôc 
lu y fit fouffrir la peine en laquelle il avoit été premièrement condamné. 

Au refie la pofition où fe trou vent aujourd’huy les îles du Cap-Vcrd, répond 
bien mieux à la pofition des îles Fortunées de Ptoîemée, que ne fait celle des Ca- 
' narics. Ptoîemée place fcs.îles Fortunées entre le 10, & le 1 6 degré de latitude : 
les Ifies du Cap- Verd font entre le 13, &le i^les Canaries au delà cîu 1 6-.Le Mé- 
ridien des Ifies Fortunées de Ptoîemée eft a 8 Degrés de longitude hors de la 
côte d’Afrique , & vers l’Occident; le moyen Méridien des Ifies du Cap Verd 
eft a 8 Degrés de longitude hors de la meme côte, &du mefme côté ; le mo- 
yen Méridien des Canaries touche à la cote d’Afrique. Ptoîemée enfile fes Ifies 
Fortunées dans un même Méridien , & les étend du Midy au Septentrion, entre 
les 10 & 16 parallèles ou degrés de latitude , qui font 5 degrez de latitude : les 
Ifies de Cap- Verd ne font point jtiftement dans un mefme Méridien -, mais entre 
deux ou trois , & s’étendent du 1 3 au 19 , qui font y degrés de latitude. Les 
Canaries tout au contraire font couchées d’Occident en Orient, & prefque defiùs 
vn même parallèle, ou degré de latitude, qui eft le zj ,& s’allongent du 1 jufques 
au 6 de longitude. 

Ces quatre raifons font bien fortes , pour faire que les Ifies du Cap- Verd doi- 
vent plutôt répondre aux îles Fortunées de Ptoîemée, que les Canaries. Leur 
éloignement à l’égard de l'Equateur n’eft différend de celuy des îles Fortunées 
de Ptolemee que de 3 dègres , celuy des Canaries î’eft de 1 5 : leur éloignement à 
l’égard de la côte d’Afrique convient avec celuy des îles Fortunées } non celuy des 
Canaries : la difpofition de leur affiette du Midy au Septentrion approche fort de 
celle des ilesFortunées,& le nombre des dégres de latitude qu’elles comprennent, 
convient entièrement avec celuy des îles Fortunées. La fituation des Canaries 
U Occident en Orient , & le peu de latitude qu’elles comprennent , font bien 
contraires. Non-obfiant toutes ces raifons nous ferons bien- tôt voir que fou- 
vent fine fe faut arrêter aux portions dè Ptoîemée , & que les îles Canaries ré- 
pondent aux îles Fortunées de Ptoîemée, & des anciens, non celles du Cap- 
Verd. Difons auperavant un mot de Madere , & de Porto Santo, qui appartien- 
nent a la Couronne de Portugal , auffi-bien que celles du Cap- Verd 
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I ? î!e de Madere, ou Madura comme difent les Portugais , eft ail defîus dis 
32 degré de latitude : jïM^environ 2$ lieues de long, 8 ou 10 de large, 
tjo de circuit. ''Elle fut decouverte en 142 0. par Jean Gonfaluë & Tri- 
flan Vaez, fous les aufpiccs de Henry Infant de Portugal : & fous les memes , 
Jean Zarco, & encor Tri'ftan Vaez , découvrirent Porto Santoen 1428. L'une 
& l'autre étoient deferces , & particulièrement Madere étoit tellement remplie 
de bois , qu’il y falut mettre le Feu , pour faire place à ce que Ton vouloir culti- 
ver. L’Hiiloire porte que ce Feu a duré fîk ou fept ans, avant que parcourir tou- 
te File, & confommer ces Bois : & entre les premiers habitans’, quelques-uns 
furent contraints de fefauver dans l’eau, pour éviter la chaleur de la terre. Mais 
d'ailleurs leur deftfiifâ fi bien reüftî que la T erre par apres , a porté long-temps 
foixante’pour un : ce qui a diminue petit à petit à 5 q, à 40, à 3 o, & peut-être au~ 
jourd’huy à 2 5 pour un, 

L’Air y eft prefque toujours tempéré : plufieu-rs Fontaines, & fept ou huit pe- 
tites Rivières arroient le pays, & le rendent merveilîeufement fer t il, & agréable. 
Les Vignes y portent plus de grappes déliai lin s que de feuilles 3 leurs Vins font 
püiflants & généreux, leurs Froment fort excellent , encor que le pays foit mon- 
tueux : leurs Sucres très- délicieux , & emportent le prix par deftus tous les au- 
tres. Ils ont force Volailles comme Poules, Pigeons , Cailles , Perdrix : force 
Fruits comme Oranges, Citrons, Grenades : du Miel, delà Cire, du fan g de Dra- 
gon, des Marroquins, du Bois de Cedre , avec quoy il. travaillent toute forte de 
Menuiferie, fi artificieufement, qu’elle fe tranfporte en Europe , & ailleurs. Les 
Montagnes, & les Bois qui fe font repeuplés, donnent des Sangliers, &e. 

Ses principales Villes font Funghal ou Funfai , capitale de Pile , & Evêché , 
Monchrico ou Manchico, S. Cruz. Toute Pile contient 3 6 Paroiftes, cinq ou 
fixConvents de Religieux, quatre Hôpitaux, fixoufept mille feux, & vingt- 
cinq mille communianSjtant de châteaux & maifons de Campagne, qu’elle fem- 
ble un Jardin de plaifir. 

Porto Santo ou Port Saint, a prefque les mêmes commodités que Madere: 
niais elle ne porte, que 8 ou 1 o lieues de circuit 3 n’a aucune Forterefte > ce qui 
fut caufe qu’en 1606. les Pyrates en enlevèrent 6 ou 700 Perfonnes. 

^ Nous avons eftimé autrefois que Porto Santo répondoit à l’ancienne Ombrm 
ou inaccefsibilis ; & Madere à Cerne Antantica : nous avons eu raifons pour cette 
derniere ? non pour Pautre, comme nous dirons dans les Canaries. 
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1SLES CqJ'WjJ^IES. 

L Es îles Canaries, à l'Occident de F Afrique, & prefque vis à vis des caps de 
Boïador & de Non , font au nombre de fept : pofées toutes entre les i 6 3 
& 28 Degré de latitude ; & entre le 1, & le 6, ou peu plus delongitude. Si 
nous y comprenons quelques petites îles au defïus deLancelotte , encor les Sal- 
vages, élîes advanceront au 29, 8 c prés lé 30; fi encor Madere, & Port Saint , el- 
les pafleront au delà du 3 2 de latitude. Mais il a peu d'Autheurs , qui dûment 
les Salvages, prefque point qui eftiment Madere entreles Canaries : par ce que 
celle-cy en eft trop éloignée, & appartient à la Couronne de Portugal * les Ca- 
naries à la Couronne de Caftille : êc lés Salvages étant defertes, il ne s'en fait 
prefque aucun état. Et d'ailleurs nous ferons voir, que le corps de fept îles des 
Canaries répond en tout , & par tout avec le corps de fept îles Fortunées des an- 
ciens. * 

Nous avons dit cy-de vant les raifons , qui pouvoient faire croire que les îles 
du Cap-Verd doivent répondre aux îles Fortunées. En voicy d'autres, & de bien 
plus fortes, qui feront pour les Canaries. 

Dans FOcean Occidental ou Atlantique, & à l'Occident de F Afrique , Pto- 
lemée ne fait état que d’un fcul corps d’îies, qu'il décrit au nombre de fi x. Au- 
jourd'buy nous avons dans.cét Océan, 8 c non loin de l’Afrique, trois differents 
corps d'Ifles, & chaque corps allez confiderabie ; fçavoir les Açores , les Cana- 
ries, &c les Mes du Cap-Verd. De ces Mes, les Canaries font les plus proches de 
l’Afrique, & les plus Orientales; les Açores en font les plus éloignées, & les 
plus Occidentales ; les I. du Cap-Verd relieront au milieu en ce qui eft de la 
longitude. Et d'ailleurs celles du Cap-Verd font les plus proches de l'Equateur, 
& les plus Méridionales ; les Açores en font les plus éloignées , 8 c les plus Sep- 
tentrionales ; les Canaries tiendront le milieu en ce qui eft de la latitude. 

OrFunde ces trois corps d'Ifles doit répondre aux Mes Fortunées des an- 
ciens, & de Pt oie ni ce, qui y place font premier Méridien. Et entreles nouveaux 
Autheurs s'il y en a qui veulent placer ce premier Méridien aux Açores, d’autres 
aux îles du Cap-Verd, & d'autres aux Canaries ; c'eft pour la plupart fuivant la 
croyance qu'ils ont , que les unes, ou que les autres répondent à ccs îles Fortu- 
nées. 

Ptolemée n'ayant fait état que d'un feu! corps d'Ifles dans FOcean Occiden- 
tal , il eft vray-femblable que ce fera plutôt ceiuy , qui eft le plus proche de h 
grand T erre & des G ad es , que ceux qui en font les plus éloignés : cette raifon 
fait pour les Canaries. Pline, Solin, Cappella & d autres , ont fait état de trois 
differents corps cFIfles dans cét Océan ; fçavoir des I. Fortunées , des Gorgades 
ou Gorgones, & des Flefperides : placent leurs Mes Fortunées prés la côte de 
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Mauritanie, font les Gorgades a deux journées delà côte , & leHefperides à 
quarante journées de navigation plus loin que les Gorgades, & au fond de quel- 
ques Golfes; que celles-cy répondent aux Açores , ou aux îles de S. Thomas-,’ 
dans le fond de 1 Océan Æthiopique; ou plûtôc encor aux Antilles , ou Caribes 
dans le Golfe de Mexique, comme nous dirons ailleurs : elle ne peuvent répon- 
dre aux Canaries : les Gorgades encor ne peuvent répondre qu’à celles du Cap- 
Verd ; ainlî les Canaries relieront pour les Fortunées c’elÊ une autre raifon 
pour les Canaries. Mais la bonté de l’Air, la fertilité du Terroir , la proximité % 
la côte d’Afrique, & les noms, & les particularités de chacune des Canaries, qui 
répondent aux noms, ou aux particularités de chacune des îles Fortunées, feront 
abfblument pour les Canaries. 

Les îles Fortunées n’ont eu ce nom chez les anciens, qu’à caufè de la bonté de 
l’Air, & delà fertilité du Terroir, dont elles joüifTent. Les Canaries font fort 
faînes , les Açores peu, les îles du Cap-Verd point du tout : Encor les Canaries 
ont les plus excellens Grains, Vins, Fruits, &c, qu’il y ait au monde , & fe tran - 
{portent par tout : les Grains des Açores ne fe peuvent garder , & leur Vins fe 
confornment dans le Pays , n’ayansaffez de force pour êtretranfportés ailleurs. 
Dans les îles du Cap-Verd à peine les habitansy receüillent cequi leur faut de 
Grains, & de Vins : ce qui s’en tire n’eft prefque que du Sel, & des peaux de 
Chevres. Pline eftime quelques-unes de les I. Fortunées à S mille pas delà côte 
d’Afrique: les Açores en font à 300 lieues , celles du Cap-Verd a plus de i 504 
Entre L s Canaries Forteventure n’eft qu’à dix ou douze lieues du Cap de Boïa- 
dor. L’Air, le Terroir, & le voiiînage à la-côte d’Afrique font doneques pour 
les Canaries. Venons à la conférence de leurs noms anciens & nouveaux , &de 
leurs particularîtez. 

Ptolemée appelle fes îles Fortunées Aprofitos. x Inaccefsibilis , Herœ. ï.Jano- 
nis Infttk , 'Plmtaldy Orteîius lit Plttitalia, Cafperio , Canari*, Cent aria , que les 
Interprétés écrivent Pintwia. Pline, Solin, & Cappella les appellent Omhrioju- 
mm*, lanonia Miner, (au lieu de celle -cy Capella femble mettre Theode ) Ca- 
praria , Nivaria , Canari a- 

Dansîe dénombrement de ces îles Pline , & fes deux Singes , ou Copiftes §0- 
îin , & Cappella conviennent de lîx , changent peu de choie dans les Rang, dans 
le noms, & dans le nombre qu’en donne Ptolemée.Maispîine fait mention d’u- 
ne P laviuliu, entre fes Fortunées , & peu auparavant qu’il vienne au dénombre- 
ment des fix autres : cette Piaviaha feroit une feptrême , peut- être Theode une 
huiétième. 

En conférant Tes I. Fortunées de ptoîeméc avec celles de ces trois Autheurs> 

nous trouverons que fon Aprofitos répondra à leur Ombrio , fon Hem Ififialaavec 
leur lunonia. Il n’a l ien qui réponde à leurs lanonia Miner , & zTheode foie 

qu’el- 
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qu’elles foient deux differentes, ou une même île : fà P hit a ha répond à la Th* 
« vialia de pline, que les deux autres ne connoiifent point ; fa Cafperia à leur Ça - 
prana , fa Canaria à leur Canaria , & fa Centuria ou "P meurt a à leur JShvaria , les 
noms des unes étans corrumpus des autres» 

Aujourd’huy il n’y a pas peu de difficulté déjuger qu’elles îles des Canaries 
répondent à chacune de ces anciennes Fortunées. V oyons fi nous en viendrons 
à bout, & fi nous pouvons mieux faire que les autres. Il n’y a point de difficulté 
pour la grande Canarie, puis qu’elle a retenu fon ancien nom. L’ÎIe de Fer encor 
tres-apparemment répond à la Tlmîah,àtY tolemée , ou pour mieux convenir à 
ce qu’elle a de particulier, à la Phvaha de Pline : là où il dit non ejfe aquam nifi 
sx mbribus : comme aujourd’huy fuivant l’opinion commune , elle n’a point 
d’eau, que ce qui en tombe de certain arbre toujours couvert de Nuées : l’île 
de Teneriffe encor, dont le Pic efi; toufiours chargé de Neige, & de Nuées 9 \ doit 
répondre à leur Nivarïa qua nomen aceepit a perpétua nwe, Nebulofam , dit Pîine 3 
ab aerenebulofo . difent Solin, & Cappella. Refient quatre ou cinq îles , ou fera 
la 'difficulté Ombrio , ou A profit os , lunonia , lunonia Minor , Tneode 5 fi elle efi: au«- 
tre, que lunonia sJMinor, puis Capraria. 

Pline femble joindre cette Capraria avec Phviaha, 8 c dit apres Sebofus lum - 
niam abejfe a Cjadibus 1 50 M. P, ab ea tamumdem ad occa/um ver fus Pluvialiam 9 
Caprariamque. Veu la grande difiance, qu’il donne entre cesîles , & de l’Orient 
en Occident ; il fie peut dire que Pluviaka Çr Capraria ,. feront les plus Occiden- 
tales des îles Fortunées, IumntaX a plus Orientale : 8 c que les îles de Fer & de Pal- 
me, étants les plus- Occidentales des Canaries, celle de Fer étant déjà pour la P h - 
via lia, palme refiera pour la Capraria de l’autre côté lunonia étant la plus Orien- 
tale, & à 750 mille pas des Gades, elle ne peut répondre qu’à Forteventure ou 
à Lancelot te* qui font les plus Orientales des Canaries , & à 700 mille pas de 
Cadiz. Encor Pline & Sol infai fans mention de deux- lunonia, dont l’une efi plus 
petite que l’autre, nous donnerons Lanceîotte qui efi la moindre, pour leur htm- 
nia Minor, 8 c Fprteventura fa plus grande , pour l’autre lunonia , & il femble 
que dans, ce pafiage Pline a voulu remarquer celles qui- rencontrent les pre- 
mières ; & le plus prés de la côte ; & celles qui en font les plus éloignées* 
.Des fept îles qu’il y a entre les Canaries, nous en avonsdonné fix, qui répon- 
dent à autres fix d’entre les fept îles Fortunées. Refte l’îîe de Gbmer , en- 
tre les Canaries ; refie Ombrio , ou Aprofitos, entre les îles Fortunées: 
ce qui pourrait faire juger qu’il faut que l’une réponde à l’autre » mais 
i! y a beaucoup de rai fon s , qui ne nous feront voir que cela ne peut- 
être. Le nom dl zAprofïtos. 1. inaccefiible , ou d'Ombrio , & dèOmbrtonai 
comme écrit Capelîa, montre que cette île a été prefque inconnue à l’égard des 
autres voifines : voire, 8 c il femble, qu’il étoit comme inipoffible d’y aborder. 

L î 1 5 ; G o- 
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Gomer eft entre les îles de Fer, de Palme, & de-Tenerîflteî ces trois ayans été 
cqpnuës, Gomcr.au milieu & proches de ces Ifïcs,aura auffi êcé connuë:& lePort 
de Gomer étant un des meilleurs & des plus frequents, qu'il y ayt dans les Cana- 
ries, elle ne peut plus répondre à i . l’ Aprofaos des anciens. Laiffons cette Gomer 
pour Theode -, & difoiis que : 

Plus avant en Mer, Si à cent Mile, ou fuivant les autres, à cent lieues des Ca- 
naries, il y a une îlequ'il appellent SanBorondon: les Autheurs difent que 
ceux qui rfy longent point, la rencontrent quelque- fois par hazard } mais qu’el- 
le ne fe trouve jamais par ceux qui la cherchent exprès, quoy que s'en foit ils la 
tiennent pour véritable, & Vincent Blanc allèure que du haut du Pic deTenerif- 
fe, d'où fe vcyent toutes les Canaries , celle-là auffi fe voit quel que- fois , & que 
neantmoins ceux . qtrfônt entrepris d’y aller , ne l’ont peu rencontrer quelque 
peine qu’ils y ayent mis : foit que les Brouillards la cachent, foit. que quelque 
courant de Mer les emporte ailleurs , & de ce rencontre on îuy donne les noms 
de Fortumddy d 7 Incanîada, de U Nontrouvada, Scc. Apres toutes ces particulari- 
sez, je ne doute plus que cette Ifle ne foit fAprofitos , inaccëffible, & l’Ombrio. r* 
Ombree des anciens. Et ainfi le corps entier des Canaries répond au corps en- 
tier des Ifles Fortunées, & fans y mêler Madere* & en fuite de ce nous avons rai- 
fb n de regler le premier Méridien aux Canaries , comme Ptolemée l’a réglé aux 
Ifles Fortunées, puifque les Canaries répondent aux Fortunées ; ce qui donnera 
une grande facilité pour concilier la Géographie ancienne avec la moderne, non 
autrement. Venons à ce que chacune des Canaries peut avoir de confideration 
'aujourd’huy, commençant par celles qui font les plus proches de la Gr. Terre. 

Forteventure, autre- fois Erbanie, n'eft éloignée du Cap deBojador , que de 
x o ou i 2 lieues , delà G ranci Canarie 1 6 ou 18 , S: de Lancelotte" G Elle a z 5 
lieues dans fa plus grande longueur, 15 ou 16 dans fa plus grande largeur : fur le 
milieu elle s’étrécit tellement , qu’il nerefte qu'une lieue ou deux d’une Mer à 
l'autre: ' 8 c cette partie était: traverfêe d’une muraille, qui feparoit TIfle en 
deux Eftats, lors qu’elle fût découverte, le Tertdfr eft partie en montagne, partie 
en plaines fertiles en Froment , ’ & en Orge : le long de la Cote coulent divers 
R tii fléaux d’eau douce : & prés de ces Ruflleaux font les Tarhais , Arbres t op- 
tes G mois, qui portent de la Go me ; dont il fe fait du Sel beau & blanc. Dars 
le Pays outre les Palmiers, qui portent des Dattes , Oliviers , 8 c Mafticquiers , 

• & V Orfollegraine de 1 einture-, il y a une efpece.de Figuier, dont-ils tirent de 
la Baume blanche comme laiél , & qui eic de=grande vertu , pour divers, Médi- 
caments. Ils font le .Feonxoge du laiéfc de leurs Chevres-, dont lePayseft fort 
peuple ,> 8 c seippourfcnt tirer plus de cinquarite.mille par an : la où outrele’pro- 
Ei qu il le peut taire de leurs £ uirs , 8c de leurs grailles ( chaquerbête en* donnait 
3 ° ou 4 ° hvres ) leur chm-eft excellente. Les Ports n’y font propres que pour 
de moyens vaifteaux. 

Lan- 
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Lance lotte porte 16 oa 1 8 lieues de long, 10 du 1 2 de large. Lacces y eft dif- 
ficile du coté du Nort , Ôc de l’Oîieft : le Pays eft plain vers FEft , & la grand 
I erre , ou font fes Places , 3 c fes Ports r comme Cayas , ou Lancclotre, Porto 
de Naos , & Porto de Cavaîos : ccux-cy proche Futî de l’autre- : elle a les mêmes 
propriétés que Forteventure. 

La grande Ganane eft prefque égalé en longueur 8c largeur , q tri feroit de 1 S 
ou 20 liCiies , c eft la principale de ces îles , 8c acauledela grandeur, fertilité 
bonté de l’Air j & à caufe que le Gouverneur de ces îles , & l’Evécîue dont lé 
revenu eft de douze mille Ducats, font leur refidence dans la ville de Canarie 
ou Cité des Palmes, Cette ville eft belle, fes habit ans proprement couverts ôc 
quelque pluye qu il ayt fait, fes Rues toujours feches, n’étant que de Sable. Leur 
Freinent , & leui s Gi ains fe receuillent deux fois en Février , & ^lay Ce Fro— 
ment excellent , & fon Pain fort blanc. Apres la Cité des Palmes, font les vil- 
les de Teale, Galder, Guja, & douze Ingemos, ou Engins à Sucre. Tedlea 
a exceftens V ms, toute 1 île abonde en Fruits comme Batatas, Melons, Pommes 
Poires , Oranges , Citrons , Grenades , Figues , Olives , Pefches ; & fur tout en 
F lantano , qui aune les eaux ; fe coupe & repoufle tous les ans : fait trois ou Qua- 
tre brandies, qu, portent chacune trente , ou quarante Pommes, qui refTemblenc 
au Concombre , tirent fur le noir étant meures : le manger en eft plus délicieux 
que quelque Confiture que ce foit. Il s’y trouve aufîî force Sapins , Dragoniers,* 
Palmiers, nourrit quantité de Bétiaux , & de Volailles : manque de Bois 

, ] e “ riffe ’ ff- ^ elc I ucs - u f appellent Enfer , eft éloignée de la grand Cana- 
rie de iiî oui 8 lieues., vers le Nord-Oüeft, tientzq ou2C lieues en fa dus 

La T f! rc 7 eftélCT ée en forme de Coûtaux,& vers le milieu eÆ 

le Pic de renne ou de Fereira, Montagne droite & ronde, qui s’élève iufques 

A 4 f M Aa d c n | let r rrc r (ce fvm “ & dem Y * nos Iiciies.) Elle jette fouvent 
du Feu, & du -ouftre, fon fommet eft en forme d'un Pain de Sucre: deux ou trois 

ie p.us Pas , tout y dt couvert de Neiges le long de l’année : plus bas encor Ce 
rencontrent de grands A rbres Vinmco, dont le bois eft fort peftnt, & ne fe pour 
rit point dans 1 eau. Au défions de ces Arbres les Lauriers prefque feuls couvrent 
dix ou douze mille de Pays : la où les Serainsde Canarie. I J, ;„fi “ 


, “ -'-“•S Luancacs, et S etenddans une bonne partie de Vî- 

e , qu, abonde plus en Bleds, que pas une des autres : & quelque-fois Hleftufc 
les nourrit toutes, Le! erroir entre la Rotaya, & Realejo etffi fertii & agréa 
ble , q u a peine il s en trouvera un pareil dans le monde ; tant-il y a de GrF„? 
Vms, Fruits, Miel , Sucre, Cire, Lin, Soye.&c. Et de la fe prennent les ’Wns qui 
fe tranfportent dans les Indes Occidentales ; le meilleur dLels croît fur k cï- 
tc de llambie. Elle a certains Arbrifteaux , qui donnent une liqueur femblablc a 

du 
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dû laiét , qui enfin s’épaiffit , & fait un Gomme excellente, qu’ils appellent Tay~ 
bayba. De l’abre Dragonier incifc au pied,, il s’en tire une ligueur rouge, qu’ils 
appellent Sang de Dragon, drogue des Apoticaires. Sa principale Ville Laguna 
ainfi appellée à caufe d’un Lac, qui en eft proche, eft à quatre ou cinq lieues de la 
Mer, contient deux Paroilfes , &: fert de demeure au Gouverneur de l’île. Les 
autres Villes font Santa-Cruz , la Rotava , Rialejo , & Garachico. Lors qu’elle 
fût découverte les Iloys au nombre de fept , demeuraient dans des Cavernes : 8 c 
les corps de leurs morts étoientdrelfez debout dans certaines Caves , où ils deve- 
noient fecs, comme parchemin ; les plus honorables avoient le bâton en main,& 
un vailfeau plein de lait devant eùx. 

Gomereeft à B ou 9 lieues de Tencrifïe, en a îooun de longueur. Sa Ville 
principale & de meme nom reçoit fou vent la Flotte des Indes ; & leur fournit des 
Grains, des Fruits, du Sucre, des Vins , comme ceux de Teneriffe , & de Canarie. 
Le Pays eft haut, plain, porté force Dragonniers , nourrit du menu Bétail, its 
Rades grandes, & profondes. 

Palme eft éloignée de 'Gomere 12 ou 1 5 îieüës vers le Nord-Oiieft , eft ron- 
de, ou en Ovale, & Ton circuit eft d’environ 2 f iieüës, abonde en Grains, Vins, 
Sucres, & en tonte forte dé Fruits 1 ce qui fait que la Ville de même nom que 
Bile a grand abord ; , à caufe des Vins qui s'y chargent pour les Indes Occidenta- 
les , & pour ailleurs. Ses meilleurs & fembîables a la Malvoifie fe receüilîent aux 
environs de Brenia, d’ou il s’en tire plus de 12000 Pipes par an. 31 y a peu de 
bled, qui y font portés de Teneriffe , 4 Ingennos , ou Engins à Sucre. L'Eglife 
de Palme, & la Mai Ton du Gouverneur font eft i niées belles. 

L’île de Fer eft la plus Occidentale de toutes les Canaries , éloignée de Palme 
de ï 5, ou 16 lieues, de Gomere feulement fou 6 . Cette île (ce fembîe) devrait 
être bien connue; plufietirs pcrfonnes y ayans été , &pîufieurs Autbeurs en 
ayans traitté alTez amplement : & neantmoins je veux faire voir la diverfité,qul 
iè rencontre, & touchant lagrandfur , & touchant la qualité du Terroir, & 
touchant l’Eau, dont on fè peut fervir dans l’île. 

Dans le traitcé.de la conquefte des Canaries commencée en 1402, par le fleur 
de Bethencour Gentil-homme de Normandie chap.65. l’île de Fer eft eftimcc 
contenir 7. lieues de long, 5 dt large. Les Autheurs de ce T rait-té font F. Pierre 
Boucher de l’Ordre de S. François, & jean le Verrier Prêtre: I’un& l’autre do- 
meftique du fieur de Becour , pendant la conquefte de ces îles. Thomas Niçois 
dit Midnnl A nglois , qui environ ï 5 26 a été fept années entières Faéteur, ou 
Commis dans ces Hles, pour quelques Marchands deLondres ; & qui alfcure ne 

1 ien dire, que de fa propre Icience, & expérience , celuy-cy ne fait 1 10 e de Fer, 
qtic de fix lieues de circuit. 1 bevet & d’autres en font de même rce neferoit que 

2 heuès de traverfe , & teulemcnt une lieue du milieu aux extrémités , ce qui le 

trouvera taux. XT : 
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Niçois continuant fa defeription de l’Ifle de Fer, dit que les Chèvres 5 & l’Or- 
chel font Ton principal revenu : dans la conquefte de ces Iflcs chap. 42.il Te trou- 
ve dans l’Ifle des Porcs, desChevres,des Brebis grand .planté. 1. grande quanti- 
té : & chap. 65. ou efl: une décription particulière de cette ïfle, il fait mention 
des Animaux, Volailles, Fruits, & Grains, qui s’y trouvent de toute maniéré affes. 
EtDavity qui le tire des Relations de divers voyages, dit que cette Ifie efl: belle, 
& fertile 5 qu’elle porte force Grains, des Canes de Sucre, des Fruits de diverfes 
fortes, ôc des herbes en grande quantité" : qu’il y a force Bétail, qui leur donnent 
abondance de Lait ,Sè de Fromage. 

Niçois encor dit que dans l’Ifle de Fer ne fe trouve aucune Eau douce , fors 
qu’au milieu de l’Ifle croit un Arbre, dont les feüilles font (èmblablesà -celles de 
l’Olivier; & que cet Arbre toujours couvertdeNuées degoute parfes fèüilles, 
& dans une Cifterne au deflTous de très- bonne eau; &fi abondamment, qu’elle 
fuffi t pour tous les habitans , & pour tous les A nimaux, qui font dans l’Ifle. Sanut 
sjoûte qu’il n’y a point d’Eau douce , ny de Rivières , ny de Fontaines , ny de 
Lacs, ny de Puys ; & que fans ce t Arbre, PIfle feroit in habitable. Vincent Blanc 
dans fes Relations* Bergeron dansfon Traitté des Navigations, &c. difent la mê- 
me chofe. 

Jacfon Angloîs qui fe vante avoir veu * confideré , meftiré cet Arbre en 1 61 8 a ! 
dit que l’Eau tombe dans un Refèrvoir de vingt-mille tonneaux , qui font four- 
nis en une feule nuit : & que de cë Refervoir, l’Eau efl: conduite par diverfes Ca- 
naux en d’autres Refervoirs par toute l’Ifle , qui efl: peuplée de huit railîe'Ames 3 
de cent mille bêtes. C’efl: bien de la façon pour une Ifle qui n’auroit que fix 
lieues de circuit ; quand l’Arbreauroit êtéjuftement au milieu d’îfle, il n’au- 
roit été éloigné de fes extrémités que d’une lieue. Et de'pîus 20000 tonneaux 
d’Eau, pour 100000 bouches, ce feroitun tonneau pour cinq bouches par jour, 
c’elt trop boire, pour ne boire que de l’Eau. 

Janss dans fon Hydrographie , touchant l’Ifle dé Fer, dit qu’il n’y pleut que 
rarement, & prefquc point du tout, c’efl quelque chofe: Linfchot fe contente 
de dire, qu’il ne s’y trouve aucunes veines d’Eau douce , fi non autour du Rivage 
de la Mer ; mais en lieu fi à l’écart, & en fi petite quantité, qu’il n’en revient au- 


A A s j f 5 ij vi t in aime j que les naoi- 

lans ne sTn .puifient fervir. Dans l’Hifloire de la conquête de ces Iflcs chap. 42. 

ïî eit dit que le Pays efl mauvais prés.de la Mer, & une lieue avant dans les Terres 
que le milieu du Pays cft haut, beau, & deletfable ; que Z*, Eaux y font bornes à 
grand plante, & y pleut Convenu Au chap. 65. Que les Eaux y font bonnes', & à la 
m de cechap.EV au plus du haut Pays fôntxlrbr es toujours dégoûtent eau claire', qui 
ebet enjofje auprès des arbres ; la meilleur pour boire , que l’on trouve . Et dit que cette 

M ni m * Eau 
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Eau a une vertu finguliere pour la digeftion, qu'elle achevé dans une heure 5 
quelque chofe, & en telle quantité que Ton en ayt mangé. 

Bien plus, Jacfon affaire que cét Arbre n'a ny Fleurs , ny Fruit ; qu’il eft fur 
le panchant d’une Montagne; qu'il fefeche, & flétrit de jour; que de nuitffc u _ 
ne Nuée eft fufpenduë au deflus de l'Arbre, & qu'en meme temps il diftiile fou 
Eau goûte à goûte, & remplit un Refervoir de vingt mille tonneaux ; &c. 

Ces particularités font contrariées parles autres. La conquête deceslfles 
met plufleurs Arbres, non un feul ; autrement il feroit immortel. Ferdinand Sua- 
res de Figueroa Evêque de ces îles dit, que cét Arbre porte un Fruit en forme de 
Gland, & d’un goût très- agréable, & aromatique. Les Relations des Voyages 
faits en 1602. placent cét Arbre fur le fonimet d'une fort haute Montagne , Ôc 
ioing^de la Mer deux lieues ; & qu'il n’a fon femblable en aucun Pays ( il y en a 
de meme dans Pile de S. Thomas, & ailleurs. ) La plupart des Autheurs con- 
viennent que fes Feuilles font toujours vertes , & la comparent à celles de Lan- 
fier. Sanut dit que la Nuée commence à s'élever fur le Midy ,& que fur la fin du 
jour elle couvre entièrement l’Arbre; qui en même temps jette FEau goûte à 
goûte, le long du troncq , des branches, & des feuilles, & que cela continue 
jufcjues au jour. Les autres difent que cette Eau coule dés le Midy , & toute la 
nuit, jufque peu apres que le Soleil eft levé. Mais la plupart veulent, quels 
N née foit perpétuellement autour de l'Arbre, & qu'il diftiile fon Eau continuel- 
lement. S tiares encor ne fait le Refervoir que de vingt tonneaux, les Relations 
de' i do 2 difent deux Refervoirs, chacun de 20 pieds en quarré. Mais S tiares* 
ny pas uns des autres ne font aucune mention de ces Canaux , & des autre Refer- 
yoirs dans file; & veulent que cette Eau foit en un feul endroit, & la où tout le 
Monde en va prendre. 


De tous ces Autheurs il fe peut juger , que file a plus de fix lieues de circuit : 
qu’elle a toute forte de commodités pour le vivre des Hommes , & pour la nou- 
nture des Beftiaux .* qu'il y a de l’Eau , fur la Côte, & dans les Terres ; & qu’ou- 
tre ces Eaux, il y a des Arbres au milieu,, & au plus haut du Pays,qui diftillent en- 
cor de l'Eau d'une façon extraordinaire , & d’une vertu toute particulière : qui 
emfe que les habitans du Pays s'en fervent plutôt que des autres. (T -ft ce qui a 
donné occafion aux Efcrivains , & aux Voyageurs d’en écrire , & d’t n dire mer- 
- veilles , mais- li diverfement qu'il eft difficile d'y reconnoître la vérité. Et quel- 
que-fois il fembîe qu'ils fe jouent à qui mentirala mieux. Paflons de l'Oceara 
dans le Mer Mediterranée , & venons à Malte , qui eft une des plus petites pio 
ces, niais q ; ui nous eft. des plus confiderables de l'Afrique,. 
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1 S L E DE « S\EU LTE. 



L ’île de Malte eft au milieu de la Mer Méditerranée, & prefque en égalé di- 
ftance de la Terre en Ferme en Europe, & en Allé. Elleeft à environ fix 
cens lieues de la Côte de Sorie, & à cinq cens du Détroit de Gibakar : ce 
Détroit commençant la Mer Mediterranée, vers l’Occident ; la Cote de Sorie la 
finiffant vers l’Orient. Encor de Malte à la plus prochaine Côte de la I erre Fer- 
me en Europe , qui fera celle dTtalie ; 8c aux plus prochaines Côtes de la Terre 
Ferme en Afrique, qui feront de Tunis, & de Tripoli; ( celles-cy bornant la Mer 
Mediterranée vers le Midy, celle-là vers le Septentrion) il y a quatre vingt, qua- 
tre vingt dix, 8c prés de cent lieues. 

Les Anciens l’ont eftimé plutôt de l’Afrique que de l’Europe , 8c cette opi- 
nion a été fuivie par prefque tous les Autheurs modernes : encor qu’elle foit plus 
proche de File, & Royaume de Sicile, qui eft de l’Europe; & duquel meme el- 
le releve, que de l’Afrique : encor qu’elle foit entre les mains des Chevaliers de 
Malte, qui tous font de l’Europe. La Langue naturelle de ceux du Pays , & la 
plupart de leursCoûtumes,ont toujours plus reflemblé à celles de l’Afrique, qu’à 
celles d’Europe. 

Cette Ifle eft aujonrd’huy fort fameufe; non pour fa grandeur , non pour fa 
fertilité , non pour l’Hiftoire ancienne ; mais à caufe de la demeure du Grand 
Maître, 8c des Chevaliers de S. Jean de Hierufalem, que nous appelions à prefent 
de Malte, où ils fe font établis , depuis qu’ils ont perdu Rhodes ; & fervent d’un 
Rampart, tres-puiffant pour toute la Chrétienté, 8c particqlierement pour Sici- 
le, & Naples. 

La longueur de l’île n’eft que de vingt ou vingt-cinq mille pas , fa largeur de 
dix ou douze mille pas, 8c fon circuit de foi xante mille pas. Ce font dix lieues 
communes de France pour la longueur , cinq pour la largeur , & vingt-quatre on 
vingt-cinq pour le circuit. 

Le Terroir, hors ce qui eft aux environs de l’ancienne Cité de Malte, eft pref- 
que par tout pierreux, raboteux, fec : produit neantmoins du Froment, de l’Or- 
ge, du Cumin , des Fruits de toute forte : entr’autres des Figues , Abricots, Ci- 
trons, Melons, RaiGns, &c. nourrit des Chevaux , des Afnes , des Mulets , des 
Porcs, Chevres, Moutons, Lièvres, Conins, Poules, Perdrix, Cailles, &c. des 
Faucons, Sc autres Oyfeaux de Proye. Et fes Grains, fes Fruits , fe s Animaux, 
fes Volailles , encor leur Coton , & leur Miel font excellents : mais il s’en faut 
beaucoup, qu’il y ayt àflfez de Grains, & de Vins , pour la nouriture de fes hahi- 
tans, qui font à prefent au nombre de foixante & quinze, ou quatre-vingt mille; 
& entre îefquels il y en peut avoir quinze ou feize mille defervicc, fans "les Che- 
valiers ; ils font contraints de tirer des vivres de la Sicile • ce qui fe fait à certain 
prix, avec Privilège, fans payer aucun droit. 

M m m 2 Def- 
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Deflus les Côtes de cette île ,en commençant pas Malte, & tournant vers l’O - 
rient, le Midy, 8 c l’Occident, 8 c c. pour en faire le circuit ; les Cales, Rades , ou 
Ports, qui fe prefent font la Marza, ou Marza S'caîa^puis Marza Sirocco , où i es 
Turcs décendirent le 19 May en iftf^loss qu’ils eurent defTein-d’affiegerMalte» 
Le Grand Maître de Vignacoury a fait conftruire deux Forts, qui en défendent 
1 enti ee ; fa un troiheme fur la pointe de la Langue de terre, quiadvanceau mw 
lieu de ce Port , ce qui empêche que d’ores-n avant l’on ne puifte y mouiller 
1 Anci e, & y relier. Continuant la Côte, qui regarde le Midy, jufque bien avant 
vers l’Occident; il n’y a que desEfcueils, & Rochers; fi cen’eft k- petite Cale 
ou Sein Pietra Negra, autres l’appellent Pietra Santa , où le 5 . Juillet arriva le pre- 
mier fecours en faveur de Malte. Ce fecours n’étoit que de fix cens hommes , pâte 
la de Pietra Santa en la vieille. Cité, & delà dans le Bourg, il Borgo, que les Turcs 
afïiegeoient; après avoir pris le Fort deS.Elme.» & ce fecours fervit beaucoup- 
pour kconfervation de cette pîaôe. Pietra Santa regarde au Midy l’Ëfcuetl ou 
Rocher de Forfola, Ou F urfura. Vers l’Occident font les Golfes ou Seins de An- 
îeofega , les înfulaires di r ent Hayntoffoca, puis Muggiaro , où les Turcs donne- - 
rent premièrement fonds le 18 May ï 5 (5 5. Entre l’Occident & ^Septentrion, . 
elt la Cale, ou Port de la Meleca, où le grand fecours arriva le 7. -Septembre. Lz 
Mdeca regarde Pile de Goze , & dans le Freo , ou Canal entre deux font les îles 
de Cumin. & Cuminot. Cette partie dédite aux environs de la Meleca eft prête 
que detachee du refte, par le Golfe Porto de Saîirre Vccchie, vers l’Orient • & 
ceioy ae M uggiaro, vers l’Occident.: & fi les Turcs fe fuffent teifis du Pofte, qui 
ed en tre les deux, cefecours eut peu demeurer inutile. Après le Golfe des vieil- 
les Saunes eft la Cale, & la Chapelle de S. Pol, ou la commune tradition eft qu’iî 
fit naufrage : en fmtte. font la Cale des Salines neuves, la Cale de S. Georges , où 
les 1 tires debirqnerent leurs munitions, pour fervir aux attaques du Fort S. Ete 
f 5 if Qmm l f Ports de Marza Mu {Petto , & Marza Grande font ceux , où fe 
yont ban.es, & fortifiées à diverfes fois trois Villes, & diverfes Forts proches les 
lins des autres. . £ 

; Le Grand Maître de liie. Adam s’arrêta premièrement, & fortifia il Ror<ro 

le’Lourg ; qu’ils appellent quelquefois Cité vidorieufe; pour s’être fi bien dete 

îen due contre ies Turcs. Le Grand Maître de laSengle a fortifié l’île de S. Mte 
anci, quel on appelle encor de la Sengle : 8 c te Grand Maître de Valette en ï< 66 
a commence de bâtir tout de nouveau la Cité ou Ville- neuve, apres queues 

Citén^ entete C n mr Tx S r f abandonne r le Siégé, & l’île de Malte; & cette . 

rg a <3eiU t n l pas I e ci rcui '> l’île de k Sengle quinze cens.chacune de 
f] ‘‘l^G^y.pMaUQns, l’une&l-autre fi bien fortifié, qu'elles ont reçeu 

dix nulle coups dtCanon, & foûtenu un nombre incroyable .d'ara- 
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- qfTes de fôixante ou fôixante & dix mille Tares. L’Arfenac des Galeres eft en- 
cor dans le Bourg, mais il n’y apîasque des'Mâltoisy& des Mariniers, qui y de-- 
meurent, & dans l’ile de la Sengle des Mariniers , de des Soldats de for- • 
tune. 

Le Grand Maître, & les Chevaliers demeurent à prefent dans la Cité Valette,- 
ce qui fait qu'au) ourd’huy de toutes ces Villes celle-cy eft de beaucoup la plus 
confïderable, & pour l’avantage de fon affiette , & pour la beauté de fes Bâti- 1 
m'ents publics , & privés. Hile eft deftiis le Mont Sceberrà$,qui forme une Lan- 
gue de Terre toute de Roc : & entre les Ports Marza Mufletô , & Marza gran- 1 
de, commandant de tous côtés à toutes les parties del’un, & l’autre Port : & fes 1 
f olles vers la Terre Ferme font taillés dans le Roc. Elle contient deux mille Mai-" 
fons , toutes avec leurs Citernes ; leurs Rues bien difpÔfécs'. Le Palais du Grand : 
Maiftre , & l’Egîife de $. îean Patron de l’Ordre magnifiques. Encor les fept 
Auberges comme autant de Palais , où les Commandeurs des fept Langues trait- >' 
lent les Chevaliers aux dépens de l’Ordre. l’Infirmerie vers le Château de S. Li- 
me eft suffi bien fervie ; & TArfehacprés delà Porte Reale, suffi bien fournyf 
de toute forte de Munitions , que quelque autre , qu’il y ayt dans la Chrétienté., 
La Sale des Aftemblées , & la Sale d’ Armes font dans le Palais du Grand Maiftr.er* 
Se celle* cy a pour armer vingt ou vingt-cinq mille hommes. 

Le Château de S. Lime , eft à î’extremité de îr Cité Vaîetti versîa Mer , & a- 
l’ouverture des deux Ports. Pendant le Siégé de Malte il fut pris & faccagépar 
les Turcs, après y avoir tiré dix- huit mille coupsde canon, donné divers Aflauts,. 

& perdu quatre mille hommes de leur meilleure Milice , eiitr autres Dragut, un* 
etc fours plus fameux GorfaireSo Les Chrétiens' y perdirent treize cens hommes,, 
entre lefquels il y eut plufteurs Chevaliers. Mais ce Fort a été remis en beaucoup; 

- meilleur état qu’il n’étoit : & n’eft feparé delà Cité que par un Folle encor taillé 
dans le Roc. De l’autre côté , & à-la pointe du Bourg eft le Fort de S. Ange, en- 
cor au de (fus du Bourg ", & de l’Ifiedela Sengle , on a fait de nouveau force tra-f 
vaux pour empêc her que les Turcs ne s’y logent plus. 

Outre ces trois Villes 3 & les Forts aux environs , l’ancienne Cité de Malte } - 
Médina, i. Cité comme difent ceux du Pays , & Cité noble comme difent les 
aun es , eft au milieu de I lue , deOus Une Colline moyennement élevée , & dans 
une affiette avantageufe. Les Turcs l’attaquerent en 1 5 5 ï,& s’en retirèrent bierE* 
tôt. PHvéque de l’Ifle y fait fa rcfidence , prés l’Eglife de S. Pol fa Cathédrale j 
& près de la Ville eft encor la Grotte , & la Chapelle de S. Pol > ou ils croyeflfr 
qu’il a prêché. 3 

. ^ ouf esceS Villes & les Fortereffies , ont deux cens cinquante , ou trois cen^ 
piétés de canon fur leur Rempart : leurs Magazins fi bien pourvois de Poudres,* 

M m m 5. , 
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de Baies, de Bois , de Bifcuits , de Chairs Talc es , & autres munitions de Guerre 9 
êc de Bouche , que Ton dit Malt a Fior ciel Mondo. Malte la Fleur du Monde: 
cela neantmoins fe doit entendre non feulement à caufe de fes Fortifications , & 
de fes Munitions 3 mais aulli à caufe de 1 a force , & de la reïolution de fes Che- 
valiers. 

Ces Chevaliers de diverfes Nations fe divifent en huit Langues , qui font de 
Provence, d’Auvergne, de France, d’Italie, d’ Arragon , d’Angleterre, d’Alle- 
magne, & de Caftilie: de forte que les trois premières font en France , & la der- 
nière de CaftilIe.Chaque Langue comprend plufîeurs Prieurés, & chaque Prieu- 
ré plusieurs Commanderies, Les trois Langues qui font en France , ont prés de 
trois cens Commanderies. Les autres 5 Langues qui font en Italie, Efpagne, An- 
gleterre, Allemagne, en faifoient prés de quatre cens : mais il n’y en a plus en 
Angleterre , les Roys d’Angleterre s’étants confifqués tous les biens d’Eglife , 
Ils ont audi pris les biens, ou Commanderies des Chevaliers de Malte : & en Al- 
lemagne une partie de ces Commanderies étans tombées entre les mains des Lu- 
thériens, & des Calviniftes, qui ne fervent plus : il fe trouvera qu’aujourd’huy 
la France feule ne fournit guere moins que la moitié des Commanderies deMalte. 

Auflîilfe trouve, dépuis le premier établiflement decét Ordre jufquesà pre- 
fent, que de 5 7, Grand Maîtres, il y en a eu les 3 7 François , & feulement 4 ou £ 
Italiens, 7 ou 8 Efpagnols, & 1 1, dont leur HiRoire 11’a peu remarquer de quel- 
le Langue, & Nation ils étaient , mais apparemment la plupart François , puis- 
que cé't Ordre a commencérpar des François. De ces 33 connus, les 12 ont été 
dans la Terre Sainte .& Sorie, 13 dans Rhodes, & 9 dans Malte, jufquesà F. Paul 
de Lafcaris. Car cét Ordre a commencé dans Hierufalem , & au commence- 
ment ne fe méloit quedu Gouve-nement de l’Hôpital deS.Jean, & s’appel- 
loient Freres Hôpitaliers, ou fini} eurent Hôpitaliers; comme ceux du Tem- 
ple, Templiers : mais lors que ces Hôpitaliers furent contraints de faire profef- 
Bon & d’Hôpitalité, & des Armes, on les a appelle Chevaliers Hôpitaliers , ou 
Chevaliers de l’Hôpital de S. Jean de Hierufalem; & quelque-fois feulement 
Chevaliers de S. Jean, Après la perte de Hierufalem ils ont tenu leur Couvent 
dans la Ville & FortereOe de Murgut , puis dans Acre ou Ptoîemaïde; & tous 
les Chrétiens Latins étantsehades delà Terre Sainte, & de Sorie, ils fer. rie- 
rent en Cypre. Mais pendant leur fejour en Cyprc ils gagnèrent Rhodes , & s’y 
établirent fi puiflamment, qu’ils lurent appelles Chevaliers de Rhodes. 

Margat fut pris fous eux en 1285. Acre en 1291; ily avoitpeu moins de 
deux cens ans, que Godefroy de Bouillon a.voit conquis Hierufalem : & cet Or- 
dre d’Hôpitaliers avoit commencé dés auparavant. Apres la perte d’Acre ils fe 
retirèrent dans Cypre depuis 1291 jufques en 1 3 09. dans laquelle année Ils pri- 
rent, & s établirent à Rhodes, s’y font maintenus plus de cent ans , y ont fou- 
tenu quatres Sieges jufqu en 1522. que le Turc Soliman s’étant rendu Maître 

de 
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de Rhodes, ils fe retirent en Europe , tantôt en un endroit, puis en autre; & à U 
fia dans Malte, que Charles V. leur donna en 1530, avec quelques petites îles 
circonvoifines : encor la Ville de Tripoli en Barbarie, qu’ils n’ ont peu confer- 
ver que jufques en 15:51, cette place étant trop engagée dansles Terres enne- 
mies. 

Il y a divers Confeils entreces Chevaliers : comme celuy qui regarde les diffe- 
rents , qui peuvent naître entr eux ; le Confei! de Guerre ; le Chapitre general 
qui peut augmenter, ou modérer l’autorité du Grand Maître, renouveller ^Or- 
donnances, & le Gouvernement de la Religion, ou de leur Ordre; & fe tient de 
cinq ans, en cinq ans. 

Le Grand Maître eft créé par élection des huit Langues de l’Ordre, qui nora^' 
ment chacune trois Chevaliers ; & au deffauc de celle^cT Angleterre , il s’en tire 
trois des plus Anciens d’entre les quatre Nations Françoife, Italienne, -Efpagno- 
le,- & Allemande- Et ainfi rempîiffent le nombre des vingt-quatre Comman- 
deurs, qui font cette élection. Le Grand Maître étant éleu , & reçeu avec beau» 
coup, & de belles Ceremonies , il a en meme temps un grand pouvoir fur tous 
les Commandeurs, & Officiers de l’Ordre ; il affemble les Confeils, nomme les 
Officiers de Juftice,qui s’exerce en fon nom,& s’exécute fous fon Sceau^fait bat- 
tre monnoye à fon coin, difpofe du Threfor ; emprifonne , & donne des Com- 
miffaires aux coupables, fait grâce aux condamnés ; crée des Chevaliers de grâ- 
ce, conféré jufques à huiéfc dignitez de la Grand-Croix. &c. Dans leConfeil,&* 
a îa 1 able, il eft fous un Dayz ; & fervy par les Chevaliers ,* fuivant leur ordre de 
fans gages, 8tc. bref il jouit de tous les droits , & fait tous les actes de Souverain® 

Outre Malte p . le Grand Maître & les Chevaliers de Malte, poffedent les îles; 
de Cumin, & Curninot fort petites; Forfola ou Furfura, qui n eft qu’un Efcueil 
( & quand il veulent railler de quelqu’un d’ëntreux, ou de quelque nouveau 
Chevalier , ils 1 appellent Prince de Forfola. ) L’ile de Goze, dont le Grand’ 
Manie piend titre de Prince : c eft la Gdulos ou Guudos des anciens ; & encor au— 
jourd’huy Gaudifcb à fes habitans , & Gaudofch auxMores. Elle eft à fixou; 
huict mille pas de Malte, a de circuit 20 mille pas , fa forme approchant d’une* 
Ovale. Sa Forterefte eft deffus une Colline non commandée, & leBourgeft 
au deftous : toute l’île bien que montueufe eft cultivée non par Villages , mais; 
par hameaux , & maifons efparfes çà & la ; l’air y étant fort bon , & le Terroir* 
arrousé de plufieurs Ruifteaux. _ Elle peut aftifter Malte de fes Grains , Fruits * 
Moutons, Lievres, Volailles, Miel, &c. II s’y prend des Faucons excellens : &£ 
celuy que l’on prefente au Vlceroy de Sicile au nom du Grand Maître de Malte 

& pour Malte ; encor ceux que l’on prefente au Roy Très- Chrétien font le plus* 
Couvent pris d’icy. r 

Cette île de Goze fut prife , & piîlee par les Turcs en 1 5 5 1 , qui en emmena 
quatre mille Ames captives,. y en ayant tefteprefque autant». Aujpurd’huy elle 
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S’cft rétablie , & le Château eft bien fortifié , St tous les abords de l’Iflc fontdef- 
fendus de quelques Forts. ,Son Gouverneur efi l’un des Chevaliers, que Je 
-Grand Maître y envoyé de trokans en trois ans : les habitans y parlent A- 
rabe, ou Morefque, comme a Malte; ont les mêmes mœurs , & font tous 
Catholiques. 

•JÉncor Lampedofe , & Linofe ou Limofe a prefque i©oM. P. de Malte font 
aux Chevaliers de Malte: mais l’une & l’autre font eftimées defertes : à leur Oc- 
cident & vers le Cap de Bone d.1 l’ifie de Pantalarée , qui n’eft plus aux Cheva- 
liersde Malte , mais au Roy Catholique , & par ce qu’il ne nous en eftpasfou- 
venu cy- devant , nous en toucherons icy un. mot. Son circuit eft d’environ 3 a 
M- P° Sa Ville ? d fon Port regardent la Sicile , vers le Septentrion '& Make> 
vers l’Orient. Au déffusde la Ville il y a un Château ou Rocher , que la natu- 
re à efcarpé de tous côtés , & rendu inacceffible. LeTerroir porte peu de grains, 
"beaucoup de Légumes , d’Herbes potagères ; produit abondance de Coton., 
d’Anis , de Figues , Melons , Câpres , Raifins excellents , Ôte. LesMœurs, Ha- 
bits , Langue des Infulaires tiennent des Mores , font neantmoins tous Catholi- 
ques comme à. IVlâltc & font fous le Viceroy de Sicile. A u milieu de 1 Ifle , Ôc 
dans une Caverne , il y a un Goufre Fojfa , qui exhale continucmentune vapeur 
obfcure : cette vapeur s’attachant de tpus côtés dans le Rocher fe refout en Eau , 
qui degoute avec telle abondance , qu’elle fournit ce que les habitans en ont be- 
foin , & pour leur boifion , Ôt pour leurs autres ufages > & pour la nouriture de 
leurs Bêtiaiix : & il n’y a point d’autre Eau douce dansto v ute ÎTfle, la Terre y 
étant feche , .rougeâtre, & tellement chaude , qu’à peine le pied nudîa pour- 
voit fou ffrir. _ 

Au refie les Chevaliers de Malte font toujours en Armes contre les Mores, 

Contre les Mahometans, & contre tous les Corfairesdela Mer Mediterranée: & 
par leurs courfes , & avec le peu de Galères qu’ils ont , ils délivrent de leurs mains 
un tres-^rand nombre de pauvres Chrétiens captifs , reduifent force Mahome- 
tans à la^Foy Chrétienne , .maintiennent leurs Armes en- très-bonne réputation : 
& dans toutes les occafions quife prefentent , foit de leur chef, Toit avec d’autres 
Princes de la Chrétienté, ils emploient librement, & leurs vies, & leurs biens 
en faveur du general , & du particulier des Chrétiens. Bofio a écrit l’Hiftoire de 
cét Ordre: leur lnftitution, & police; les Guerres qu’ils ont foûtenu dans la 
Terre Sainte, dansCypre, dans Rhodes , dans Malte, &c. Et F. Mathieu, de 
Gouflancour -Religieux Ceîeftin a fait le Martyrologe des Chevaliers. 1 . En 
quelles occafions il ont donné leur vie pour la deffence de la Foy. Leurs Eloges, 
Armes , Blafons , preuves de Chevalerie , & leur defeente Généalogique de la 
plupart deslllufiresiçiaifGns de l’Europe. 
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Mais il eft tem ps de finir!’ A fri que, & de dire que fi nous euffions voulu cro:» 
re certains Autheurs d’entre les Anciens, cette Afrique ne nous eut reprefentc 
que des Chaleurs infuportabîes , des Sechereffes immenfes , des Deferts infur- 
montables, des Animaux feroces, & cruels, des Hommes perfides , des Monftrcs 
horribles, & épouventables; là où le temps, qui tous les jours nous découvre ce 
qui n’a point été connu aux Anciens , nous a fait voir que les plus grandes Cha- 
leurs de l’Afrique ont quelques rafraichifïemens ; que les Sables les plus ont 
quelques Puys, quelques Eaux ; que les plus vaftes Solitudes ont quelques Prai- 
ries, quelques Fruits ; que les Animaux n’y font fi dangereux , que les Hommes 
ne s’en pu i lient garder ; que les Hommes n’vfont avec fi peu de Foy , qu’il n’y 
ay t Commerce , 8c Société entr’eux , & avec les étrangers : que leurs Dragons , 
leurs Serpents, leurs Grifons, &c. ne font la pîûpart qu’imaginaires. 

Et d’ailleurs la généralité de lès Lyons, la docilité de les Chameaux , les Plu- 
mes de les Aûtruches, la fenteur de fesCivittes, la vitefle de fes Barbes, l’agilité 
de fes Afnes Cuvages, la grandeur de lés Elefans, la couleur de fes Caméléons , la 
netteté de fes Licornes, la force de fes Aigles, la bigarrure de fes Perroquets , la 
naignardife de fes petites Guenuches, &c. recompenfent le mal , que peuvent fai- 
re fes autres Animaux. 

Et s’il y a encor quelques Peuples farouches, & antropophages , la plupart des 
autres font fort dociles, Les Egyptiens ont allés fait voir dés y a long temps leur 
addrefle dans les Sciences, dans la Police, dans les Armes ? De même les Cartha- 
ginois, 8cc. Et les Anciens ont eftimé les Ethiopiens les plus innoceos, & les plus 
juftes de tous les Hommes du Monde , 8c que leurs Dieux banequetoiènt quel- 
ques foisaveceux. 

Outre cecy l’Afrique a beaucoup debelles particularités à remarquer, qu’el- 
le- ville a été plus belle, & plus magnifique que Thebcsdansîa Haute F.gypre ? 
Que Memphis dans la Moyenne ? Et qu’Alexandrie dans la Baffe ? Hors de 
l’Egypte qu’elle ville a été plusriche, pluspuiflante,& plus fiiperbe, que Cartha- 
ge excepté Rome ? Encor aujourd’huy Fez eft eft fi fplendide, que je ne fçay s'il 
y a quelque Ville en Europe àluy comparer; Mais on ne croit point qu’il y en 
ait à comparer au Caire : Entre les fept merveilles du Monde, quelques uns en 
mettent les trois dans l’Egypte feule : la Statue de Memnon àThebes, les Pyra- 
mides présdeMemphis ; & le Phare prés Alexandrie. 

Non feulement ces beaux Ouvrages > 8c ces belles Villes , non feulements un 
nombre infiny d’Or, de Grains, de RichefTes, &c. qui s’y trouvent , nous doi- 
vent rendre l’Afrique fort confiderabîe: fon étendue eft peu moindre que cel- 
le de l’Afie, deux fois auffi grande que celle de l’Europe: fa pofitïon occupe la 
partie plus Méridionale de nôtre Continentfie Midy fe reconnoit apres l’Orient, 

N plutôt que l’Occident , & que le Septentrion ; Elle a été le partage de Cham 

Nnn ’ fe- 
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fécond des En Fans de Noë , ce qui nous fait juger qu elle doit ct\Q suffi lar fe- 
conde en grandeur & en bonté : Tes premières Monarchies ont étéconnuësa- 
vaut cellesde l’Europe , quelques-uns veulent dire avant celles de FA(ie • les 
Arts, les Sciences, les Lettres, les- Loix, y ont été en grande réputation avant que . 
de p a /Ter dans la Grece, dans l’Italie, & dans le refte de l’Europe» , 

Ce font ces R. lifons qui nous portent encor , & nous ont porté des y a long- 
temps, à donner, entre les trois parties de nôtre Continent , le fécond lieu à l’A.- 
Crique. 

F I N. 
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LÀ ou font décrit füccmfkement , C r ' avec me belle Méthode » & facile 
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Et ce qu’il y a de plus beau-, & de plus rare dans toutes fes Parties 2 

& dans fes îles* 
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A M E R I au E- 

L ' À M E R I QU E eft un Continent autre que celuy que nous habitons* 
8c que nous appelions le nôtre ; & la furfaee du Globe ferreftre étant dé- 
crite en deux Hemifpheres , divifés par le premier Méridien , F Amérique 
eftda nscét Hemifphere qui eft oppofé au nôtre. 

En 1492 & dans les années fuivantes, Chriftofle Colomb Génois , pour & au 
nom de Ferdinand Roy d’Arragon, êc d’IfabelîeReyne de Caftille, fît divers 
voyages dans les îles qui font au devant de ce Continent ; 8c reconnut partie des* 
côtes de là Grand-Terre. En 1 501 Alvare Cabrai pour & au nom d'Emanuel 
Roy de Portugal , en faifant fa Navigation au long des Côtes de F Afrique, pour 
faire fa courfe dans les Indes (jjpientales , certains vents Orientaux remportè- 
rent fi avant vers l’Occident, qu'il y découvrit la Côte d’une Grand-Terre* 
qui s'eft appellée du depuis le B refil ; où peû après Amérique Vefpuce Floren- 
tin fut envoyé exprès , avec charge de reconnoitre particulièrement ce Pays : 8c 
celuy-cy fût fi heureux que fon nom s'eft donnée, & à la partie de la Côte , qu’iF 
a reconnu, 8c en fin atout ce Continent. De ccs Navigations de Colomb , de 
Cabrai, & d'Amerique Vefpuce 3 les Efpagnols prétendent être les premiers 
qui ont découvert, ou fait découvrir, 8c donné la connoifiance de ce Continent,, 
Mais les Grecs & les Latins ont laiiîé de beaux témoignages ,, qui nous font 
voir que les Anciens ont eu connoifiance de F Amérique. Platon dans fon Ti- 
ntée, & dàns fon Oritias , l’appelle île Atlantide , & Fèftime awfiï grande, ois 
plus que F Alîe & F Afrique enfëmble ; Il fqmbîe quePlaton ( ou Solon 3 , ou le 
Prêtre de l'Egypte, &c. après qui Platon parle) ait eu connoifiance delà gran- 
deur, de Fafftette, & de la forme des deux parties de F Amérique j tant elles con- 
viennent bien à F Afie, & à l’Afrique : F Amérique 'Septentrionale avec l'Afie ^ 
la Méridionale avec l’Afrique. 

L' Amérique eft prefq.ue divifée en deux parties , dont Fane eft entièrement 
entre l'Equateur & le Septentrion • l'autre à l'égard de eelîe-cy eft vers le Mi- 
dy, 8c partie fous l'Equateur. Ainfi FÂfie efl toute entre l'Equateur , 8c le Sep- 
tentrion ; l'Afrique s’advance vers le Midy, & fc trouve aux environs de l'Equa- 
teur. Encore l'Afie ôi F Afrique ne s’entretouchent que par Flfthme de Suez 
qui eft entre la mer Rouge, & la Mer Mediterranée ; comme les deux parties de ■ 
F Amérique ne s'entretouchent que par Flfthme de Panama, qui eft entre les 
Mers de Nord, & de Sud, 

Après Platon, Theopompus , foit en fon Traitté des Merveilles , foit en fon 
Hiftoire, (nous n'avons le paflage que dans les Diverses Leçons d’Ælian liv. ->* 
chap. 1 8. où font les Entretiens de Silenus & de Midas ) fait mention d’un Con- 
tinent autre que le nôtre , 8c en touche diverfes particularités : entre autres que 
fa grandeur eft infinie, c'eft à dire, fi grande qu'elle n'étoit pas entièrement con - 
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nue : qu’il y a des hommes plus grands , plus robuftes, 8c qui vivent plus long- 
temps que nous : qu’ils ont de l’Or & de l’Argent en fi grande quantité , qu’ils 
en font moins d’état que nous ne fairons icy du Fer : qu’ils-onc un grand nom- 
bre de Villes, & entr’autres deux fort grandes, & de Coutumes bien differentes ; 
le principal but de l’une étant la Guerre , & de l’autre la Religion ; d’où il ap- 
pelle celle- cy Eufebes j. Religieufe, 8c l’autre iMachimos j. Guerriere : que j’e- 
ftime (Convenir à Cufco , & à Mexico; que nous avons trouve' portées Mexico 
plus à la Guerre, Cufco plus attachée au culte de fes Divinités, quand elles nous 
ont été connues» 

C’eft beaucoup de voir que nôtre Amérique eft appelîée par Platon île At- 
lantide , & qu’il remarque.1 es parties de deçà qui conviennent le mieux à fa.gran- 
deur, à fa pofition, à fa forme : de voir que Thçopompus l’appelle l’autre Con- 
tinent , & que celuy-cy y remarque quelques Coutumes de fes Habitant, & 
quelques Villes : il ne faut plus douter que ce ne foit auflî cette Grand Terre , & 
un de ces Nouveaux Mondes, que Seneque dans faMedée efperefe devoir un jour 
découvrir dans l’Océan. 

Veulent annis Seculafens , ■Qu'ibus O te an us 

Vin eu la rcrum Laxet , & In gens Patent Telia s , 

Tiphifque Novos T) et égal Orbes , Ncc ent Terris 

ZJltima Th nie. 

Plus douter que ce ne foit le Pays de ces Indiens, dont Seneque le Philofophe lait 
mention dans la Préfacé de fes fouettions naturelles : & dit que des dernieres cô- 
tes de l’Efpagne jufques à ces Indiens , il n’y avoir que peu dejours de Naviga- 
tion, quantum enim .ejT q^od ab ultimis HijpanU htonbus ufque adlndos interja- 
cet ? pauciffimorum dierurn fpatium,ft navem [nus Vent us impleverit. 

Sans nous arrêter davantage à ce que les Anciens auront dit de l’Amerîque, 
nous pouvons remarquer, qu encore aujourd’huy pour en parler, nous nous 
fer vous des mêmes termes, dont ils fe font fervis. Nous l’appelions l’autre Con- 
tinent, comme Theopomp.us; la Grand-Terre & Nouveau Monde, comme 
Seneque le Poète ; jEnde, comme Seneque Je Philoophe, puis qu’il appelle fes 
Habitans Indiens : £t ces Indiens qui furent portés fur les Côtes de Germanie , 
& defquels le Roy des Sueves fit prefent à Q. fVktelIus ProconfuI dans les Gau- 
les , ne pou voient être que de l’ Amérique Septentrionale : que fi les Anglois , 
Danois , Hollandois , & autres Peuples , qui nous font au Nort, dsfent Wett-In- 
de , ceîàn’eft que pour diftinguer celle cy , qui eff à nôtre Occident, de l’autre 
& vraye Inde, qui ettdans l’Afie& à. notre Orient. 

JJ Amérique ayant été connue parles Anciens , fous divers noms , & tous ces 
noms s’écansconfervés jufques à prefent; refte de fça voir d’où peuvent defeen- 
dre les Peuples de cette Amérique > fi de l’Europe, fi de l’Afie, fi de l’Afrique. 
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Il eft à croire que les premiers denôtre Continent, qui ont êteponésenj A* 

merique, ce n’aura été queparhazard ou par force j les vents Orientaux les 
ayant éloignés de la côte d’Afrique ©u de Libye , ou ils faifoient leur Naviga- 
tion : & mené fi avant dans l’Occident, qu’ils y ont trouve ces terres. 

Et il eft encore à croire qu’entre ceux qui y ont eteainfi portées, i\ycn aura 

eu , qui n’étans pas munis de vivres, pour on voyage fi long , & non prémédite 9 

peuvent avoir été contraints de manger quelqu’un d’entr’eux pour confér er le 

refte, commed’autres ont fait du dépuis : & ainfi Y Amérique peut avoir etc peu- 
plée par divers Peuples , à diverfes fois , en divers temps : & fuivant les parties de 
deçà, d’où ils étoient , & fuivant la faim & la neceffité , qu’ils auront fouffert 
deffùs la Mer, ils en feront devenus plus ou moins Barbares. A . 

..Que quelques-uns ayent été portés par hazard ou par force de notre Conti- 
nent dans l’autre, nous le pouvons juger par lesHiftoires anciennes & nouvel- 
les. Diodore de Sicile fait mention de certains Phœniciens 5 (Anftote a voit dit 
auparavant prefque la même chofedeceux de Carthage ) qui failans navigation 
au long des côtes d’Afrique ou de Libye , furent emportés bien loin dans l'O- 
cean Occidental, où ils trouvèrent une île nres- grande, éloignée de notreGrand- 
Terre de plufieurs jours de navigation , & qu’ils trouvèrent lé Pays fi beau, que 
ceux de Tofcanc, 8 c quelques-uns de Charthage s’j voulurent établir .-mais que 
la République fît deffence d’y plus paftbr , crainte que leur Eftat ne s’en fût af- 
foibly ; commanda d’en retirer ceux qui y étoient paffés, & abolirent tant qu'ils 
peurentîa connoiffancede ce Pays; avec deflein neantmoins de s y ictiici , u 
un jour ils étoient fi mal-heureux que de tomber en la fubjeéfion des Romains* 
Les particularités que ces Autheurs donnent a cette île, conviennent mieux s, 
l’ Amérique Méridionale, qui eft prefque une île, qu’aux îles qui font en 
deçà. 

Outre ces autherités des Anciens , l’accident qui arriva a Aîonze Zanches de 
Guelvaen Andaloufie, ou à tel autre Pilote que ce foit , qui defeendit a Madè- 
re chez Chriftofie Colomb , & luy découvrit comme il avoit été emporté par 
force dans l’Occident ; ce qu’il y avoit reconnu , & comme il en étoit retour- 
né : encore un femblabîe accident qui arriva à Cabrai en 1 5 01. comme nous a- 
vons déjà dit , font afl'ez voir que la même chofe peut être arrivée à divers au- 
tres Navigateurs-, & particulièrement aux Nations de deçà, qui font deffus 
1 Océan : comme font les Mores, les Efpagnoîs , les Celtes , les Bretons, &c. 
& à ceux qui faifoient négoce deffus l’Océan comme îes Phœniciens , les Cartha- 
ginois , lesTyrrhenîensi & cela d’autant plus facilement quentre les deux 
Tropiques, les Brifes ou Vents Orientaux y régnent la plupart dutemps; & 
portent facilement, & quelquefois par force, d’Orient en Occident. 11 
eft bien, vray qu’il eft très- difficile de retourner d’Occident en Orient 
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par la même route : & peut -être que de ces deux chofes fi differentes , les Poè- 
tes ont pris fujet de dire facïlïs de fc en fus Avertit $ 

Sed revocare gradutm fuperafque r ever ter e ad Auras- 
Hoc opus , hic labor efi. 

Et entendent qu'il efi: facile de defcendre de notre Continent dans l’autre , que 
nous eftimons dans FHemifphere inferieur; très- difficile de retourner de celuy- 
là dans le notre, que nous eftimons dans FHemifphere fuperieur : le moyen d'en 
retourner avec moins de difficulté ne s'étant reconu qu'avec le temps, &'aprés l'a- 
voir eflayé de tous côtés , & àftiverfes fois ; qui eft en fie dégageant d'entre les 
Tropiques : ce qrie quelques-uns attribuent à Pedrarias d'Avila, qui environ 
fan 1 5 14 commença de regier le temps qu'il falloir partir, & la route qu’il faî- 
loit tenir, pour palier de nôtre Continent dans l’autre : encore le temps , & la 
route, pour retourner de l’autre dans le nôtre. 

Puis qu'il eft pafté du Monde de nôtre Continent, & par nôtre côté dans l'au- 
tre Continent : il peut y en être encore pafifé d'autres de l'autre côté de nôtre 
Continent, c’eft à dire de l'Afie. D'on vient que quelques-uns croyent que les 
Habitans du Pérou & du Mexique, defeendent plutôt des Chinois, & des Japon s, 
que de ceux de l’Europe, & de l'Afrique. 

Laiftbns ce fujet en attendant loccafion d’en dire d’avantage, & difons un mot 
de cette Amérique en general, avant que de defcendre au particulier., 

L’ Amérique confiderée dans fon entier, eft partie au deçà , partie au delà de 
l’Equateur: elle s’avance jufques-prés du 54. degré en delà, &s’étend jufques 
au 80, & plus en deçà , qui feront plus de 1 30 degrez de Latitude , nôtre Con- 
tinent n’en ayant guere plus d’un cent : mais la largeur de l’Amérique eft fort 
inégale : ce Continent étant compofe de deux grandes Prefqu’iies , prefque dé- 
tachées l'une de l’autre près de l'Equateur, icy fa largeur n'eft quelquefois que 
de 20, 40, 50 lieues, fetronvant ailleurs de îooo de 1200, & peut-être debeam. 
coup plus dans F Amérique Septentrionale, fi la Terre de Jefto y eft contiguë. . 

Cette T erre de Jefto eft entre F Amérique & l’Âfie, M nous ne fçavons enco- 
re fi elle eft contiguë ou avec l’Afie, ou avec l'Amerique , ou fi elle fait fa piece 
à part : fi elle eft clctachée de l'une & de l'autre, & que le Nouveau Dannemarc, 
& que le Groneland y forent contigus, comme il y a beaucoup d’apparence , elle 
fera ti ne piece , qui ne fera pas moins grande que l'une des trois parties de nôtre 
Continent, ou que l’une des deux de l'autre : mais il pourra être qu'elle fera une 
troifiéme partie de cét autreContinent. Venons aux deux parties de P Améri- 
que comme on les e Finie, & comme elles font connues à prefent. 
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T Amérique en flufieurs Cartes nouvelles & exaltes. 

AMERIQUE SEPTENTRIONALE. 

L ? Amérique Septentrionale eft cette partie de Y. Amérique , qui eft non feu- 
lement la plus Septentrionale des deux Amériques ; mais auffi qui eft tou- 
te entre l’Equateur, & le Septentrion-? elle s’étend depuis le 8 ou lOidegté 
de latitude fjufques au delà du Cercle Arélique ; & fi nous comprenons les Ter- 
res Aréiques avec l’Amerique, elle s’avancera du moins jufques au 88 degré de 
latitude : ce font 70 degrés pour fa hauteur du Midy au Septentrion. Sa longueur 
d’Occident en Orient occupe prefque tous les degrés de longitude de l’autre 
Hemifphere, fç avoir depuis environ le 1 80 où finit le notre, jufques au delà du 
300, qui eft la fin de cet autre : Mais fa forme approchant d’un triangle dont la 
pointe eft vers l’Equateur , là où l’Hemifphere eft en fa plus grande étendue' ; & 
fa plus grande largeur étant aux environs du Cercle Polaire , là où V Hemifphere 
s’étrécit beaucoup; à peine fa continence pourra remplir le tiers de lefpace,qui 
eft entre ces dégres de longitude, & de latitude. 

La Mer de Nord eft à fon Orient , la Mer du Sud à fon Occident.; vers le 
Septentrion fes bornes font inconnues, fe trouvant des T erres jufques au delà du 
80 degré de latitude, avec apparence qu’elles s’étendent encore plus avant vers 
le Pôle; & que nous ne pouvons encor juger jufques à quel degré; & fi elles 
font contiguës avec le Nouveau Danemarc , & avec le Groncland : ou fi ce ne 
font que des îles : au Midy elle touche à l’Amerique méridionale. 

Dans nies Tables Géographiques j’ay divifé cette Amérique Septentrionale 
en Canadienne , & Mexicane : fous le nom de Canadiennej’entens la partie de 
1 Amérique, qui eft aux environs du Canada ; & là où les François, les Anglois, 
les Hollandois , les Danois, 6 c les Suédois ont fait diverfes Colonies : fousle 
nomade Mexicane , j’entends la partie que le Roy Catholique feul a occupé pour f 
la plupart, 6 c la ou il a étably nombre de Colonies.. J’ay fubdivisé la Canadienne 
en Ferres Aréfciques, 8 c Canada , ou Nouvelle France ; la Mexicane, en Nou- 
veau Mexique, & Mexique ou Nouvelle Efpagne. 

De ces quatre parties le Mexique ou Nouvelle Efpagne eft la plus advancéc 
vêts 1 Equateur 8 c le Midy, les Terres AréHques , vers le Seprentrion : les deux 
autres parties relieront au milieu, le Canada ou Nouvelle France vers l’Orient, 

& le Nouveau Mexique vers 1 Occident. La première eft défions , & aux envi- 
ions du 7 ropique oe Cancer , la fécondé de flous & aux environs du Cercle Po- 
laire ; les deux autres feront du 2,5 ou 50, jufques au 60 degré de latitude : de 
forte que la première fera dedans, ou fort prés delà Zone torride , la fécondé de- 
dans. ou près de là Zone froide , 8 c les deux du milieu feront entièrement dans la 
Zone temperée, 

La première, 6 c la plus méridionale fe doit appeller Mexique, ou Nouvelle 
Efpagne; Mexique, puifque Mexique en eft de beaucoup la plus belle Ville, & 

puifque 
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puifquc l’Eftat des anciens Roys de Mexique en fait la meilleure partie : Nou- 
velle Efpag ne, parce que le Roy Catholique, que nous appelions fouvent Roy 
cPEfpagne, la podede prefque entièrement , y ayant étably nombre de Colonies^ 
un Viceroy, divers Archevêchés , Evêchés, Audiences, Juftices, Gouverne- 
mens ; de les Naturels du Pays, qui y relient, prefque tous luy font tributaires* 

La fécondé fe doit appeller Ardique , parce qu’elle s’approche du Pôle Ar- 
dique, & quelle eflcomprife la plupart en dedans le Cercle Ardique : celle- cy , 
cft peu connue , nous fçavons bien qu’elle eft entrecoupée dequelques détroits, 
êc qu’elle conlifte apparemment en plulieurs, 8c diverfes îles ; ce qui fait que P on 
cherche par là un palfage , pour aller à la Chine , & aux Indes de l’Orient. Les 
Originaires ont icy par tout leur pleine Ôè entière liberté , fans que les Peuples 
cie P Europe fe foient mis beaucoup en peine d’y établir des Colonies. 

Entre les deux parties du milieu , là plus Orientale , & la plus proche de notre 
Europe, fe doit cftimer fous le nom general de Canada, ou Nouvelle France : de 
Canada par ce que cette Région eft la première de ces quartiers où les nôtres 
ont pris terre ; Nouvelle France par ce que les François s’y font établis les pre- 
miers : 8c paravant que les Anglois, que les Hollandais , • 8l que d’autres PetV- 
ples de l’Europe s’y fufîent arrêtés. La plus Occidentale , & la plus éloignée dé 
P Europe fe peut appeller en general Nouveau Mexique, parce que les Efpagnols 
clu M exique ou Nouvelle Efpagne, ne Pont découvert que quelque temps après v 
q.'-Pils ont été é tablis, & Maîtres de ce-Mèxîque, ou Nouvelle Efpagne. 

D - 'e ces quatre-partic-s de P Amérique Septentrionale , fçavoir le Mexique , ou 
Nouvelle Efpngne,Le Nouveau Mexique, le Canada ou Nouvelle France, & l’A- 
mériqüe Ardique ^ la Nouvelle Efpagne eft baignée 8c par la Mer de Nord , & 
parla Mer cle Sud , l’ Amérique Ardique encor par Tune Sé l’autre Mer, la Nou- 
velle France feulement par la Mer de Nord , le Nouveau Mexique feulement par 
la Mer de Sud, 


Ces quatre grandes Parties fe fubdivifent en plufieurs autres moindres, que 
nous appellerons Régions, Peuples, Provinces, &c. Nous en remarquerons les 
principales le plus fuccin&ëmentr, & lë plus nettement qu’il nous fera poflibîe ,r 
Mais parce que la Nouvellè Efpagne touche à l’ Amérique méridionale, nous 
commencerons nôtre Amérique Septentrionale par P Ardique , & par la Nou- 
velle France, puis par Pun & Pautrê Mexique,aftn de palier en fuitte dans lés par- 
ties plus voifines de PÂmerique méridionale. 

Et encor parce que les Terres Antiques de PAmerique font tres-peu cond 
imes , & que nous n’avons pas jugé necéffaire d’en donner une Carte, ny un Dii- 
coars particulier, nous nous contenterons d’en dire icy quelque chofè , avant que 
depaifer aux autres parties* 
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sciera fuivant nôtre méthode, Amérique Aréh'que. Nousneconnoiffonsdam 
toute cette partie que quelques Côtes, & Golfes en ce qui eft le plus vers l’Eu- 
rope. Là nous y aurons i'Iflc 4’Ifiande, la Gronelande : on y peut mettre E- 
ftotilande, que nous ne fçavons fi ce feront aufîi des Iflcs , ou parties de ce 
nouveau Continent comme de tout lerefte de cette Amérique Arétique. 

L’Iflande fujette au Roy de Danemarcq , eft longue de cent cinquante lieues, 
large peu moins d’un cent. Ses habitans font fort robuftes , & vivent au delà 
de cent ans : ne s’addonnent prefque qu’a la nourriture de leurs Beftianx , & à la 
Pêche. La côte vers le Midy eft de beaucoup la meilleure , & la mieux habitée. 
Les Marchands de Hambourg, de Lubek, deBreme, deCoppenhague , de 
Danmck> de Riga, &c. y negotient : ils y portent de la Farine, du Bifcuit, 
deîaBiere, duVin, des Draps, delaToile, duFer, du Cuivre 8cc. en tirent 
du Poiffon fec , 6c de l’Huyle de Baleine, du Beurre , du Suif, du 
Souffre, des Cuirs de Bœufs, des Peaux de Renards, 8c de Moutons, 8c le 
Gouverneurde Me demeure à Bellefted fur la côte, Scalhold , 6c Holdan 
dans les Terres font fieges d’Evêches : les Montagnes de Hecla 8c deHelgay 
vorniffent fouvent du feu , encor que le Cercle du rôle Ar&ique paffe defius cet- 
te île, & en enferme une partie dans la Zone froide, 8c l’autre dans la Zone 
temperée, fi temperée elle peut être , étant contiguë, & toute proche de h 
froide. Cela n’empcche point qu’il n’y ait beaucoup de chofes rares dans leurs 
Montagnes, dans leurs Terres , dans leurs Fontaines & Rivières, dans leurs 
Animaux , dans leurs Poiffons : ce que nous dirons plus particulièrement fi un 
jour nous donnons quelque ttaité des Eftatsde la Couronne de Danemarcq : 8c 
alors nous ferons voir quel’lflande refpond à la Thule des anciens , contre l'opi- 
nion mêmede quelque Efcrivains du Pays. r J 

La Gronelande^ i. Terre verte, acte des y a longtemps connue par ceux 
d’iflande, &• de Norvège. Ils font état qu’un Torwald , 8c fon fils Erric 
-de Norwege ont paflé en Mande des environs l’an 8oo. & que d’Ifiande Erric 8c 
fon fils Leiffe pafferent peu apres en Gronelande, où ils s’établirent avec quel- 
ques Colonies de Norweges : & cette même hiftoire porte que Leiffe eut à dé- 
mêler avec les Sckreglingres anciens, 8c naturels habitans du Pays 8c que 
ceux de Norwege ne tenoientque peu do chofe fur la côte plus orientale de 
Gronelande , les ; Schrcglmgr.es s’étant confervés le refte , 8c le dedans du Pays» 

6c que re que les Norweges ont occupé, 8c connu en Gronelande, n’en éroit 
pas!a centième partie , là ou étoient divers Peuples, gouvernés par divers Sei-! 
neurs , dont les Norweges n’ont pas eu connoiflance. b 

Difent qu’en certaines parties de Groneland i! y a des Terres, qui portent 1 
du Froment suffi beau qu’il y en ait au monde, desChênes fi forts &fi. ran !s 
que leui s Glands font gros comme des pommes queles Montagnes y fournif- 
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fent duMarbre de toutes fortes de couleurs>que l’herbe de Pâtures y efl; excellètr- 
te & nourrit quantité de gros & menu Beftial : qufil y a des Chevaux, des Cerfs $ 
des Renes, Loups, Renards, Ours noirs & blancs, des Caftors, Martres, &c. 

Que la Mer y efl: pleine de grands Poiflons , comme de Loups, de Chiens , de 
Veaux marins, & fur tout de Baleines • que leurs Ours Blancs vivent plus dans 
la Mer que défias Terre , 8c que comme les noirs ne vivent que de chair, les 
blancs ne vivent prefqueque de poiflon , 8c fur tout font friands de Baleneaux : 
ce qui fait qu'ils ont une grande antipathie avec les Baleines , qui les pourfuivent 
par tout , où elles les peuvent fentir : que leur Poiffon Marhval porte une dent 
ou Corne fi forte 8c fi longue qu’il fe bat contre, & en perce la Baleine , comme 
|e Rinoceros fait l’Elefant : & afleurent que cette Corne efl; de la même gran- 
deur, forme, 8c matière, a les mêmes propriétés que celles que l'on eftime de dé- 
jà Cornes de Licorne* 

Les Norweges & les Danois , qui des y a quelque temps , ou qui depuis peu 
ont pafle en Gronelande, di.fent que la langue de tes habitans efl: li differente de 
celle de Norwege& de Danemarc# qu'il n'y a point d'apparence qu’ils puiflênt 
defcendre ny des uns , ny des autres ; & fi autrefois il. y. a eu quelques Colonies, 
de Norweges , qu'elles font peries. En 163 6, les Danois qui y pafferent pour 
faire négoce , demandèrent par lignes fl au delà de ce fil de Montagnes , qui fe 
voit au deflus-de la côte , il y avoit des Hommes 3 ces Sauvages leur firent en- 
tendre, qu’il y en avoit fans nombre; plus hauts , & plus forts que eux tous : & 
qu'ils fervoient de grands arcs, de grandes flèches ; & ne vouloient avoir aucun 
commerce, ny fouf&ir la veuë des Etrangers*. Les Habits de ceux avec qui ces 
Danois nëgotierent, & dont ils en amenèrent quelques-uns en Danemarc, é- 
toient de peaux de Bêtes fauvages , leurs Chemifes d'inteftins de poiflons , 
leur Camifoles de peaux d’Oyfeaux avec leurs plumes*. 

Ces mêmes Relations font mention d'un vieux & d un nouveau Groneland 
eeluy-cy defeendant vers lë Mîdy , & l'autre remontant vers le Septentrion; 
mais que dés y a quelques années les Mers de Nort ont charié tant de glaces en- 
tre fl xi an de & le vieux Groneland , que les premières une fois n’ayant pas été 
fondues avant l’hyver ,. & les autres ayant continué de temps en temps de s'y ar- 
rêter, & s'amonceler les unes fur les autres, le Soleil à la fin n'a plus eu la force 
de les rompre , & par fucceflion de temps ce chemin a été bouché , & la com- 
iiiunicatimi.de nfiandè avec le vieux Gro/ielandé s'efl: perdue*. 
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IJ Amérique en plujieurs Cartes nouvelles & exaÜes, té 

C AN A -ou NOUVELLE FRANCE. 

S Ous le nom de Canada, ou de Nouvelle France, nouseftimons ce qui eft 
aux deux côtés de la Grande Riviere de Canada , ou de S. Laurens ^ depuis 
les îles , qui font au devant de Ton emboucheure, jufques & fi avant que. 
cette Riviere fera comiuë& depuis lès Golfes & Détroits de Da’vis & de Hiid- 
fon jufques à la Nouvelle Efpagne. En cetteétenduë de Pays nous aurons les îles- 
de Terres Neuves, la Terre de Labrador, le Canada, qui communique Ion 
nom aurefte, F Acadie, leSaguenay, les Irocois, les Hurons , les Algonquins, 
& uri très-grand nombre d'autres Peuples,: y en ayant une centaine donues 

noms font connus. FL — i ■ „ ti s d ; :JI 

Les îles de Terres Neuves , ou fuivant les Balques de Bacallaos , i> des Alo - 
mes , font ainfi appdlécs à caufe de ces Poiffons , qui s’y pefc lient ; & y font en 
telle quantité , que quelquefois ils femblent empêcher le cours des V aideaux ;■ 
& le Golfe, ou Baye de S. Laurens en eft prefque de même. 

La plus grande de ces îles, ôCqui prend communément lq nom de Terre 
Neuve f a quatre ou cinq cens îieuës de circuit. Pays mal habité à l'Orient; Sc 
au Mldy, îeshabitanss'eftants retirés plus avant dans les Terres. Le terroir ne 
ferait pas à méprifer s'il étoit cultivé-, il y a force Volailles , Fruits, Poiffons. 
L'air tire fur le froid, la cô te a quantité de bons Ports, & de belles Rades. 

A l’Orient de cette Terre Neuve il y a un grand Banc , qui eft une piece aiiffî 
remarquable, qu’il y en ait dans tout le Canada. Ce Banc eft bien diffei end de 
ceux, qui font couverts d'Eau , la Mer étant haute ; & qui fe découvrent & de- 
meurent à fec, la. Mer étant bafîe: les Vaiffeaux doivent éviter cette forte de 
Bancs comme la mort. Celuy dont nous parlons eft comme un Pays inondé , & 
toujours couvert de la Mer ; y ayant au moins vingt, trente, ou quarante brades 
d'Eau, car ce fonds eft inégal. Hors de ce Banc, & de tous «ôtés, la Mer n’a pas 
moins de deux cent brades ; & cependant ce Banc a deux cent lieues de long , & 
vingt, vingt cinq, quelquefois cinquante de large. C’eft au deflus de ce Grand 
Banc que les Terre neuviers ( j. les Navires , qui vont à la Pefche des Moluës de 
Terre Neuve) s’arrêtent la plupart, & font leur Pefche. 

Aux environs de ce Grand Banc , & plus vers la Grand- T erre que vers la 
Grand Mer , il y en a encor d'autres bien moindres en grandeur, mais de même 
nature. Cela eft incroyable combien de Nations, & de chacune combien de 
Vaiftcaux vont tous les ans à la Pefche de ces Morues , & la prodigieufe quanti- 
té qui s'ën tire. La Pefche fe fait avec des Hameçons , qui ne font pas fi-tôfr 
jettes en Mer , que ce Poiffon goulu prend l'amorce, fe trouve pris à Fîuime- 
çon, .& fe tire à bord du Navire. On le met auffi-tôtfur des Aiz, l'Eté- 
teur'luy coupe la tête; dfcuitres Féventrent , en, vuident les trippes , 
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particulièrement fous le Régné d’EIifabeth, qui ne s’eft jamais voulu marier-: 
& ils y ont étably tlîverfes Colonies •- font état du Pays pour fa bonté , pour fon 
tempérament , pour la commodité des grandes & fortes Rivières qui sy trou- 
vent , Sc qui prefque toutes defeendent dans Je Golfe ou Canal de Chefapeack ; 
long du Midy au Nord de foixante & quinze, large de cinq ou ûx lieues, profond 
de douze ou quinze bradés , & au moins de fix ou fept : navigable par Fefpace 
de cinquante ou foixante lieues. Son ouverture vers le Midy, & entre les Caps 
Henry, & Charles, eft de dix ou douze lieues,. Il fe tire de la Virginie des Fou- 
ru res , quelques Perles, éc de la Soye d’une certaine herbe, qui y croit naturel ie- 
ment. 

Dans toutes les Parties, que nous avons pafie fous le nom de Canada, les Peu- 
ples font fort Barbares, n ont aucune Religion., ny lettres : ne fçnyent comme il 
{q peutfaire que de notre Monde on paille faire fçavoit dans l’autre ce que Fon 
veut F par le moyen d’un peu de Papier, & de quelques Caractères. Divers Peu- 
ples y ont diverlité de Langues 3 content leurs années par le cours du Soleil , les 
Mois par cëluy delà Lune; les quatre Saifons paria chofe la plus remarquable 
qui arrive en chacune. Dans le froid , ilfe couvrent de Peainf de Carftbr's , oü de 
Loutre, ou d’Elan, d’ Ours 3 prefque à la façon que les anciens ont peint Hercu- 
les , ou que nous faifons S. Jean Baptipfb dans le defert ; portent de grands bas • 
du bottines en hy ver, ils ont toujours la Telle nue', & ne la couvrent que de 
leurs Cheveux, qui font noirs, ou approchant ; point de blonds, ny de roux: font 
de moyenne taille, bien proportionnés, difpos à la courfe,& à la nage 3 de-couleur- 
olivâtre, ou bazannée , parce quhls font nuds la plupart du temps, & fouvent fë 
graiiTemt de certaine huile , pour empêcher que les Mouches ne les pi cq tient ; 
portent peu d’ornements fur le corps: ouy bien les Femmes, qui fe font dès 
Colliers, des Bralfeiets, des Eli harpes , autresfois de Vignôls, de Porcelaine, de 
Matachias, &c. aüjourd’huy de Verre, de Criftab & d’autres Bagatelles , qu’on 
leur porte de deçà. 

. Ilsont entre eux leurs Feftins, dans leurs Mariages, dans leurs victoires, dans 
la réception de leurs amis, & y prennent force Tabac : d’où comme je crois ils 
appellent ces réjoüilîances Tabagies ; & y employait quelquefois la chair de 
leurs ennemis, qu’ils ont pris en guerre, & bien nourry auparavant , & qu’ils font 
à la. fin mourir avec toute forte de cruautés. Dans ces Feftins ou rejouïlfances 
ils fe font peindre le corps de belles Couleurs,, da, nient & chantent à la louange 
de leurs Capitaines ou Sagamos , qui ont fait quelque grand exploit, & tué beau- 
coup de leurs ennemis. - 
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L A Floride peut être eftiméeune partie de la Nouvelle France» puis que 
les François ont été les premiers , qui y ont étably quelque Colonie * du 
confentement des habitans du Pays: peut être auffi eftimée partie de la 
Nouvelle Efpagne , puifqu’à prefent les Caftillans y ont deux Colonies , qui 
répondent à F Audience de S„Domingue,l’une des quatre Audiences de la Nou- 
velle Efpagne. Mais ces deux Colonies font fi foibles, & fi proches Tune de l’au- 
tre j & le Pays eft fi grand » que cela n’eft point confiderable. Nous pouvons 
dire que la Floride eft entre la Nouvelle France, &k Nouvelle Efpagne; 8 c 
qu’elle s’étend depuis la Riviere de Palmas , qui la borne de la Province de Pa- 
nuco dans la Nouvelle Efpagne, jufques au fleuve Jordain, qui la fepare de la- 
Virginie» que j’éftime de la Nouvelle France. 

La plus grande partie de fa Cote eft fur le Golfe de Mexique» qui la bagne au 
Midy: une autre partie eftfur la Mer de Nord , qui la bagne à l’Orient: entre 
ce Golfe, & cette Mer, La Floride avance une prelqu’île vers le Midy , & là où le 
Cap de la Floride n’eft éloigné du Port de Matanças enl’île de Cuba, que de 
trente cinq , ou quarante lieuës. La Cote plus occidentale de nôtre Floride 
porte quatre ceiît cinquante lieuës, la plus Orientale n’en a que cent cinquante 5 
la prefqulle entre deux s’avançant cent cinquante lieuës hors de cette Côte, & 
n’en ayant pas moins de foixante ou de foixante & quinze de largeur , fait encor 
une autre Côte, de trois cens cinquante lieuës ; de forte que toute la Floride n’a 
guère moins de mille lieuës de Côte de fins la Mer. 

Lcs Caftillans a’ ont aucune Colonie de (fus le Golfe de Mexique , ny defius la 
côte » où les François ont été autrefois. Les deux Colonies qu’ils ont icy font » 
S. Aliguftin, & S. Matthieu, à quinze ou feize lieuës l’une de l’autre, defius la Cô- 
te Orientale de la prefqu’ile , & la ott elle approche de la côte , où les François 
ont été : au Septentrion, & à l’Occident la Floride cft fermée des montagnes à. 
l’encontre tje la Nouvelle France, & du Nouveau Mexique. S. Auguftin , qui 
eft la meilleur,, & la plus forte des deux Colonies, fut prife & pillée par François- 
Drac en 1 585. 

La Floride a été premièrement découverte en 149^. par Sebaftien Gabot 3 
q 11’ Henry VIL Roy d’Angleterre envoyoit chercher par LOccident un pafiàge 3 , 
pour faire navigation dans l’Orient: celuy-cyfe contenta d’avoir veu ce Pays 
encor inconnu , & d’en faire rapport à fon Maître. Jean Ponce de Leon pour le 
Roy de Caftille y fut en 1512. & voulut y établir une Colonie: ceux du Pays 
ne le voulurent fouftrir, le battirent à diverfes fois ; le bldferent , & le contrai- 
gnirent de s’en retourner, pour mourir à Puerto Ricco , dont il étoit Gouver- 
neur. En 1 5 20, & j-5 24 Lucas Vafques d’Aillon , & quelques autres Efpa- 
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gnoîs defcendirent à diverfes fois dans ]a Floride , non a autre deifein que pour 
en lever les habitans, & les tranfpôrter dans les Mines dcl’Efpagnole, oùilsa- 
voientdejaconfommé prefquc tous les habitans de i’i fie. Pamphile Narvaësy 
fût encor en 151 8, & le traverfajulques aux Montagnes Palachi, où ilefpero.it 
trouver de 1 Or. 

■La plus belle defcente,, que les Espagnols ayentfait dans la Floride a été en 
15 34. fous Ferdinand Soto: qui riche de ce qu’il avoit eu à la conquête du Perou s 
amena icy trois cent cinquante Cavaliers , & neuf cent Piétons. Traverfa la Flo- 
ride prefquc de tous côtés , fans fè mettre en peine d’y bâtir une Colonie il mo- 
leftafort ceux du Pa y s , de qûi aulîl il fat tellement harcelé ; pendant plu. (leurs 
années qu’il y courut , qu’a la firme trouvant point les Rick elfes , qu’il y avoit 
efperé , il mourut de dépîaifir; & fût enterré au plus profond d’une Riviere, 
crainte que lexorps ne tomba entre les mains de fes ennemis. Les liens s en re- 
tournèrent en 1545. environ trente chevaux de refte,& trois cens hommes : tout 
l’ad vantage que Soto a retiré defon travail >. eft qu’il a donné au pays le nom de 
Floride , ou parce qu’il y arriva le jour de Pafque Florie , ou parce que en des- 
cendant à Terre , il y trouva les herbes , & les Fleurs en leurs force & beauté. 

En 1549. l’Empereur Charles V. &le Confeil des Indes trouvèrent bonde 
n’y plus envoyer degens.armés , mais plûtôt des Religieux , » pour addoucir 
parla Religion l’humeur farouche de ces peuples. Louysde Barbaftre de l’or- 
dre de S, Benoift , y fut avec quelques Religieux.; d’abord ceux du Pays s’en 
faifirent, le maffacrerent avec deux de fes compagnons; les écorchèrent, & 
pendirent leurs peaux aux portes de leurs Cabanes les autres fe fauverent , & 
îé retirent dans les Vailïèaux , qui les avoint amenés. 

Les François n’ont été dans la Floride , que fous le régné de Charles IX. 
François Ribaut y fut envoyéen 1562, fit alliance avec ceux du pays, y bâtit le 
Fort Caroline fur la Riviere de May. Ribaut s’en étant retourné en France avec 
promeffe d’amener icy d avantage de monde , & tardant trop à revenir , les fiens 
fe mirent en mauvaife intelligence : firent un Vaiffeau tel quel , & avec le peu de 
vivres qu’ils y peinent mettre, fe mirent en Met; où ils endurèrent une telle 
Faim , qu’iïs furent contraints dejetter au fort , & manger l’un d’entr’eux qui 
tomba fur ceîuy la même, qui avoit etécaufede leur difeord. 

René Laudonierey retourna en 1 564 remit le Fort Caroline ; mais les Ca- 
ftiUansjaloux de voir cet établiffement prés de leur Nouvelle Efpagne , fe refo» 
lurent de les en chàfïèr : ils y defcendirent , firent fembîant de ne rien avoir à 
démêfer avec les François ; fur prirent îe Fort , d’où Laudoniere à peine fe peut 
fàuver ; prirent Ribaut fur la Mer , qui avoit déjà fait naufrage ; pendirent les 
Soldats , & écorchèrent Ribaut à ce que dit Lécarbat. 

En 1567- Dominic de Gourgues Gafcon, & du Mont de Mai fan , fitun 
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trait de Ton humeur pour vanger cet affront : il Ternit en Mer à Tes dépens, avec 
cent cinquante Soldats , & quatre-vingts Matelots , defeendit dans la Floride, 
& à l’aide de ceux du Pays , qui affeétionnoient les François , reprit la Caroline 
fur les Efpagnols,& deux autres Forts qu’iîsy avoient déjaconftruit de nouveau; 
Jes fit pendre aux mêmes arbres , qu’ils a voient pendu les François ; rafa le Fort, 
& s’en retourna en France en 1 5 6b. où il eût beaucoup de peine pour Te démêler 

de fon exploit. > . 

La Floride étant entre le 15, ou 30, & 40 degré de latitude Septentrionale , il 
ne peut autrement que tout le Pays ne foit bon: ils ont suffi toute ibrte de chairs, 
de Volailles, & dePoiffons ; quelques Mines d’Or & d’ Argent , dont ils lë fou- 
cient peu • tirent de la Mer quelques Perles : fe vêtent de la Peau des animaux, 
qu’ils prennent à la Chaffe, & qu’ils embellifîênt de Plumes de diverfes couleurs : 
portent quelque revorence au Soleil, & à la Lune: leurs Armes font l’Arc & la 
Flèche comme prefque dans route Y Amérique. Le Pays eft pour la plupart en 
plaines , arrouséesde belles Rivières, oiife trouvent des Crocodiles qu’ils man- 
gent. Ils ont toute forte de Volailles comme il y en a deçà , ainfi de la Sauvagi- 
ne; fans ce qui leur eft particulier : ils connoiffent la nature de leurs Herbes, 
& en tirent de belles couleurs, receüiUehtleur Mâyz deux fois l’année, & deftus 
une même T erre : ce Grain recueilly fe met en un lieu public , & ne fe diftri- 
bue à chaque famille qu’autant qu’ils en ont befoin: ils paffent une partie de l’an- 
née dans les Bois , où ils vivent de leur Chaffe ‘ partie près des Lacs , des Riviè- 
res & de là Mer , où ils font leur Pefche. 

Celle de la Baleine fe fait a vec une addrefïe , 8c une hardieffe , que ceux de 
l’Europe n’pferoiént entreprendre. Le Pefcheur en ayant découvert une, entre 
dans fon Canot ; la fuit, luy faute fur le dos, s’y achevale, prend fon temps de 
luy enfoncer un bâton dans i’un des deux nafeaux ; 8c quelque effort qu’elle faf* 
fe, quand même elle fe plongerait dans l’eau, il fe tient ferme; attend qu’elle re- 
monte , luy enfonce un autre bâton de l’autre côté , & aufîi-tôt il fe retire avec 
un cordeau , attaché à ces; bâtons : la Baleine ne pouvant plus refpirers’affoi- 
blit , le compagnon la tire petit à petit à terre , & aidé de Tes Camarades la met 
en pièces , qu’ils font lécher pour faire de la Farine , & de cette Farine du pain , 
qui fc conferve long- temps. 

Les Peuples de la Floride font gouvernés par leurs Pafouftis, quilesmeinent 
à la G uerre , là où ils tuent les hommes, confervent le s Femmes, & les Enfans : ils 
ont leurs Jqvanas ou Sacrificateurs , qui fervent de Médecins , 8c à qui ils por- 
tent honneur. Leurs Parouftts éta.nts morts font enterrés avec beaucoup de 
Ceremonies : vivants ils peuvent a oir pïufieurs femmes ; entre lefquelîes il y en 
a une , qui eft la principale, & dont les Enfans peuvent efpcrer la charge du 
Pâte. 
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La Maifon de Paraoufti Ouadé , lors que le Capitaine Albert y fut , pour le 
prier de luy donner des Vivres * outre divers Meubles & Ornements , étoit ta- 
pififée jufques à la hauteur d'une picqne : & ces Tapifleriesj faites de Plumes ra- 
res, & ee tres-belles couleurs , ajuftées avec tant d’artifice r q,u elles ne valoient 
pas moins que la plupart des nôtres,, La Couverture de fon Liét , étoit blanche* 
liffiié en divers compartiments, & avec une frange d'Efcariatte autour,. 

ISLES %E%<EMVT>ES. 

A L’Orient de la Virginie, Sc de la Floride , nous avons les îles Bermudes 
à environ quinze ou feize censlieuès d'Angleterre, mille ou douze cens de 
Madere, quatre cens deTEfpagrcole , & feulementtrois cens delà plus 
prochaine côte de la Virginie,.& de la Floride, De ces îles la plus grande a cinq 
ou fix lieues de long, 8c prefque par tout feulement un quart, un tiers, ou une de- 
mie lieue de large : les autres font beaucoup moindres. Toutes enfemble font 
un corps, qui forme un croiïfant,-& enferment de très-bons ports ; comme ceux 
de Southampton, de Harington, de Pagets. Les Anglois y ont étably à diver- 
fes fois une tres-beîle 8c puiiïante Colonie; ny ayant pas moins à prefent de trois; 
©u quatre mille Anglois ilsemont fortifié les abords, qui font déjà affez diffici- 
les, & fi bien cultivé les Terres , qu'il y a aujourd'huy un tres-beau négoce,. 

L’air y eft prefque toujours ferain , quelquefois humide , Sc chaud : la plupart 
des Arbres Fruiâiers , que l'on y a porté de la Grande Terre font venus à plai- 
fir; les Cedres du Pays y font tres-beaux , puis leurs Palmites , leurs Meuriers, 
Outre les Tortues, qui eft leur nourriture ordinaire , 8c les Pores, que les Efpa- 
gnols apparemment y ont porté autrefois , ils ont force Oyfeaux de Mer, & au- 
tres Volailles, Leurs Mayz fereçeuille deux fois l'année en Juillet, 8c en Dé- 
cembre ils n’ont aucune eau douce à boire que de Puys, n'y ayant point de 
Fontaine,, point desRuiffeaux dans ces îles. La Cochenille 8c le Petun , quel- 
ques Perles & de P Ambre, font leurs principales richefies. Il ne s’y eft pas trou- 
ve d animaux venimeux, non pas même les Aragnées, qui font bigarrées de bel- 
les Couleurs ; & dans les chaleurs font leurs thoiles fi fortes , que fouyent les 
petits Oyfeaux’y demeurent envelopés». 
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cZAÏexicjue , ou 3\ Nouvelle Ef pagne. 

L A nouvelle Efpagnecft la plus belle, & la plus ftmcufc partie de l'Améri- 
que Septentrionale, & quelquefois les Efpagnols comprennent fous ce nom 
toute cette Amérique: Nous y pouvons eftimer ce qui eft au Roy Catho- 
lique pour la plus grande partie : & là nous y aurons nombre de Provinces tou- 
tes comprifes fous quatre Audiences, ou Parlemens ; qui font de S. Domingue 9 
de Mexique ( & celuy-cy porte encor particulièrement le nom de Nouvelle Ef- 
pagne) de Guadalajara, ou Nouvelle Galüce, & de Guatimala, 

L'Audience deS. Domingue a fous foy toutes les îles qui font au devant du 
Golfe de Mexique, puis la Floride qui leur eft au Nord-Oüeft , & dans P Amé- 
rique Septentrionale; & la Venezuela, la Nouvelle Andaloufie, & Rio delà 
Hacha , qui leur font vers le Sud, & dans l'Amérique Méridionale. 

L'Audience de Mexique a les Provinces de Mexico , Panuco , Mechoacan , 
Tlafcala, Guaxaca, Tavafco 8c Jucatan. Celle de Panuco eft au Septentrion de 
Mexique, Mechoacan à P Occident; Tlafcalaà l'Orient, Guaxaca, Tavafco 
& Jucatan, continuent encor vers l'Orient. Les deux dernieres font entièrement 
fur la Mer de Nort. Guaxaca & Tlafcala fur les deux Mers de Nort & de Sud ; 
Mexico & Mechoacan feulement fur celle de Sud, Panuco fur celle de Nort. 

L'Audience de Guadalajara , ou de la Nouvelle Gallice, comprend les Pro- 
vinces de Guadalajara, deXalifco, de Ios Zacatecas , de Chiamerlan , de Cina- 
loa; quelques-uns y adjoûtentla Nouvelle Bifcaye, d'autres encor Cibola s 
Quivira, Anian, Californie, &c. la Nouvelle Bifcaye, & los Zacatecas ne tou- 
chent point à la Mer, Guadalajara peu, fçavoir entre Xalifco & Chiametlan : 8c 
celles-cy commencent fur la Mer de Sud , les autres s’advancent jufqtie bien a- 
vant dans celle qu'ils appellent Mar Vermejo, ou Mer Rouge, Pile de Califor- 
nie étant de l’autre côté. 

L'Audience de Guatimala au Sud-Eft de de celle de Mexique, continue entre 
les Mers de Nord & de Sud , en advançant vers l'Amerique Méridionale. On 
luy donne les Provinces de Guatimala de Soconufco , de Chiapa , de V era Pax *, 
d'Honduras, de Nicaragua, & de Coftarica : ces deux dernieres font defihs l'u- 
ne, & l’autre Mer , Honduras & Vera Pax fur le Golfe de Honduras vers la Mer 
de Nort, Chiapa dans les Terres; Guatimala, & Soconufco de (fus la Mer de Sud. 

L'Audience de Mexique s'appelle ainfi à caufe de fa principale Ville , & allez 
communément Nouvelle Efpagne , comme encor fa Province particulière ; par 
ce que les Caftillans Efpagnols ont commencé par la Ville cle Mexique , pour 
fe rendre Seigneurs abfolus de tous ces quartiers. Cette Ville ctoit appellée par 
fes anciens habitans Tenoxtitlan,ou Tenuchtitlan, & encor Themiftitan ; a été 
la refidcnce de fes Roys, eft encor aujourd’huy la plus belle de toute l'Amerique. 



zo V Amérique en phjieurs Cartes nouvelles 6b* exaltes. 

Le Viceroy de T Amérique Septentrionale, un Archevêque, & plufieursau-* 
très Officiers de Juftice, delaMonnoye, de l’Inquifîtion &c. y ayansleurre- 
fidence. il s’y trouvera quatre mille Efpagnols naturels, trente mille Indiens » 
ou Amerjquains (y en ayant eu autresfois deux cent mille) vingt mille Negres ; 
& fa J urifdidion comprend deux cent cinquante Bourgades , dont les cent ont 
leurs Efcoles , cent cinquante Monafteres ? plus de trois mille (quelques-uns 
difent fix mille) Eftandas , i . Métairies , & en tout cinq cens mille Ameriquains 
tributaires 

La Ville eft au milieu d*u« Lac , long quelquefois de dix , & large, defept 
©u huiét lieuè's , en ayant 25.au trente de circuit : elle n’eft attachée à la Ter- 
ri-ferme que par trois chauffées , dont celle qui eft vers l’Oiieft n’a que trois 
quarts de lieues de longueur, celle qui eft vers le Nort lieue & demie, & la 
derniere trois lieues. C’eft par cette derniere que Cortez , ôc que les Efpagnols 
firent leurs approches , & qu'ils prirent la ville. Tout ce Lac eftfalé, mais il 
y en tombe un autre prefque de même grandeur , qui eft doux & bon à boire. 
Les deux enfemble font quarante cinq ou cinquante lieues de circuit , ont une 
cinquantaine de Bourgades fur leurs Rives, ou fur leurs Côtaux, dont quel- 
ques-unes ont valu autresfois de grandes Villes. Du lac fa lé il s’en tire quantité 
de Sel; de l’autre du roiffon , dont la Pefche s’ efi: quelquefois affermée à trois 
cent mille livres par an. 

Mexique outre ce que nous avons dira une célébré Academie, nombre de 
Monafteres de l’un & de l’autre fexe : eft diftinguée comme fous fes anciensRoys 
en quatres quartiers : qui s’appellent aujourd’huy de S. Jean ,, de St. Marie de 
la Ronde , de S. Pol & S. Sebaftien & de S. jacques autresfois Tlatelulco. En ce 
dernier qui eft fort grand , & le plus beau , font le Palais du Viceroy , la Mai- 
fon Ârchiepifcopaîe , la Cour de l’Audience, la Monnoye, & autres Offices. 
La grande Eglife y fut commencée par Cortez, avec tant de hâte, que pour 
élever les Colomnes au deffaur de Matériaux, on fe fervoit des Pierres qui a voient 
fait partie des Statues de leurs Idoles. 

En Octobre 1629. la ville de Mexique receut un très grand dommage : les 
Eaux ay ans rompu les chauffées , q ui foûtenoint le plus haut des deux Lacs, qui 
eft le doux, un Déluge penfa acclabler cette belle ville. Le Palais du Viceroy y 
fou ff rit beaucoup , un grand nombre de per formes furent fubmergées, quantité 
de beaux meubles perdus, ou gâtés ; cela arriva par la faute de ceux qui dévoient 
entretenir les Digues , ôc les Chauffées- ; ou par la faute de ceux qui dévoient don- 
ner dequ-oy les entretenir. 

Entre les places, qui font, ou qui ont été furies deux Lacs de Mexico, 
Chulula a eu près de vingt mille maifons, fans ce quiétoit defon reffort ; avoit 
autant de Temples qu’il y a de jours en fan , immolait tous les ans devant fes 

Ido- 
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Idoles cinq ou fix mille enfans de l’un & de l’autre fexe. Le Magiftrat y étoi £ 
cieu par le Peuple, ne pouvoit rien faire qu’apres avoir con fuite leurs Dieux, 
& avec le Confeil de fix d’entre les principaux de l’Eftat , & fix de leurs Prê- 
tres. Le Terroir y eft abondant en Cochenille. Tczcuco etoit deux 
fois grand comme Sevilîe en Efpagne. Quitlavaca bâti fur diverfes petites 
îles comme Vende étoit jointe à la Terre-ferme par une chauffée de plus d’une 
lieue. Yztalpalapa n’avoit pas moins de dix mille maifons partie dans le Lac , 
partie fur la Rive, avec un chemin pave' jufques à Mexico. Queretaro a deux 
Fontaines dont l’une efl tellement chaude , que les Eaux brillent d abord , étant 
refroidies elles engraiffent les Bêtiaux : l’autre coule quatre années entières & 
continuement , ceffe quatre autres années entières : ayant encor cela de parti- 
culier qu’elle augmente quand il fait fec, diminue quand il fait humide, 5c 


qu’il pleut. 

Acapulco Ville, & Port fur la Mer de Sud, efl éloignée cent lieues de 
Mexique ; les Mexiquains y entretiennent quelques Vaiffeaux , & trafi- 
quent aux Philippines, & à la Chine, d’où iis font éloignés de trois mille 
lieues : ils y portent diverfes denrées de l’Europe, oc du Mexique, en rap- 
portent qui font propres pour le Mexique, & pour l’Europe : & en ti- 
rent un profit fi grand , qu’en deux ou trois ans leur fond augmente huit 
ou dix fois. 


L’Air de Mexique efl doux, temperé, lain , le Terroir fertiî , la recoltô 


s’y faifântdeux fois l’année le Bon Vin neantmoins , 8c la bonne Huyle y man- 
quent à caufe des pluyes qui y régnent l’Efté. Leur plus admirable plante eft 
leMaguey, dont il fe tire du petit Vin , de bon Vinaigre, du miel , des £f- 
guides , du Fil , des Etoffes , & du Bois à bâtir. On ne croit point qu’il y ait 
pays au monde qui nourriffe tant de Bêtiaux. Certains particuliers y ont juf- 
ques à quarante mille Bœufs , ou Vaches , autres cent cinquante mille Moutons» 
& un nombre infiny de Volailles, pour peu qu’ils y en ont porté de deçà : d’où 
vient que les Bœufs, les Moutons, îesChevres, les Pourceaux , & les Vo- 
lailles domeftiques y font à fort civil prix; 8c fouvent ne fe tuent que pour en 
avoir le peau : les Chevaux y font tres-excellents , la race provenant des meil- 
leurs de l’Efpagne. 

Il y a peu de Mines d’Or , beaucoup d’ Argent aux environs dé Mexique ; 
comme celles ne Gormna qui n’en eft qu’à fept lieues , de Puchuco à quatorze, 
d’ Achichia 5c Temozcaltepeque à dixhuit , dé Zacualpa à vingt , de Tafco , d’Y- 
miquilpo , & de Culcepeque à vingt deux, de Taîpaiava à vingt quatre, de Zum- 
pango à quarante , de Guanaxuato à foixante , & d’autres. 

Ces mines ne font pas fi riches que celles du Pérou : mais elles fe travaillent 
plus facilement , 5c avec moins de frais , 5c moindre perte d’hommes. 

C c c c 3 Les 
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Les Habitans , & naturels du Pays fe font rendus mdwftrieux ; font des très- 
beaux T abîeaux avec les plumes de leurs Cincons petits Oyfeaux, qui ne vivent 
quedeRofée, ils en accommodent ü bien les couleurs?, -que les meilleurs 
Peintres de l’Europe en admirent la deiicatefté. Ils ont quelques mémoires de 
leurs Hiftoires , fe fervent de certains Caraderes au lieu des lettres de l’Alpha- 
bet , leur Langue étoit entendue tant que fepouvoit étendre leur Domination s 
bien qu’en diverfes Provinces il y eût diverfité de Langues* 

Les principales Richefles du Pays apres l’Argent , l’Or , le Fer, & le Cuivre • 
font fes Grains, fes Fruits, fes Cuirs, fes Laines, Coton, Sucre, Soye, Coche- 
nille, qui vient d’un ver, lequel étant ferné fur les feuilles du Figuier d’Inde, fe 
couvre d’une peau fort délicate , & en étant levé .& feche au Soleil fait la Coche- 
nille, il s’en tire encorde la graine, d’Efcarlate, delà Plumatferie, du Miel , de la 
Cire, du Baume, de l’Ambre, du Sel, diverfes Drogues Medecinales, fi bien.que 
peu de Vaifteaux en retournent à vuide, ce qui arrive quelquefois au Pérou, <k 
FEfpagne ne s’eft pas moins enrichi de l’une que de l’autre. 

Les Roys de Mexique étoient riches .& pu Elans a l’égard de leurs voifins 
rfavoient pas moins de deux ou trois mille hommes pour leur Garde ordinaire , 
en pouvoient mettre fur pied deux ou trois-cent mille. Entre les vingt cinq ou 
trente Roys qui luyEtoient tributaires, quelques-uns pouvoient armer cent mil- 
le hommes. Leurs Palais étoient magnifiques & dans la Ville, & en diverfes 
parties du Royaume. Leurs Temples fuperbes avec force Idoles , & Sacrifica- 
teurs, immoloient des Hommes, & des Enfans ; le plus fouvent de leurs Enne- 
mis, quelquefois aufti des leurs. 

Et au relie les Mexicains d’aujourd’hiiy ne defeendent point des anciens ha- 
bitans du Pays. Ils defeendent de divers Peuples., qui avoient leur demeure vers 
le Nom, & apparemment dans ce que nous appelions le Nouveau Mexique. 
L’Hiftoire qu’ils donnent de la façon qu’ils font fortis decesCartiers à diverfes 
fois ; du temps que les uns Arles autres, & particulièrement de celuv que les der- 
niers ont employé, dans leur voyage, des Ceremonies qu’ils y ont obfervç , en- 
cor le nom de leur chef Me-xi., feinble tenir quelque chofe du chemin que Moy- 
fe fit faire aux Hebreux , en les menant dans la Terre promife. 

Ces Peuples étans Maîtres du Mexique, fe font formé un Gouvernement 
confiderable , fe font donnés divers Roys , Motezuma fous qui Ferdinand Cor- 
tez entra dans le Pays , n’en étoit que le ncuficme en nombre. 

La Province de Panuco a -cent lieues de long, & autant de large -, di vifée par 
la Riviere deméme nom en deux parties prefqu’égales : celle qui cft au Midy, & 
vers le Mexique cft la plus fertile & la mieux cultivée ; l’autre an Septentrion , 
& vers la Floride i’eft bien moins. Encor ce qui approche de la Mer vaut beau- 
coup mieux que ee qui avance dans, les Terres. Les Caftillans n’y ont étably 
que trois Colonies , dont Panuco, ou S. Elle van del Puerto, cft la principn- 
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le fur la Riviere de même nom, & a douze lieues de la Mer. Santiago delos 
Vaüeseft à trente ou quarante lieues de Panuco, vers POccident encor deifus 
îa meme Riviere. S. Luys de Tampico à douze lieues de Panuco vers le Septen- 
trion, & près la cote du Golfe de Mexique. C es Colonies fe font tellement 
afFoiblies par les courfes des habitans du pays, qui en a Comment tantôt les uns, 
tantôt les autres, que la meilleure n’avoitpas foixante Efpagnols naturels en 
2600. Il y a des Mines d’Or dans le pays , qui ne font point travaillées: de bel- 
les Salines , qui ne font plus grand profita 

La Province & Evêché de Mechocan, entre celles de Mexique, &dela 
nouvelle Gallice, occupe fur la cote de la mer de Sud prés de cent lieues , s^ad- 
vance dans Es Terres & depuis cette côte jufquesau Zacatecas cent cinquante 
keues. Colimaeft proche & Zacatula deiîus la Mer de Sud ; la derniereàl em- 

boucheure d’une Riviere de même nom, & à cinquante lieues de fa capitale 
Mechoacan Le Siégé de cet Evêché a été premièrement à Zinzonza; puis à 
f aicuaro & en fin a Guayangaro, que les Efpagnols ont appelle Valladolid* 
puis Mechoacan de même nom que la Province.. Pazcuaro n’ëft qu’à cinq 01* 
hx lieues de Zinzonza vers le Midy, & Mechoacam à dix ou douze de lune&; 
de 1 autre vers P Orient , ou entre P Orient & le Septentrion. 

La Conception de Salaya, SainrMichel-, & S.. Philippe ont été bâtis pour 
aüeurer le chemin quel on tient en allant de Mechoacan ou de Mexico au Mines 
°* r ^5 e Zacatecas: ce chemin étant couru par les Chiehimeques, Otomitesg* 

, ârai( j ücs > & autres. Quelque-uns mettent encor en cette Province les Vil- 
les de Leon, deZamora, de Villa de Lagos , & cent ou iix vingt Bourgades 
dont les nouante ont leurs • Efcoles. Le Terroir de la Province eft divers en 
aivei s endroits; chaud vers la Mer, froid dans lehaut Pays. Coîimaeftun 
desmalleurs, donnequantité deCacao, * Gaffe, de Coton, deSoye, de 

ltwÔ :SnS fr r° r ’ ie ’ d “ Cuivre doux & dur à feifant de la vaif- 

i .* „ ; & {e femn ? del autre au lieu de Fer. Il y a des Pierres noires fi lui- 

rantes , quelles peuvent fer vir de miroirs. 

sire la rnr 5 & Acat!an kt / oav ? )a r Plante Cozomecarl ou Olcacazan , qui 
d “ yeU î’ co , n/ , erve)es forces du corps , ou rétablit celles qui fe 

de Venins T ë 7 'a e raaIde P encs > douleur de Tête , rejette touteLte 
de Venins, & enfin eft trcs-excellente contre toute forte de maladies Ceux 

du Pays veulent juger de levenement du mal tel qu’il foit , lors que l’on en ap- 
plique les feu, lies dédits : fi elles refiftent , ou li elles tombent’ d n’y aTten- 
demnen moms qu’une grande & longue maladie, ou la mort. X 

ellô' j a ° U c" An P deseft cntre Mexique, &le Golfe de Mexique, d’où, 

f^furla côte de celit-cy’ vingt 

premieremènt 1 îf? U f re | f °' XantC l f 9 “ lnïe ou quatre vingt. L’Evêché a été 
P emierement 1 TIafcala , puis a los Angeles.. Outre ces deux Villes , il y a 


encor 
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encor la Vçra Cruz , dont le Port de S. Jean de la Ulva , • bien que mal affeuté eft 
en quelque eftime, la Ville de Mexique n’en ayant point de meilleurs & de 
plus commode fur la merde Niort. On compte dans cet Eveche deux cent 
Bourgades , mille Villages & deux cent cinquante mille Indiens dans fa yurifdi- 
dion : qui font exempts de toute charge impofmon extraordinaire , parce 
qu’ils affilièrent Cortex a la conquefte'du Mexique. Le pays eft plus chaud 
que froid; fertü en Bleds, Vins, Sucre, nourrit force Bêtiaux. Dans la 
Vallée de S. Pol un Payfan s’ eft vcu riche de quarante mille Moutons, prove- 
nants feulement de deux , qu’il y avoit fait amener d’Efpagne. 

Guaxaca eft entre les Mers de Nord & de Sud , ne touche à l’Occiderit que 
la feule Province de les Angeles , à P Orient celles de Tavafco , de Chiapa, & 
de Soconùfco, Les deux dernières étarfts de l’Audience de Guatimala,, les 
autres toutes de celle de Mexico , le plan de Province fait un lozange , dont les 
quatre côtés font chacun foi x ante & quinze lieues, ou peu plus. Ses Villes 
font Antequera Evêché , & qui communique quelquefois fon nom à la Provin- 
ce S. Ilefonfo , S. Jago , & Spiritu Santo. Puis trois cent Bourgades, & trois 
cent Eftancias ou Hameaux des paturels du Pays. Antequera eit dans la vallée 
de Guazaca , S. Ilefonfo deffius une montagne entre les Peuples Zapotecas, S. Ja- 
go dans le quartier, & fur la Riviere de Guaxacoaîco présla Merde Nort. Sur 
la Mer de Sud le Port d’Aquatulco eft connu & fréquenté par ceux qui tranfpor- 
tent les Marchandifes de l’Europe, & du Mexique au Pérou. L’Eglife Ca- 
thédrale d’ Antequera eft magnifique, fes Colonnes font de marbre d’une grof- 
feur, & d’une hauteur prodig-ieufe. Les divers quartiers de la Province font 
tous fertils, donnent une grande quantité de Fruits , de Cochenille, de Soye, 
& prefque toutes les Rivières y roulent d’ l’Or, fans celuy. des Mines qui en 
fournit beaucoup. La Cacao efpece d* Amande leur fert de Mon noyé. 

T abafc'o n’eft qu’une côte longue de cent lieues entre Guâzaco , & Jucatan ; 
large a peine de vingt cinq entre la Province de Chiapa , & la Mer. Le Pays 
eft remply d’Eftangs, & de Maraiz prés delà Côte; de Bois, &d,e bore s 
vers les Montagnes : & les Pluyes y étants prefque continués les huit ou neuf 
mois de l’année , Pair y eft fort humide ; & fa fituation étant bien avantdms îa 
Zone Torride , ccîa engendre un nombre infiny de Vermines , de Moucherons , 
& d’Infedes. Le T erroir ne lai fie d’y être excellent & abondante» Mayz, & 
Cacao, qui eft leur principale richefié : mais qu’ils ont peine à confervéra 
l’encontre des Singes, & des Efcurieirx qui les mangent & les gâtent étant 
meurs. Ils ont des Vignes , des Figues, des Oranges, des Citrons: outres; 
les Fruits qui leur font particuliers , & qui ont leurs diverfes ‘propriétés , 
nourri dent une très- grande quantité de Bêtiaux , & de Volailles de. 
toute forte , outre les Bêtes fauvages & une variété infinie d’Oyfèaux dans les 
Bois. 
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Il ne fe remarque icy qu’une feule Colonie d’Efpsgnols Nia Sra de la Viflo- 
lia ; ainfi appelles à caufe de la Viflone que Coï tez y obtint en 1 519. conti e 
ceux du Pays , lors qu'il alloit à la coisquefle du Royaume .de Mexique, elle 
s'appellent itorsPontonchan: futaffiegc'e, prife,& faccageepar Cortez; & le 
remarque que ceft la première Ville de l'Amenque, qui* oft deffendue, A q .11 a 

^Jucatan eftla dernière Province de l' Audience de Mexique vers l'Orient: 


devinât cinq ou ueme ucuu , ** ^ ^ o ' 1 , 

quante & foixante quinze lieues de largeur , & finit au Cap de Cotoc ne , qui 

regarde vers l’Orient le Cap de S. Antoine en l’île de Cuba , àkdiftance de foi- 

Xante & tant de lieues. r , 

Les Côtes de Tucatan font fort embaraflees de petites îles dangereufespour la 
Navigation ^ mais chargées d’une infinité d’Oyfeaux de Mer , que ceux du 
Pays voifin , & que d’autres des Pays éloignés viennent chaflcr. L’île de Cozu- 
mcî ou d’Acoumil à l’Orient a été autresfois fameufe, pour Ton Idole Cozu me!, 
que tous les peuples de la Grand terre voifine alloicnt adorer. Et c’eft dans cette 
île, ou dans la Terre ferme voifine de cette île , queBaldivio, fefauva malheu- 
reufement. Il aveit fait naufrage prés de Jamaique , prit un petit batteau com- 
me de Pefcheur , où il fe jetta avec une vingtaine de Soldats , & fut icy porte par 
la Mer : Mais dés qu’il mit pied à Terre, il fut pris & les fiens par ceux du Pays, 
& en meme tempsmené au Temple de leurs Idoles ; immolé, ou facrifié, &C 
mangé avec quatre des liens ; le reflc étant refervé pour une autre fois. Entre 
teux-cy Aquiîar , qui avoit veu la Ceremonie, s’efehappa avec quelques autres , 
fe retira chez un Cacique, quiletraitta courtoifement plusieurs années ; pen- 
dant quoy les uns moururent , d’autres fc marièrent dans le Pays. Aquilar à k 
fin fut retiré par Cortez, & luy fervit beaucoup à la conquefte de Mexique , par 
ce qu’il en avoir apris la langue. 

L’Air de Jucatan eP chaud, le Pays n’a prefque point de Rivières , ne man- 
que neantmoins pas d’eau, qui fe tire des Puys , qui fe trouvent partout. Dans 
le milieu des Terres ils’y voit quantité d’Efcailles, & de Coquilles de Poiffons de 
Mer: ce qui fait croire à quelques-uns que le Pays a etc autresfois inondé: Il 
n’y a prefque point de Bleds, ny deFruits de l’Europe ; mais quelques autres du 
Pays, & quantité de Bêtes Sauvages, principalement de Cerfs & de Sangliers , & 
entre leurs Volailles des Paons.. Il ne s’y efc point encore trouvé d’Or, encor 
moins de Leton , ce qui fait voir qu’il n’eft pas vray que les Efpagnols ayent icy 
trouvé des Croix de Leton , n’y en ayant point dans toute l’Amérique. 

Les Villes de Tucatan font quatre : Merida autresfois Mayapan , Vallado- 
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lid, Campeche ou S. Francisco de Campeche, 8c Salamanque. Merida eft la ca- 
pitale , 8c fiege d'Evéché & du Gouverneur , pour Tavafco & Jucatan : il s'eft 
icy trouvé de grands & anciens édifices de pierres avec fo-rce figures d'hommes 
taillées dans les Pierres : 8c par ce qu'elles étoient prefque femblables , à d'aü- 
tres qui font à Merida en Efpagne , ce nom luy a été donné. Valiadolid a un 
tres-beau Monaftere de Francifcains , 8c a plus de quarante mille barbares dans 
fon terroir. En 1596 . Campeche fut furpris& pillé par les Anglois, mais les 
habitans les ayans reconnu peu en nombre , & trop attachés au pillage de la pla- 
ce, retournèrent les y attaquer, 8c les repouflerent jufques dans le Port, où 
les Anglois prirent un Vaiffeau chargé de miel, de cire, 8c de bois de Campeche, 
qui eft une efpece de Brefil. 

La conquefte du Royaume de Mexique a été bien plus facile aux Caftillans 
que celle du Pérou : le Royaume du Pérou étant héréditaire , 8c fes Yncas ay~ 
mes, 8c prefque adorés de leurs fujets, le Royaumes de Mexique étant ele<ftif, *& 
iesRoyshays, fi non de ceux de Mexique, au moins de prefque tous les Eftats 
circonvoifins , & enviés de ceux qui pouvoient afpirer à la Royauté. Cette di- 
verfité a fait que Motezuma mort, 8c la Ville de Mexique prife , il n’y a prefque 
plus eu à démêler , 8c rien à craindre dans cet état. Dans le Pérou apres la mort 
deGuafcar, d'Atabalipa& de quelques autres Yncas les Caftillans n'ont pas 
et eu être encor en feureté , tant qu'il y auroit quelque refte de ces Yncas dans le 
Pays , ce qui a fait que fous divers prétextés ils les ont perfeeutés , exilés , fait 
mourir, 8c c. 
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<tÆ udience de Guadalajara. 

L 'Audience de Guadalajara , ou Royaume de la Nouvelle Gallice , fait h 
partie la plus occidentale de la Nouvelle Efpagne: & embrafte les Pro- 
vinces de Guadalajara » Xalifco, losZacatecas , Chiametlan , Culiacan , 
Cinaloa , la Nouvelle Bifcaye ; quelques-uns y adjoûtent Cibola , d'autres en- 
cor Californie, Quivira, Anjan,&c. c'eft à dire que les Caftillans prétendent la 
pouvoir étendre jufques au bout de ce Nouveau Monde. 

La Province de Guadalajara n'a que deux Villes , ou Colonies d'Efpagnols, 
Guadalajara, & Santa Maria de los Lagos. Guadalajara eft Capitale du Royau- 
me, bâtie en 1551. par N. Guzman, 8c 1 Evêché , qui avoit etc étably à Coin- 
poftelle, fûticy tranferé en 1570. fon aftiette eft dans une plaine agréable, & 
féftile , arrofée de diverfes Fontaines, 8 c de petits Torrents , non loin de la Ri- 
vière Baranja : & les Montagnes voifines luy fournirent des matériaux pour les 
Bâtimens. S. Maria , ou N. S. de los Lagos à quarante ou cinquante^ lieues de 
Guadalajara, &Toixante& quinze de Mexico, a été bâtie par le meme Guz- 
man, pour empêcher les courfes des Chichimecques. 

L’Air de cette Province eft temperé 8 c ferain : fi ce n'eft dans leur Efté , qui 
fe pafte en pluyes ; 8 c les habitans y vivent ordinairement au déjà de cent ans* 
peu fujets aux Maladies, & ne fçaventce quec eft de Pefte: mais ils font in- 
commodés de Moucherons, de Vermines, de Punaifes. Le Terroir y eft plus ér 
levé en Montagnes, qu'étendu en Plaines , ce qui fait qu'il s'y trouve quanti- 
té de Mines : point d'Or, peu de Fer, 8 c d’Acier ; beaucoup d’Argent,de Cui- 
vre, de Plomb, de Margafites, &c. les Plaines cultivées rendent ordinairement 
prés de cent pour un, en ce qui eft du bled : & deux cent pour un , en ce qui eft: 
du Mayz, ils ont force legumes : quelques Oliviers dont les Fruits font fouvent 
gâtés par les Fourmis : comme leurs Grains par les Pies. Ce Pies ne font pas 
plus grandes que nos Paftereaux : mais en telle quantité , que là où elles defeen- 
dent, en peu de temps elles moiftonnent un champ tout entier. Les Citrons, 
Oranges, Figues, Poires, Pefches, & prefque tous les Fruits de V Europe y vien- 
nent abondamment, & furpaflênt en bonté ceux d'Efpagne : Les Pâtures enco- 
res y font excellentes, 8 c nouniftent toute forte de Bétiaux. Entre leurs Abeil- 
les il y en a qui n’ont point d’éguülon. 

La'lliviere de Baranja, la plus forte de ce quartier, fe forme deux principal 
les Branches, dont l’une defeend des environs de Mexique, & l’autre de la 
Frontière de los Zacatecas , & fe joignent dans la Province de Mechoacan : d'où 
fous un Canal feul elle pafte à N. S. de los Lagos , fait un Catarafte de dix braf- 
fes de hauteur prés de Guadalajara, & defeend dans la Mer de Sud au deftous de 
Centiquipaque, entre les Provinces de Xalifco, 8 c Chiametlan. 
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EnXalifco font les Villes Compoftelle autresfois Villa de SpirituSanto, &îa 
Purification , bâties par le même Gufman. Compoftelle en plaine & bien diffe- 
rente de celle de G uadalajara , celle de Compoftelle n’étant pas affez fertile , n’a- 
yant pas affez dequoy paîftreles bêtiaux, ny dequoy bâtir: Y A, r encor y e- 
tant chaud, humide, & qui engendre forces infedes : elle ne fubiifte que par- 
ce qu’elle n’eft pas loin g de la Mer. . 

Au Nord- eft de Guadalajara , & de Zalifco font les villes , & Provinces de S. 

Sebaftien en Chiametlan , S. Miguel en Culiacan S. Jean en Cinaloa. Il y a pat 
tout de riches Mines d’ Argent , des Vivres, desFruits, duMayz» des Légu- 
mes , du Coton : leurs habitans font grands , robuftes , belliqueux ; & particuliè- 
rement enr Cinaloa , oii iis ont fait abandonner S. Jean par les Efpagnols , qui ont 
rebâty ailleurs la ville de S. Jacques & Saint Philippe. 

Au Nort de Gualdajara font los Zacatecas , Aria Nouvelle Bifcaye. Ont fait 
état de quatre Colonies dans los Zacatecas , d’une trentaine de Bourgades , & de 
quatre fameux logements prés des Mines : dont les principales font los Zacate- 
cas , d’où la Province a pris Ton nom : Avinno , Sombrarete , & S. Mut tin , peut 
être encor S. Lu-c. Les villes font Xeresde laFrontera, &Frena, Nombre de 
Dios , autre que celle qui a été dans Ifthme de Panama , Sc Durango. Il ne fî 
parle point de villes en la nouvelle Bifcaye , mais feulement d excellentes Mines 
d’ Argent à S. Jean , à fainte Barbe , & à Endes , que l’on eftime les meilleures t 
& icy les Efpagnols n’occupent que les Mines . ^ . 

Los Zacatecas manque d’Eau, & de vivres ,fi ce n’eft vers Durango , & Nom- 
bre de Dios : la Nouvelle Bifcayeades Bêtiaux , & des grains. Toutesces Pro- 
vinces jufques icy font non feulement de l’Audience, mais encore de lEvcche 
de G i uiilajara. 

Au de !lus , & au Septentrion de la Nouvelle Gallice , & de l’Audience de 
Guadalajara, nous avons quantité de Peuples, & de Provinces peu connues: 
nous les appelions en general Nouveau Mexique parce qu’eftimant encor ces 
quartiers fous le nom de Mexique, ils feront la partie de Mexique la plus nouvel- 
lement connue. D’autres les paffent toutes fous le nom de Nouvelle Grenade, 
& y placent la Ville de Grenade, queHerrera met en Cinaloa , d’autres en Cibo- 
b, & d’autres dans le Royaume de Mexique pris en particulier : tant il y a peu 
d’affeu rance aux Relations de ces quartiers . 

- Qn y a remarqué neantmoins divers Peuples, fort differents en leurs Langues* 
en leurs Meurs , Vendeurs Coutumes : les uns ayans leurs habitations fixes & ar- 
rêtées : les autres errants apres leurs Troupeaux. Entre les premiers il y en a 
qui ont plulieurs villes & de trente , à quarante , & jufques à cinquante mille a- 
mes. Et dans ces Villes les Mnifons y font bâties de pierres , & à divers étages. 
Le Nouveau Mexique pris particulièrement à dix ou douze de ces vrllcs, là où 
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îes Maifons ont leurs Chambres , Sales, Poètes ; 8c pouvoient faire, dix mille 
hommes* Le Ciboîa en a fept chacune de trois , cjuati e , ou cinq cens familles, & 
avec ce qui demeure à la campagne pouvoient faire encor huit ou dix mille hom- 
mes. Tous ces habitans portés à la guerre , leur Pays cultivé , & abondant en vi- 
vres ; encor que Pair y foit fort chaud l’ Efté , & fort froid l’Hyver , & il fe peut 
tirer de ces quartiers du. Sel , duCriftal , des Turquoifes, desEfmctaudeSjily^ 
a des Mines d’ Argent ches les Paffaguates , & ailleurs. 

Le Quivira a peud’Uabitans , & tous extrêmement barbares : îes hommes fe 
couvrent le corps d'une peau de leurs Bœufs mal accommodée ; & les femmes 
feulement de leurs cheveux , ne vivent prefque que de chair criie, qu’ils dévo- 
rent plutôt qu’ils ne la mangent , vont par troupes changeans fouvent de demeu- 
re j & ne s’arrêtent que là où la Saîfon , 8c les Pâtures les retiennent. Leurs Va- 
ches, 8c Taureaux font de la grandeur de ceux de deçà bien differents au refte. 
Ils ont les cornes petites ,1e poil tirant fur la Laine de Moutonfort long verslâ 
tête , 8c les épaules ; & qui raccourcit à mefure qu’il advance fur le derrierejpor- 
tent une greffe baffe fur le milieu du dos , ont les pieds courts fur le devant , une 
grande barbe leur pend devant le col , 8c la queue eft longue, & veluë fur le bout.' 
11 y a dans cet Animal quelque chofe du Lion, du Chameau, du Bouc, du. 
Mouton; mais plus du Bœuf. La tête &le regard eft fi laid , que les chevaux 
ne les veulent approcher. Ces animaux suffi étants en furie font plus forts que 
nos Chenaux. C’eftîa principale richeffe de ceux du Pays, qui de la chair en 
font leur nourriture ordinaire ; de leurs Peaux ils en couvrent leurs demeures, 
& en font des habits ; tirent du fl de leur Poil . font des cords aux Arcs de leurs 
Nerfs. Tirent des Alefnes de leurs Os , font des Trompettes , 8c des Cors de 
leurs Cornes, confervent leurs Eaux , & la Boiffon dont ils fe fervent dans leurs 
Veffies, & de leur fiente fechée , ils en font du feu , par ce qu’ils ont peu de Bois. 

Outre ces Bœufs il y aicy des Moutons grands comme les A fnes de deçà , des 
chiens fi forts , qu’ils portent apres leurs Maîtres partie de leurs Bagages jj ufques 
à cinquante & tant de livres de pelant. 

Aman eft encor plus pauvre que le Quivira , les Efpagnoîs ont couru dans l’u- 
ne & l’autre partie des y a longtemps ; & ny ayans rien trouvé de mérité , les ont 
négligé, & apres tout il y a des Opinions bien contraires touchant le Tempara- 
ment , la Fertilité, & la fi tua t ion- de ces deux Provinces. Les uns les faifans froi- 
des &ftenles; & les autres les eftirnansteroperées, & bonnes. Cette contra- 
riété n’eft rien à lTgard de leur pofition. Une même Région peut avoir cer- 
tains quartiers excellents , & d’autres très» mauvais, mais la pofition ne peut 
être que d’un ou d’autre côté. Les unsneantmoins- mettent ces deux Provin- 
ces dans la partie de l’Amerique la plus advancée vers T A fie;, ce qui feroït 
à l’Occident du Nouveau Mexique : D’autres les mettent à l’Orient du; 

D ddd 3 Nou- 



30 V Amérique en pliijïeurs Cartes nouvelles <& exaiïes. 

Nouveau Mexique, en advançant vers la Floride, & le Canada; ce qui feroit tout 
à l’oppofité delà première pofition; & neantmoins cette derniere eft la plus 
vray-femblable, par le chemin de ceux, qui de ces quartiers ont paile en Panuco 

de la Nouvelle Efpagne. _ TT 

La Californie a été eftimée longtemps n’être qu’une prelqu île. Les Hollan- 
dois ayans pris deilus ces Mers un Y aifleau Efpagnol , <jui en avoit reconnu le 
circuit, & drefîé la Carte, ont veu que ce n’etoit qu’une ile; qui s etcnd du Sud« 
Eft au Nord-Oueft , & depuis le 23. degré de latitude jufques au delà du 45. 
couchée au long, & à l’Oueft de l’ Amérique. Sa longueur eft de hx a iept cens 
lieues. Sa largeur fous le T ropique du Cancer n’eft que de vingt ou vingt cinq 
lieues ; d’où elle va toujours en s’élai giflant jufques à cent cinquante lieues, 
vers le 40 degré de latitude. L’Air y a été trouve froid bien que dans une affec- 
te qui devroit être plutôt chaude que temperée. Les Pays mal peuplé. Les Per- 
les fe pefchent dans la Mer Vermejo au long, & à l’Orient des Côtes de Califor- 
nie, encor au long, 6 c fur les côtes de la Nouvelle Grenade, ou N. Mexique. 

Marc de NizaFrancifcain fît un voyage au Royaume de Cibola en 152 y. 8c 
à fon retour compta merveilles de ce qu’il avoit veu, & de ce qu’il en avoit apris, 
des Peuples qui portoient autour de la tête des pièces de Nacre de Perles , diven- 
fes Provinces tres-riches en Or , des Villes êc maifons bien bâties , & dont les 
portes étoient ornées de I urquoifes, & d’autres Pierreries : que la principale de 
Cibola étoit plus grande que Mexique : que les Royaumes de Marata, d Acu 9 
de Tonteac étoient encor fort riches & puiffants. 

La Relation de ce Religieux fût caufe que Mcndoze Viceroy de Mexique y 
envoya Vafque de Ccrnado Gouverneur de la Nouvelle Gallice,pour en recon- 
naître la vérité. Celuy-cy bien loin de trouver les Richeffcs , que l’autre avoit 
fait efperer, ne trouva que des gens nuds, & tres-pauvres; quelques Villes affez 
bien bâties , mais très- mal meublées , affaire que les Royaumes dont l’autre a- 
voit fait tant d’état étoient prefque tous imaginaires ; Tonteac n’étant qu’un 
Lac au tour duquel il y avoit eu quelques habitations , Marata une picce invisi- 
ble, Acu une chetifve bourgade en eftime dans le Pays, parce qu’il s’y rccueil- 
loit quelque peu de Coton/ îl pourroit être que le Religieux en dit plus qu’il 
n’en avoit veu , afin d’inciter les Efpagnols d’y envoyer quelques Colonies , & 
qu’il y eut moyen de convertir ces Peuples : & que Cornado en dit moins par ce 
qu’il ne voyait pas le profit fî prefenc, comme dans fon Gouvernement; Quoy 
que c’en foit cette contrariété , avec celles que nous avons dit touchant Qui vi- 
ra, & Aman, encore touchant la Ville de Grenade , nous font voir qu’il eft dan- 
gereux de croire ceux qui viennent de loing ; quelque fpecieux & bel habit qu’ils 
portent, quelque bonne langue & grande mine qu’ils ayent , & quelque protefta- 
cion de vérité qu’ils faflent. 
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Ç v zJ T E aA L *A. 

L > Audience de Guatemala eft entre les Mers de Nord & de Sud ; & entre 
divers Ifthmes ou langues de Terre, qui fe trouvent dans la partie plus mé- 
ridionale de PAmerique Septentrionale. Ses Provinces font Guatemala , 
Soconufco, Cliiapa, Vera-Pax, Honduras, Nicaragua, Coftarica, & Veragua. , 
Guatemala, & Soconufco font deftiis la Mer de Sud 5. Chjapa dans Ferre, Ve- 
rapax, & Honduras fur la Mer de Nort • Nicaragua, Coftarica, & Veragua lur 
lune & l’autre Mer. Guatemala a cent cinquante lieues au long de la cote , & 
s’advance dans les Terres trente ou quarante lieues. On y a bat y en 15240c 
1525. les Villes de San Jago de Guatemala, S. Salvador als Cuzcatlan, la Trini- 
dadals Conzonate, S. Miguel, & Xorez de la Frontera als Chuîuteca. Elles font 
toutes deftus , ou peu éloignées de la Mer , Guatemala eft la plus advancee dans 
les Terres , & neantmoins la principale , ayant lefiege de l’Evcché , & de P Au- 
dience. En 154.1. cette Ville fut prefque accablée d un déluge d eau bouillan- 
te, qui defeendant de ce Vulcan qui eft au deftus, ôc proche de la Ville , arracha 

& roula tout ce qui fe trouva à la rencontre Arbres, Pierres, Bâtiments; &les 
emporta jufques dans la Ville? où il étouffa beaucoup de perionnes ; Ôc entr au- 
tres la vefve deceluy ? qui avoir fubjugue ? Ôc fi mal traitte cette Province. La, 
Ville fit rebâtie peu plus à T Orient ? & peut avoir près d une centaine de mai-* 
fons, fix cent hommes, & fa contrée, vingt cinq mille Indiens tributaires. ^ 

Un particulier autrefois fe mit en tête , qu’il y avoit une tres-riche mined’Or 
dans ce Vulcan de Guatemala : ôc qu’il ne faioit que trouver le moyen d y de- 
feendre quelque Chaudière pour en tirer a fouhait ? comme on tire 1 eau d un; 
Pu y s : il entreprit d’en venir à bout , fiit faire des groftês Chaînes de fer ôc une 
grande Chaudière fi forte qu’il creut que le Feu ne les pourroit endommager * 
fit dreffer un chemin pour porter au haut de la montagne fes Chaînes , fa Chau- 
dière, & les Machines, qui dévoient fervir pour defcendrc,& pour retirer fa chau- 
dière pleine d’Or, qu’il croyoit bouillir au fond de la Montagne: ilfe trouva 
que le Feu était fi violent, qu’en moins d’un rien il n’y avoit plus ny chaînes,, 
ny chaudière, & ne reconnut fa folie, que quand il eut confommé fon bien y & 
celuy de fes meilleurs amis , & en prit un tel déplaifir , qu’il fe voulut précipita 
dans la Montagne, & à la fin mourut de dépit. 

Le Pays eft plus froid que fa fituation ne porte , eft fujet aux tremblements dé 
terre : a d’excellents Baumes, de l’Ambre liquide, du Bexoar,du Selfoes Grains» 
des Fruits : entre autres du Cacao en fi grande abondance, que tous les ans il soi 
charge plufieurs Vaifteaux entiers, pour tranfporter ailleurs. Ce Cacao eft une 
efpece d’ Amande , qu’ils eftiment une des principales richeftes de toute la nou- 
velle Efpagne ; elle fert à divers ufages s ôc pour le manger, & pour le boire : ils 
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en font même plulieurs fortes de Bôiflonsj.en y mêlant quelque efpkeries 5 s en 

fervent ericor au lieu de Monnoye. A . 

Soconufco n’a que la petite Ville des Ouevetlan deffius la cote,^ oc rien de par- 
ticulier, Cuidad Real, eft la principale place de la Province de Chiapa,& néant- 
moins FEvéque de la Province fe dit Evêque de Chapi'a , qui eft une bclle^Bour- 
gade des habitans du Pays , quinze ou vingt lieues au délions de Cuidad Real. 

Entre les Evêques de Chiapa a été Barthélémy de las Calas de 1 Ordie de St. 
Dominique, qui ayant veu les cruautés avec lefquelles les Efpagnols traitoient 
les Peuples de P Amérique , tâcha par diveries remonftrances d en empocher la 
continuation-: & Nen pouvant avoir fatisfacüon , le tranfporta en Efpagne, 
s’addrefla à D. Philippe fils de Charles V. & depuis fécond de ce nom Roy 
d’Efpagne : luy reprefenta les inhumanités & cruautés dont les Efpagnols fe 
fervoient pour tyrannifer ces Peuples ; Mais il reconnut que l affaire eitoit por- 
tez dans une estreme longueur & que Pon vouloir faire difficulté d y remedier, 
comme s , il eut voulu contefter le droit, & le pouvoir abfolu, quelesKoys de 
Caftiile difent avoir dans ces Pays & defilis ces Peuples. ^ Cela le fit refoudie de 
faire imprimer fon Tfaitté dans Sevilleen 1542. fans meme avoir la per million 
de Plnquifition -, qui eft un coup bieniiardy en Efpagne : le prefenta a Charles 
V.& en donna à diverfes perfonnes. Le Confeil du Roy commanda^bien-tot 
de fupprimer ce -livre , crainte que ces Barbaries ne panifient au jour ; & que ce- 
la ne mit les Efpagnols dans la haine, ôc dans 1 abomination de toutes les Na- 
tions du Monde , il en fût fauve quelques exemplaires, & tranfportcs hors d’E-^ 
fpagne ; qui furent reimprimez en Italie , dans les Pays-bas, & ailleurs : & tra- 
duits en Italien, en Fiamend, & en François. 

Il y a dans cette Relation des choies , qui à peine pourront entrer dans la 
creance des hommes : il fait écatqifien diverfes parties de FAmerique, & de 
fes îles , les Efpagnols avoient déjà fait mourir de fon temps ( cfeft .cinquante 
ans apres que les Caftillans y font entrés ) douze ou quinze .millions de Perîon- 
nés ; par le Fer, par le Feu, par la Faim, par la Corde; dans ies Travaux des 
Mines, dans les Travaux exceffîfs, qu’ils leur commandoient de Cire, ou 
fous le faix de ce qu’ils leur donnoient à porter; & ainfi par diverfes autres 
moyens; dit qu’ils ont traité ceux qui reftoient pis que des efc laves , pis que 
des bêtes : coupé les Nez aux uns, les Oreilles aux autres, à d’autres les 
Mains; les ont qudquesfois mis par pièces, & par quartiers, pour en faire 
Curée à leurs Chiens, qu’ils drdfoient pour apprendre à devorer ces pauvres 
Ameriquains : & s’il fe trouvoit un de ces Chiens tuez , ou un Efpagnol aflom- 
méàla Campagne, ils faifoient pendre une douzaine de ces pauvres gens 3 
Phonneur des'douze Apoftres, ouïe pays circonvoifin étoit mis à feu & 
à fan g. ^ • 

Dit que-cela leur eftoit ordinaire d’abufer des Garçons , de violer les Filles , 
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forcer IesFemmes 9 qu’il vendoient par après pour un Fromage-, &fouvcnttm 
cent d’hommes, & de Femmes , quelquefois cinq cens & plus , pour un Afne 
pour un Cheval : remarque qu’un certain Cacique s’ctant fauve de 1 Efpngnole 
en Pîle de Cuba , pour éviter la cruauté desEfpagnols; ceux- cy s’étant rendus 
Maîtres de Cuba , & ce pauvre Cacique tombé, entre leurs mains, ils le con- 
damnèrent auxFeu : la où incité par un Religieux de fe faire Chrétien, pour au. 
moins apréscettevie étrefauvé enParadis ; quand il feeut qu’il, y avoit des Lipa» 
gnols en Paradis il ne voulut être n’y Chrétien , ny aller en Paradis , tant ils crai- 
gnoit de retomber entre les mains desEfpagnols. Ce de las Calas aiTeure qu’il fe 
pourroit faire beaucoup de livres entiers fi on vouloit rapporter tout ce qui s’eft 
paflé en Amérique de cette nature : &foûtientque la plupart de ces Meurtres,, 
Brûlements , & Saccagements ne fe font faits que de guet à pend , & le plus fou- 
vent fur les uns pour intimider les autres , & pour fe faire ©beïr abfolument. Re- 
tournons à cc qui regarde nôtre Audience. 

' 'Entre une infinité d’ Arbres , qui font dans les Montagnes deChiapa , il y en 
a un qui porte une efpece de poyvre, & qui tient de la fève duCloud de Giro- 
fle. Dans lesCampagnes cultivées, les Oignons y viennent à fouhait , &les 
Febves , y étant une fois plantées, elles fleurifient , donnent leur fruit tous 
les mois, & continuent ainfi plufieurs années; ainfi leurs Choux, leurs 
Fleurs , &c. 

Prés de Chiapa il y a diverfes Fontaines , qui ont quelques fingularités *. une 
qui a fîus& reflus comme la Mer , bien qu’elle en fait éloignée , & qu’elle n’y 
ait aucune communication. Une autre qui trois années de fuite augmenté beau- 
coup , pour peu qu’il faffe de pluye; & les trois années fuivantes diminuent 
beaucoup plus il fait de pluye ; & continue ainfi de trois ans en trois ans , une 
autre diminüe toujours quand il pleut & augmente toujours quand il fait fect 
une autre fait mourir les Oy féaux, &.les animaux qui en boivent, guaritneant- 
moins les maladies qui demandent des remedes violents. Mais nous aurions 
trop à dire fi nous nous arrêtions à toutes les fingularités , qui fe trouvent en 
Amérique. 

Honduras & Nicaragua font deux grandes Provinces. Hondurasa plus de 
deux cent lieues de longueur , & prés d’un cent de largeur. Nicaragua cft peu 
moindre. Honduras communique fbn nom au Golfe qu’elle a. fur la Mer de 
Nort, desEfpagnols ont bâty fix Villes dans la Province ; Valladolid âlsCo- 
mayagua, prefque dans une égale diflan ce entre les Mers de Nort & de Sud. 
Gratiasà Dios fiir un terre élevé, & prés des riches Mines d’OrS. Pedro., &à 
quinzeou feize lieues de celle-cy. S. J uan del Puerto de los Cavallos , autres- 
fois port fameux , ruais tranfporté à Amatica., Paillette en étant plusadvantà- 
geufè? Truxillo avec un port excellent , & un terroir riche & fécond S. Jorge 
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de Olancho , dont le Pays autre-fois à fourny beaucoup d'Or , comme encor 
laRivierede Guayape, qui e£t à l'Orient de Truillo &d'01ancho. L'Evê- 
ché de la Province a été premièrement à Truxillo , transféré à Walladoliden 
1588 . Il fe tire de Honduras de la Laine qui eft icy fort en eftime , &quenous 
appelions Vigogne. 

Nicaragua ou Nouveau Royaume de Leon a cinq Colonies d’Efpagnoîs t 
Leon de Nicaragua à la tête du premier , Grenade fur le commencement du fé- 
cond & du plus grand , Jaën fur la fin de ce grand Lac de Nicaragua. Segovie 
la neuve eft plus avant dans les Terres , Realejo prés la Mer de Sud» avec un 
bon port : autrefois on a voulu faire un Canal delà Merde Nort à celle de Sucf 
entre Realejo , 8c le Lac de Nicaragua , ce qui ne s'eft point fait ; 8c pourroit 
être que Ton a trouvé la Mer deSud bien plus haute que celle de Nord ? comme 
nous dirons ailleurs, ce qu'étant il ferait à craindre que les quatiers de deçà 
n'en euffent reçeu de grands préjudices. 

Le Lac de N icaragua eft fort grand , & avec flus , 5c reftus comme la Mer t 
nourrit des Crocodiles, force habitations d'indiens deftus fes Rives: il com- 
mence à huit ou dix lieues de la Mer de Sud , 8c neantmoins- va chtrcher la Mer 
de Nort par cent cinquante lieues de chemin qu'il fait partie en Lac , & partie 
en Riviere ou Canal qu'ils appellent Defaguadero,où il y a plufieurs Cataraélesj; 
8c fe jette en cette Mer par une grande ouverture, ou font quelqucsiles, &le 
Port de S. Joan., 

L'Air du Pays eft fein, encor que chaud; le Terroir fertil, 8c agréable ; a* 
des Fruits, des Vaches, des Pourceaux , Poules dindes, tant de Perroquets 
qu’ils incommodent, du Baume, peu de Froment 5c de Moutons , quelques 
Mines d’Or & d'Argent vers Segovie. Ses Haôitans font gaillards, 8c dif- 
pos ; le Rcdort de Leon a vingt mille Indiens tributaires* Leur Hy ver eft fec^ 
KEfté pluvieux.. 

Cola Rica , 8c Veragua font les deux Provinces les plus Orientales de 1* Au- 
dience de Guatemala, en Coftarica font les villes de Cartage entre les deux 
Mers, oiieile a quelques places, qui Iuy fervent de Ports. Aranjües, 5c Nico- 
ya font fur la Mer de Sud , Caftro d'Auftria dans les Terres., Veragua a vers 
l'Orient lift lime de Panama , 8c autrefois a répondu à la Chambre de Panama 
bien que cette ville foit eftimée en F Amérique méridionale , Veragua en la Sep- 
tentrionale., On met en cette Province q.ou 5 villes d'Efpagnols ; la Concep- 
tion , la Trinidad , Sta Fé , Carlos , & Parita. Les deux premières font fur la, 
Mer de Nort Sta Fé en T erre , les autres fur la Mer de Sud. Le Pays de l’une 
& l'autre Province eft rude, montagneux, peu fertile; a de riches “mines d' Or 
@n fes montagnes ; en roule dans fes Rivières. Mais il refte quelques Origi- 
naires de ces quartiers, qui donnent eucor, de l'exercice aux Espagnols; & Tes 
mangent 9 . quandils en attrapent». 
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ISLES qJ' T IL LES, 

on C ^ M E R C A N E S. 

E Ntreles deux Amériques Septentrionale, de Méridionale, & au devant du 
Golfe de Mexique, il y a nombre d'îles de differentes grandeurs : T£f- 
pagnole , & Cuba en font les plus grandes , Jamaïque , Boriquen , & quel- 
ques autres font moyennes ; le refie , bien moindres. 

L'Efpagnole, que fes habitans appelaient Quifqueia. 1. Tout, ou Grand- 
Terre ; & Ayti. 1. Afpreté , eft au milieu de ces îles : porte prés de deux cent 
lieues cTOccident en Orient, & cinquante ou foixante du Midy au Septentrion* 
Chriflofle Colomb y fut dés fon premier voyage en 14^2. s en empara bien-tot 
après , & l'appella Efpagnoîe* Les Caftillansy drefierent pluiieurs Colonies, 
s'y en étant veu feizeoudix huit tout à la fois, & plus de quatorze mille Efpâ- 
gnols naturels* Aujourd’huy il y en a bien moins, la plupart s'étant difperfés 
dans la Grande-Terre , en méme^temps que d'autres Pays fé font découverts , & 
où il y avoit efperance de nouveau , ou meilleur profit* _ 

Refient neantmoins dix Colonies , dont San Domingo bâtie par Barthélé- 
my frere de Chriflofle Colomb eft la plus belles y ayant Archevêché, Audience 
Gouverneur de Tîle , Chambre des Compte. Cour des Monnoyes. Dedeus 
mille familles qu'elle a, les fix cent feulement font Efpagnoles , le refie Meftiz, 
Mulates , Negres , Canares* Puerto de la Plata tient le fécond lieu à caufe de 
fon commerce , puis San Jago de los Cavaîleros pour la beaute de fon afïîette, 
el Cotuy pour fes Mines d'Or , Salvaîeon de yquey pour fes Succres , & Pâtures, 
Azua encor pour fes Sucres, S. Maria d'el puerto donne delà Cafle, Monte 
Chriflo du Sel , la Conception delà Vegaa etc Evêché uny à prefent à San Do- 
mingue , el Zeybo fur la Mer eft peu de chofe. 

Dés que les Caftillans ont été Maîtres de cette île, ils y ont fait porter de 
FEfpagne de Grains, des Fruits, des Animaux de toutes fortes. Les Grains 
n’ont peu reuflî dans les plaines , la terre y étant fi grade , que d'abord le tuyau en 
emportoit la force : ils ont été contraints de les femer deftus les Collines ; & la 
où les terres font maigres ; Les Fruits y font venus avec plaifir : & les Bêtiaux y 
ont multiplié de telle forte, que plufieurs particuliers leur ont donné la liberté 
entière, & les ont abandonné au commun. Les chaffe, & les tue qui en veut 
prendre la peine , ne s'en faifant état que pour en avoir la peau. Les Cannes de 
Sucre, que l'on y a porté des Canaries, rendent encor beaucoup de profit. Mais 
les Mines d’Or, de Cuivre, & de divers autres Métaux, qui y relient, nefe 
travaillent plus : les Efpagnolsy ayans confommé, &fait périr dés y a long- 
temps , la plupart des anciens habitans du Pays , voire même ceux des îles 
voifines.. 

Eeee z 


Avant 
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Avant la defcente de Colomb dans cette île, il y avoitpeu d’animaux à -quatre 
pieds , tous forts petits , & la plupart efpece de Conils, que nous appelions Co* 
nils d’Inde ; & des Chiens muets , que les Efpagnols mangèrent pendant une fa- 
mine. Aujourd’hui entre leurs infeétès , & vermines le Niguaa eft dangereux à 
ceux qui marchent pieds nuds : il faute comme les puces , &fe fourrant entre la 
peau , & la chair , donne de l’exercice à fon hôte. Le Cucuyo efpece d’Efcargot 
a les yeux , 8c les flancs , en ouvrant fes ailes , fi laifans , qu’ils peuvent fer-vir pour 
lire, & écrire au plus fort delà nuiéh Entre leurs poiflons fe remarquent leur 
Manati efpece de Veau - Marin , long de vingt pieds 8c plus ; 8c leur Revers long 
feulement d’une palme , qui pris fert à prendre les autres Poilfons grands , 8c 
petits , en s’attachant aux autres avec les efpines , qu’il porte fur le dos. 

L’île de Cuba eft plus longe , & plus étroire que l’Efpagnole, porte trois cent 
lieues d’Occidenten Orient , & duMidy au Septentrion feulement vingt cinq à 
trente prefque par tout. De farte qu’en continence ces deux îles font prefqu’é- 
gales. Leurs qualités ont aufli beaucoup de chofes fembîables pour les Grains * 
pour les Fruits, pour les Betiaux. L’airdeCuba ncantmoinseft fa-in, &fesFo-i 
rêtsfourniflent de meilleurs bois pour îè bâtiment dès Vaiftéaux , nourrit plus de 
Poules, de Pigeons, Tourterelles, Perdrix, Flamengos, qui ont les plumes 
Blanches étants petits.bigarrées étants plus grands. Et fes Rivières charient plus 
d’or que ne font celles d’Efpagnoîe: fes Ports encor font plus grands, &plusaf- 
fêurés : mais auffi il y a plus d’Ëfcueils 3 & de Bancs au tour de Cuba, que prés de 
rEfpagnoîè., 

Pour là grandeur de f ile il ÿ a peu de Villes. San Jàgo a été bâtie en' 1514 . 
vingt & tant d’années apres que Colomb eut découvert cette île. Son Evéché 
eft de l’Archevêché de S. Dômingue, & fon port un des meilleurs de toute l’A~- 
merique ; prés de la Ville, 8c de la Sierra de Cabre, ilfe tire encor du Cuivre, la • 
Viile.neantmoinseft fort décheuë , & fait peu de négoce. Vers Baracoa les Mon- 
tagnes fournifient de î’Ebene , & du Brefiî ÿ cela eft incommode que fon Port' 
ne peut recevoir de grands Vàiffeaux , la bonté de l’air, là fertilité du Sol , 8c une 
plaine agréable ont rendu S. Salvador k meilleure place de l’île , &iî s’y fait un* 
grand négoce, bien que hors de la côte. Entre S. Sulvador &S. Jaques, il fe trou- 
ve une Vallée couverted’uneinftnité de Cailloux de diverfes groflèurs; que la 
Mature aiait tellement ronds, qu’ils pourroient fervir de Boulets , pour toute 
forte de Canons. 11 y a des Fontaines de Bitume prés Porto del Principe , dont 
ibfg fervent au lieu de poix, pour calfeutrer leurs Vaifleaux.j & les Indiens, 
pour divers Médicaments. 

Le Port ds la Ha varia y ou de S. Chriftofle de la Havane , ayant fon entrée é- - 
troite & profonde, reçoit l’Océan en forme de Golfe , capable de recevoir mille 
Yaiffsaux., 8c les- afleurer de tous vents. Les deux Caps, qui le ferment , ont; 

leurs; 
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fëurs Châteaux pour détendre l'entrée , & un troifiénïe joignant la Ville regar- 
de! ouv^t^ du Port. Les Vai (féaux qui retournent delà Nouvelle Efpagne 
en Europe, s’aflemblent à la Havane, & s’y fournitentdece qu ilsont befoin 
pour les- Vivres, & pour la Guerre: & fedifpofent pour partir au mois de Sep- 
tembre, en p a (Tant par le Canal de Bahame , qui les porte dans noire Océan. 

A vingt-cinq lieues de Havane , & vers 1 Orient eft le Port de Matanças r. 
Malfacre , parce qu’autrefois ceux du Pays y aflomrrterent quelques Efpagnoîs, 
En 162 8. Pieters Hcyn General pour la Compagnie de l’W eft-Indey furpnt la 
Flotte qui retournoiten Efpagne , & Pamena dans les Provinces Unies. Elle^ c- 
toit chargée d’Argent, de Cochenille, de Soye, d s Anil, de Canonnade, de Cuirs, 
& de diverfes autres Marchandées toutes de prix. Cette prife fût eftimée à plus 
de vingt millions delivres-Je ne fçay ii jamais il s’en eft fait une autre fi riche, qui 
fût neantmoins tres-mal recompenfée par les Diredeurs de cette Compagnie. 

Jamaïque au raidy de Cuba, & à l’Occident de l’Efpagnole eft diftante de 
vingt cinq lieues de la première , de trente ou trente cinq de l’autre: elle a forr 
air fort fain, fon Terroir fi excellent, & fi abondant en Yuca , dont ils font leu P 
Caffave , qu’on la nomme le Grenier des Antilles : il s’y trouve de l’Or, du C o- 
îon, de la Laine, des Fruits, des Cannes à Sucre,' & des Beftiaux en tres-grande 
quantité. Ses Villes font Sevilla , Melilla, & Oriftan. Sevilla a une Eglife Colley 
giale, dont le chef porte titre d’Abbé : entre îefquels a été Pierre Martyr, qui a 
décrit l’Hiftoire des Indes Occidentales par Décades., Melilla ou Colomb rac- 
commoda fes VaiiTeaux au retour de V eragua, ou il avoit fait naufrage. Ces deux 
places regardent Pile de Cuba vers le Septentrion, comme Oriftan regarde la- 
Grand-Terre vers le M'idy , ou il y a prés de deux cent lieues de mer , St dans 
cette Mer force Efcueils, force Rochers^ & entre leurs Bancsiquelques-iies; com- 
me Serrana , oiï Auguftin Pedro Serran© perdition Vaifieau , & fe fauva feul s -> 
& y palfa trois années entières", au bout defqüelles un particulier s y fàuva en- 
cor feul d’un autre naufrage , & y'demeura quatre autres années : ce font fept 
pour Serrano.* Un Vaifieau pallant présdeces îles, &s’apperçevant qu’il y avoir 
quelqu’un , envoya fon Efquif pour les retirer. Boriquem ou Si Jean de Puerto 
Rico , eft peu moindre en grandeur , & en fertilité que- Jamaïque. S. Joan de 
Puerto Rico eft la Eeüdence d’un Evêque, & d’un Gouverneur: il y a un excel- - 
lent Port , qui communique quelquefois fon nom à Hlel el Arrecibo, & Gua- 
dïanilla,ou S. Germain , font les autres Villes. Toute Trie a peu de ports, eîîedT 
traverfée d’une chaîne dé Montagnes, qui la coupent d’Occident en Orient , 
il s’y trouve delà Gomme blanche, dont on fe fert au lieu de poix pour calfeutrer 
1er Navires, au lieu de fuif, pour faire de la Chandelle, & au lieu d’autres MedN 
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Ces quatre îles font les plus grandes , & les principales des Antilles : les au- 
ires font en grand nombre , 8c fe doivent confiderer fous les noms de Lucayes, 8c 
de Caribes. Les Lucayes font au Nort de Cuba , & de rEfpagnole • Lu-cayo- 
neque en eft la principale, la plus grande, 8c la plus Septentrionale de toutes; Ba- 
iiama a donné ion nom au Canal qui eft entreces îles & la Floride : Canal fi ra- 
pide que malgré les Vents il emporte les Vaiifeaux de Midy au Septentrion , ou 
plutôt du Sud Oiieft, au Nord-Eft: Guanahani eft; la première Terre que Co- 
lomb a découvert près V Amérique ; & la nomma S,. Salvador , parce qu’il avoit 
été en danger d’être jette en Mer par les Tiens meme ; dans la crainte qu’ils a- 
voient de ne point trouver de Terre,» 

Les îles Caribes ou Canibaîes font à l’Orient de Boriquen; 8c s’avancent en 
demy cercle vers l’Amerique Méridionale , le nom eft pris de ce queles habitans 
y étoient Caribes ou Canibaîes i. Mangeurs d’hommes. Les plus fameufes 
Ton tS. Chriftofle, Ste Croix, la Guadaloupe, la Martinique, la Barboude, Gre- 
nade, T abago. Le General de ces îles pour le Roy elt à S. Chriftofle , les An- 
glois neanmoins tiennent une partie de file. Les François tiennent feuls là Gua- 
daloupe, la Martinique, Ste Croix, Marigalante, Ste Alouzie, Grenade, la Tor- 
tugue, 8c les Anglais tiennent feuls la Barboude, Antigoa, Nieves, Montferrat ; 
& les Hollandois Tabago, S. Euftache ; & les Caribes tiennent encor S. Vin- 
cent, la Dominique, & quelques autres en partie» 

Au refte je ne fais plus aucune difficulté de dire que rEfpagnole, Cuba , & les 
îles circonvoifines refpondent aux îles Hefperid.es des Anciens.» Tous convien- 
lient que ces-Hefperides font à quarante jours de navigation au delà des Gorga- 
des , &les Gorgades feulementà deux de la côte d’Afrique» Les îles du cap 
Verd refpondent aux Gorgades, comme nous avons fait voir en nôtre Afrique.» 
De ces îles à celles de rEfpagnole , & de Cuba il y a aujourd’huy vingt cinq ou 
trente jours de navigation , qui feront bien quarante pour les anciens ; 8c d’ail- 
leurs il n’y a plus d’îles dans l’Océan Atlantique au delà de celles-çy» Et quand 
les Anciens mettent leurs Hefperides dans un feul Golfe comme fait Capella, 
ou dans plufieurs comme faitSoîin, ils fembîent avoir remarqué le Golfe de 
Mexique , qui en comprend plufieurs autres moindres*. Encore fi Pline ne fait 
état que de deux Hefperides, & que les autres fetnbîent en faire état de plufieurs; 
Pline entend FEfpagnoIe & Cuba feules , a l’égard defquelîes les autres font peu 
confiderables ; Solin & Capella entendent en general le corps dexoutes .ces îles», 
Paffons à l’Amerique Méridionale, 
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AMERIQUE MERIDIONALE. 

L 'Amerique méridionale eft la partie, ou prefqu'île la plus méridionale de 
V Amérique , qui s’étend depuis environ le 12 degré en deçà de l’Equateur 
jufques au 5 4 en delà; ce font 66 degrés de latitude: s'étend depuis le 29 1 
OU92, où eft Portoviejojjufques environ 10350, oùeftle Capde S. Auguftin; 
ce font 57011 58 degrés de longitude.. Elle a doncques du Midy au Septentrion 
feize cent cinquante lieues, & d’Occident en Orient peu plus de quatorze cent.. 

Ses Bornes font au Septentrion & à l’Orient la Mer de Nort, dont les parties 
font les Mer de Nort, & du Brefil ; vers le Midy la mer Magellanique , dont les 
parties font celles de Paraguay, la mer Magellanique particulière, & celle de Chi- 
li;,! l'Occident la nier de Sud ou Pacifique, dont la mer de Pérou fait partie.. 

Sa forme approche fort d’un triangle, dont les côtes feront prefqu'égaux : de 
Porto Viejo au Cap de S. Auguflin il y a quatorze cent lieues , du Cap de S. Au- 
guftin au Cap Fruard au milieu du Détroit de Magellan quinze cent ,, & dé ce 
Cap à Porto Belo feize cent. 

Sa pofition eft pour la plus grande partie dans la Zone torride , partie dans Is-’ 
Zone temperée A ntarélique.. De ce qui eft dans la Zone torride encor la plus 
grande partie eft au delà de l'Equateur,- la moindre en deçà. De forte que la 
plupart de ces peuples ont leurs Saifons contraires aux nôtres. Les cotes du pays* 
font connues prefque par tout, le dedans des Terres fort peu.. 

Dans mes Tables Géographiques j'ay divife cette Amérique méridionale en? 
Peruviane,& Brafiiienne; fubdivifé la Peruviane en Terre Fermé , & Pérou : ÔC 
3 a Brafielîenneen Brefil & Paraguay : La première divifion eft prifepar une li»~ 
gne, qui des bouches de l’Amazone va chercher l'extrémité du Chili vers le Mi- 
dy ^ & cette ligne di vife i’Amerique méridionale en deux parties égales ; l'une 1 
étant prefque aux Caftillans feuîs, & l’autre pour la plupart aux Portugais,. 
Ceux-cy ont leur Viceroy dans S. Salvador , V ille capitale dans la Baye de tous 
Saints, & prefque au milieu delà côte du Brefil*: ceux-là dans Lima ou los* 
îleyes. i.. ' Les Roys, Ville aujourd’huy capitale , & fur le milieu de la côte dtr 
Pérou. 

On peut encor divifer la Terre Ferme, en Terre ferme $c Guiane ;* le Pérou 
en Pérou, & Chili ; & le Brefil en cô te du Brefil , & Terre-Ferme du Brefil r le * 
Paraguayen Paraguay, ôe Terre Megellanique. 

De cette Amérique méridionale le Brefil occupe tout ce qui eft vers î'OrientV 
la Terre Ferme & la Guiane ce qui eft vers le Septentrion, le Paraguay & la 
T erre Magellanique ce qui advance vers le Midy : le Pérou & le Chiiy fontverr 
l'Occident à l’égard du Brefil, & de Paraguay.. 

Les Caftillans tiennent la Terre Ferme prefque toute 3 rien du tout dans la 

Guia#- 
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Guiane ; tiennent îe Pérou, Se le Chili entre les Andes, & la Mer de Sud , preL 
que rien au delà de ces Montagnes. Outre leur Viceroy qui demeure dans Li- 
ma ou îos Reyes i . les Roys , ils ont encor étably dans ce qu’ils poffedent plu- 
lîeurs Archevêchés, Evêchés, Sec. pour ce qui regarde l’Eglife, diverfes Audien- 
ces, & Sieges de Juftice pour la Police ; Se plufieurs Gouvernemens, pour la Mi- 
lice» x 

Les A rchevêchés font ceux dedLima ou Ios Reyes dans le Pérou , de la Plata 
emlos Charcas , & de StaFé de Bogota au nouveau R. de Grenade. L’Arche- 
vêché de Lima ou de ios Reyes a pour fuffragans les Evêchés de Cufco , de Qui- 
to, d ’Arequïpa, de Truxillo, Se de Guamanga , touj dans le Pérou. L’Archevc- 
ché de la Plata a pour fuffragans les Evêchés de la Baranca , ou Sta Cruz en la 
Sierra, Ciudad de la Pax en Chiquiago, S . J a go del Eftero en Tucuman, Buenos 
Ayres en Rio delà Plata, Nra Sra de l’Aifumption au Paraguay, Panama en Tier- 
ra-Eirme ou CaftiHa dehOro, S. Jago del Eftremadura , & la Impérial en Chili : 
l’Archevêché de -Sta Fé de Bogota en la nouvelle Grenade a fuffragans les Evê- 
chés de Popayan, de Carthagçnc, Se de Ste Marthe dans leurs Provinces de mê- 
me nom. 


Dans lesDiœcefesdes Archevêchés, Se des Evéchés,il y a un- très grand nom- 
bre deParoiiTes, de Secours, de Monafteres, Sec. Les P. Auguftins ont icy plu- 
fieurs Convents, compris autrefois fous une feule Province , aujourd’huy 'dépar- 
tis en quatre: ils ont trente fept Convents dans la Province qui a retenu le nom 
de Pérou, treize en celle de Quito, douze Se l’adminiflration de quinze parodies 
en celle du nouveau Royaume de Grenade ; vingt cinq ou trente dans la Pro- 
vince de Chili, qui feroit environ cent Convents ou Maifons. 

Douze Religieux de cét Ordre entreront dans le Pérou dés l’an 1551. Se y 
prefeherent la Foy publiquement; Se fe remarque que B.'Didac Ortez de leur 
Ordre cft le premier, qui ait été icy Martyrizé en 1 5 68. qui cil la mefme année 
que îesPeres jefujtcs entrèrent dans le Pérou : ceux-cy y ont à prefçnt trois Pro- 
vinces qui font du perou, du Parrguay, & du Nouveau Royaume de Grenade ; 

ces trois. provinces vingt-huit Colleges, ou Refidences, &c. ainh les au- 
tres Religieux ont diverfes Provinces, & dans chacune plu heurs Maifons. 

Les Audiences fous le Viceroy du perçu ont ■ été autrefois celles de panama 
en Terre- Ferme , de Sta Fé de B.agota au Nouveau Royaume de Grenade ; de 
Quito, & de Lima au Pérou, de la ikata en Ios Charcas , Se de S. jago d’Eftrema- 
duLâ en Chili : celle de Panama, Se de Chiîi ne fubhûent plus, & fon réduites en 
Gouvernements. De ces Gouvernements il y en a icy unze ; Panama , Cardia- 
gene, Ste Marthe- ,, Popayan,. Nouveau-Royaume de Grenade , los Quixos , Pa- 
çamoros , _ los Charcas , T ucum'an, Chili , & Rio de la Plata. Le Pérou ou font 
Lima, Quito, Cufco , n’eft pas entre ces Gouvernemens , Se apparemment dé- 
pend immédiatement du Yicc-roy. jr a 
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La Couronne de Portugal a étabîy dans le Brefil un Viceroy, un Evêque feu! 
fuffragant de l’Archevêque de Lisbonne en Portugal, & quatorze Capitanies ; il 
y a aufti nombre de Con vents, & de Monafteres de divers Ordres. 

Mais pendant que nous femmes fur ces Archevêchés, Evêchés & .Monafteres 
de l’ Amérique méridionale, & qu’il nous fouvient de n’en avoir lien dit dans 
lautre partie de l’Amerique , qui eft la Septentrionale , prenons l’occalion d’en 
toucher icy un mot. Il y a deux Archevefchés, plu heurs Evêchés, & un grand 
nombre de Paroiffes & de Monafteres, comme dans l’Amerique méridionale. 

Les Archevêchés font de Mexico en la nouvelle Efpagne , & de San -Domin- 
go dans l’Efpagnple. Les Evefches fuffragans de l’Archevêché de Mexique, 
font ceux de Puebla de los Angeles en Tlafcala , de Valiadolid en Mechoacan , 
d’Antequera en Guaxaca, de GuadalajaraenNueva Galicia,de Sanjago en Gua- 
timaîa, de Merida enjucatan, deChiapaou de Ciudad Real en Chiapa, de Tru- 
xillo en Honduras, de Vera-pax en la province de même nom, &deLeon en 
Nicaragua. Les Evêchés fuffragans de San-Domingue font ceux de San- Juan 
en l’île de Puerto Rico , de San-J ago en l’île de Cuba , & de Coro en Vene- 
zuela. 

Et comme dans l’Amerique méridionale il y a icy dans les Diœcefes des Ar- 
chevêchés & des Evêchés , un grand nombre de Paroiffes, de Secours , de Cha- 
pelles, de Monafteres , &c. Dés y a long-temps nombre deReligieux de plu- 
fteurs Ordres , ont paffé dans l’une & l’autre partie de l’Amerique, pourin- 
ftruire ces peuples au Chriftianifme ; fçavoir de S. Domiuique , de Saint Fran- 
çois, de Saint .Augufcin, delà Mercy, desjefuites, & des Carmes Dé- 
chauffes. 

Chaque Ordre a diverfes Provinces , & dans chaque Province plufieurs mal- 
iens. Le Reverend pere Auguftin Lubin Prêtre, Prédicateur, &Choro- 
graphe de fon Ordre , qui eft de Saint Auguftin, donnera bientoft au public 
les Cartes de toutes les Provinces , & de toutes les Maifons de fon Ordre ; avec 
un Trai t é p a rt icu lier ouHiftoire fuccinéfede chaque Province, par quelque s 
mémoires qu’il m’a fait voir de fon travail, j’ayveu que cét Ordre a dans la 
Province de Mexique foixante & huit Con vents » cinq Vicairi.es; dans la 
Province de Mechoacan trente trois Convents , & quatre Vicairies^ ce 
font cent & dix Maifons. Dans les quatre provinces du perou, de Quito, 
du Nouveau Royaume de Grenade, & de Chili encor environ cent Mai- 
fons, comme nous avons déjà dit. Je n’ay pas veu ce qu’ils ont dans 
le Brefil. 

Les peres Jefuites n’ont qu’une province dans tout le Mexique , & dans cet- 
te province une Maifon proféffe , dix Colleges , & trois Refidences. Ce 
font quatorze Maifons. Dans leurs trois provinces du perou , du Paraguay , & 
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du 'Mou 7 c au Royaume de Grenade; vingt îaui t ou trente Maifons, & dix-neuf on 
«vingt dans le Brelil * ainfi les autres Religieux ont divcilcs Provinces , 8c dans 

chaque Province plaideurs maifons. 

De ces Monafteres ceux qui ont des rentes font fort riches , comme encor les- 
Cures , & les autres Bénéfices, & les Hofpitaux. L’Ynca Garcilafîo de la Vé- 
ga remarque dans VHiftoire du Pérou , que fon Pere étant Gouverneur de Cuz- 
co, il fe propofa^y faire un Hôpital pour les Efpagnols, & que Frere Jean 
GallegosReligieuxRecolled l’ayant entrepris, & fait publier fon deffein dans u° 
ne prédication , il achepta une maifon pour bâtir cet Hôpital, n’ayant que deux , 
ou trois cent Ducats entre fes mains 5 mais qu’entre le Lundy & le Jeudy de h ; 
même feipaine , il reçeut en Aumône vingt ou vingt cinq mille Ducats ; & s’il 
eût uoiiîu recevoir ce qu on luy prefenta les derniers jours > il en eût eu encor au» 

tant. . _ , 

Peu après Fr. Antoine de S. Michel prêchant le Carême, propofa d 3 en fairtt 
un autre pour les Indiens, & dit que ce jour-là apre's midy, le Gouverneur & luy 
iroient à la quefte pour bâtir, meubler, & fonder cet Hôpital : il fut reçeu dans 
cet après midy la vaiertar de trente ou trente cinq mille Ducats d 3 Aumônes, & en 
peu de jours jufques à cent mille Ducats ; ce qui augmenta encor par apres de 
beaucoup, les Efpagnols, & les Indiens y ây ans contribué. 

Mais avant que de quitter l’ Amérique Méridionale difons un mot touchant fi 
partie , qui eft vers la Merde Sud j il fe rencontre une diverfité bien grande en- 
tre cette Mer, & le dedans du Pays: ce qui eft le plus proche delacôteeftls 
plupart en Plaine , eu deffusdela plaine, il y a force Collines, voire des Monta- 
gnesibicn hautes ; après ces montagnes il. y a encor des plaines, 8c Vallées très- 
belles, puis des montagnes prefque inaccdïïbles, qui font celles , qui ferment le 
Chili, & le Pérou vers l’Ofiçnt. Il ne pleut préfque point dans les plaines , fort 
fou vent dans les premières montagnes , de fois à autre entre les deux rangs de 
montagnes , & il neige fort fouvent dans .les dernieres montagnes. Le terroir 
des Plaines , des premières montagnes , • Sc de ce qui eft entre les deux fils de 
montagnes eft fertil & agréable, les dernier es montagnes ne font que Rochers , 
infeitils-, extrêmement froids & en Hyver, & en Efté , 8c prefque toujours cou- 
vertes de-neiges. Et ce qui eft à. remarquer ces montagnes commencent prés le 
Detroit de Magellan, font deux branches, quil’une à laveuë de l’autre tra- 
vertent du Midy au Septentrion toute la longueur de l’Amérique méridionale 3 
& ainft elles font en même Parallèle, & néant moins de qualité , 8c tempérament 
bien differents : jufque là que chaque Région a fes Animaux, fes Fruits , fes 
Grains dilTemblables : & les hommes tranfportés de l’une à l’autre , ne s’y peu™ 
ruit accommoder? & n’y peuvent vivre qu’avec difficulté» 
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TE%%E FE%EME. 

S Ous le nom de Terre Ferme pris en general , nous entendons la partie de 
F Amérique méridionale la plus avancée -vers le Septentrion , &qyi touche 
l'Amérique Septentrionale par Plfthme de Panama. Ce nom de Terre- 
Ferme eft pris de ce que Chriftofle Colomb n’ayant découvert que des îles dans 
fon premier & fécond voyage $ aux trois & quatrième il reconnut' une bonne 
partie de ces Côtes, qu'il jugea être Terre-Ferme; & ce nom leur en a été donné. 

Elle s’étend depuis lTfthme de Panama, jufques aux Bouches de l’Amazone , 
ou il y a prés de millelieuës : fa largeur entre la Mer de Nort , & les Eftats qui 
font au long de l'Amazone, n'eft.que de deux cent, deux cent cinquante lieues, 
ou peu plus. Cette largeur n'étant que le quart de la longueur eft caufe que nous 
avons divifé cette T erre-Ferme en deux parties : dont la plus occidentale , & k 
meilleure eft au Roy Catholique pour la plupart, :& retient le nom de Terre- 
Ferme: la plus Orientale, &la moindre eft prefque foute entre les mains des 
Naturels du Pays, quelques Peuples de l’Europe ayans fait quelques Habitations 
fur la côte 5 & celle-cy s’appellera Guiane la première à cinq ou fex cens lieues de 
longueur, l'autre environ quatre cent. 

Les Espagnols ont étably dans la Terre Ferme placeurs Gou vernations , ou 
Gouvernemens. Ceux de Panama ou Tierra Firme. 1. Terre Ferme ,» de Car- 
tagena , de Sta Martha , de Rio de la Hacha , ou Riviere des Flambeaux , de Ve- 
nezuela ou de petite Venife, & de Paria ou Nueva Andalouzia fe fuivent ci’ Occi- 
dent en Orient êleffus la cote de la Mer de Nort ; ceux de Popayan, & du Nou- 
veau Royaume de Grenade font dans les Terres, & fur la Mer de Sud. 

Le Gouvernement de Panama , & qui prend particulièrement le nom de la 
Terre-Ferme, eft entre les Mers de Nord, & de Sud: & occupe PI fl h me, qui 
joint les deux parties de PAmeriqueenfemble. La Ville de Panama a eu fon 
Audience, & il y a encor Gouverneur, & autres Officiers; Nombre de Dios 
fameufe autrefois, a été tranfportée à Porto Belo. Entre Panama fur la Mer de 
Sud, & Porto Belo fur la mer de Nort, il n’y a que feize ou vingt lieues : ce qui 
fait la planche à un grand Commerce entre le Pérou, - 8 c le Mexique. 

Autresfois on a propofé de couper cét Ifthme , pour faire communication de 
Puneà l'autre Mer, la Mer de Sud ayant été trouvée plus haute que celle du 
Nort, cette proportion s’eft evanouve : que la mer du Sud foit plus haute que 
celle Nord, cela fe jugea l’œil; le Lac de Nicaragua, les Rivières de Paria ou 
Orinoque, d’Amazone , & nombre d'autres ayans leurs fources prés la Mer de 
Sud, & fe déchargeans dans celle de Nort apres un long cours , qui ne peut être 
qu’avec une grande pente. 

A l'ouverture du Golfe de Panama font les îles des Perles , autrefois fameu- 
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fes, les perles de Cubagua , & de la Marguerite n’etants que de huit ou dix carats 
au plus j il s’en* eft trouve datas cesîlesde a.5 à , Toit qu elles euflent ete en 
rond, ou en ovale , ou en poyre toutes très belles, la ou entre les autres il s’en 
trouvoit peu bien formées, & fans tache. _ 

OxenhamAnglois fut en ces quartiers en I 57 2, fon Vaifleau dans la 
mer Nord , en fit bâtir un autre dans celle de Sud ; où il furprît l’un apres 1 au- 
tre deux Vaiffeaux chargés , l’un de fbixante mille ecus en Or, 8c de quantité de 
vins excellents : l’autre de cent mille Pëzosen Argent , & de quantité d autres 
denrées; tira encor des Infularres nombre de Perles : mais ne fe pouvant ac- 
commoder avec les liens pour le partage du butin > pendant qu’il cherchoit des 
Negres pour letrarrfporter dans fon Vaifîeau , les Espagnols le prirent , retirè- 
rent leur butin, & firent mourir la plupart des Angîois. 

Outre les Villes cy-deflus , Darien , fur le Golfe d’Urrabs a été autrefois fi 
belle, qu’il y a eu Evêché transporté à Panama en 1 5 19. 

A l’Orient du Gouvernement de Terre Ferme, eftceluy deCartagene, puis 
au delà de la Riviere de la Madelaine * celuy de Ste Marthe : l’un 8c l’autre ont 
leurs noms communs avec les noms de leurs principales ^Villes : Carthagene eft 
dans une prefqu’îîè attachée à h Terre-Ferme , par une chauffée de deux cens 
cinquante pas. Son Port- efl: des plus fameux de l’ Amérique , la Flotte qui part 
d’Efpagne pour les Indes Occidentales ayant toujours ordre de s’y rendre. Les 
auters villes de ce Gouvernement font-Sta Maria, S. Jago, delos Cavalîeros, îa 
Conception, 8c Mopoz 5 .qui ont éte-aban données. la plupart , les Indiens nedes 
aya n t p e 11. fou ffr i r. 

L’Air de ce Gouvernement eft humide, peu faim îe meilleur eft prés Tolou* 
Il fe tire de ces quartiers de l’Or, du Poyvre long, du Sang de Dragon , du Bau- 
me excellent, des Efmerau Jesy des Efcîaves : car il y refte force Peuples qui font 
une miuvaifê guerre aux Caftillans , & les- mangent quand ils tombent entre 
leursmalns : en échange fi les Caftillans les prennent , ils les tiennent Efcîaves, 
les font travailles dans les Mines, ou les vendent au loing. 

Ste Marthe, TeneriieyTamaîameque ou las Palmas , los Reyrs ouVary, la 
Ramida ou Salamanca*, Occanna ou S. Anna font du Gouvernement de Ste 
Marthe, qui eft un des meilleurs de l’ Amérique. La Ville a un bon Port , le 
Pays donne quantité de Fruits, du Brefil, de l’Or, des Saphirs , des Efraeraudes , 
des Caifidoines, du Jafpe, 8c la mer donnedes perles. 

Entre les Gouvernemens de PAmerique Méridionale ceu&de Rio de la Ha- 
cha, de Venezuela , & de Paria font de P Audience deSan Domingue en Plie E- 
fpagnole, & qui eft de P Amérique Septentrionale , 8c neantmoins leur fituation 
fait que nous les devons décrire icy. Rio de la Hachaeft à l’Orient de Ste Mar- 
the , de P Evêché duquel elle de-pend; Ce Gouvernement n’a que la Ville de 
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N. Sra de las Nieves , ou delos Remedios, & quelquefois auffi Rio de la Hachai 
donne de l’Or, des Pierreries, des Salins, & le Terroir y eftfertil. Sa partie la 
plus expofée au Nort , advance une pointe vers l’Orient , qu’ils appellent Cap 
de Coquibocoa, & un autre vers l'Occident Cap de la Vêla, cecy fait la partie la 
plus Septentrionale de toute l’ Amérique méridionale. 

Venezuela a eu ce nom par ce qu’el le avoit été bâtie fur diverfes petites îles 8c 
dans un Lac comme Vende eft fur la Mer; elle s’appelle suffi Coro , fon air eft 
doux & fain, fon terroir fertil , les autres Villes font Nra Sra de Carvalleda , S» 
Jago de Leon, Valença la nueva, XeresTa Nucva, Segovia la nueva, Tucuyo, ott 
Nra Sra de la Pax. 

Segovie la neuve eft la plus advancée vers les Barbares , Ton Terroir eft mai- 
.-grc, nourrit en recompenfe force Bêtiaux & Sauvagines. Le Lac Maracaybo de 
prefque cent lieuës de circuit , eft eftimé de cette Province. 

Paria ou la nouvelle Andalouiie eft defllis la Riviere dé Paria ou Orinoque^ 
& s’appelle encor Serpa , &Comanadunom de fa Ville principale , qu’ils ap- 
pellent auffi NuevaCordoiia. Il s’e ft pefché force perles au long de cette côte ; 
au devant de laquelle font les îles de Cubaga, de la Marguerite, & de la Trinité, 
autrefois fi fameufès pour cette pefche^ On remarque que ces Perles au com- 
mencement fè font trouvées plus aux environs de Cuba qU’âilleurs : mais que 
les VaifTeaux qui y arri voient , ou qui en partoient ayans fait leur charge , tirè- 
rent tant decoups de Canon , qu’elless’enfuirent au tour de l’île delà Margue- 
rite ; d’ou encor pour la meme raifon eilesfe font retirés vers la Trinité , & ail- 
leurs. il eft plutôt à croire que l’avarice infatiabfe des Efpagnoîs en a ruiné fa 
race des Meres Perles, ne s’étans pas contenté d’en prendre les plus greffes ; mais 
indifféremment de toutes groffetirs, nonobftant lés deffenccs ; & qu’ils ont payé 
leurs Supérieurs de cette bourde. 

Les Gouvernemens de Pôpayan , & du Nouveau Kloyaume déGrenade 
font vers le Pérou, celuy dePopayanfe divifeen deux parties Lune refpon- 
dant à la Chambre du Nouveau Royaume de Grenade & l'autre à celle de Qui- 
to au Pérou. 

Les villes du Popayan qui refpondent au N.Royaume-de Grenade font cinq,’ 
y en ayant eu- autrefois dix: StaFéd’Antequera, Ca ramant a , Arma, Sta An- 
na d’Anzerma , & Cartago , toutes deffiis ou près la R iv. de Ste Marthe , les 
autres cincq ont été Antioquia, S. StbafUen de la Plata , S.Vincente deîds 
Paezes , Neyva -, & Villa de los Angeles. La première .à été tranfporté à Sta Fc 
d’Antioquia, lesautresont été delaiffées pour les Guerres continuelles, que 
leur ontfait les paezes , Pixos , & Manipos , qui n’ont peu être eomtés. 

Les Villes du Gouvernement de popayan qui refpondent à la Chambre dè 
Quito font neuf t popayan qui a fon nom commun avec le nom du 

Ffff j. pav.-. 


4'S l'rfffîvrïpie’ en 'pkijmirs Cartes nouvelles exàÜes. 

j>âys , Cali refidence dû Gouverneur, & Alrnagues ; ces trois folit deffiîs , oui 
prés la Riviere de Cauea, autrement de Ste Marthe : Timanâ , S. Juan de T ru~ 
xello, autrement Yfance , & Guadulajara de Buga s’advancent vers l'Orient 
Madrigal alors Chapançhica, S. Juan de Paflro, & Agreda ou Maîaga vers l’Oc- 
cident, & s’approchent de la mer de Sud. 

L'Air de tout lePopayanen general efl fain, ’St allez frais»! caufe de Tes mon- 
tagnes : le T erroir y eft plus propre aux Fruits & aux Pâtures qu’ aux Grains , Sc 
Comme daus tous les Pays voifins, il y a plufieurs Mines d’Or. 

Le Nouveau Royaume de Grenade e£t prefoue tout fur la Rivière de la Mag- 
clelaine, depuis fesfources jufques à la moitié de fon cours, il s'y trouve nombre 
de V illes comme Sta Fé de -Bogota , S„ Miguel ou ..Millet ta de Sta Fé , Tocay- 
ina, la Paima de los Co limas. Tu nia, la Trinidad delos M u fos, V elez 3 S a n- j u an 
de los Lanos , Ybagua , Matiquita , Nra Sra de los Remédies : ces quatre der- 
nières font à gauche de la Rivière , les autres fept à droite , bien poing' cle cette 
Riviere , & entre les Gouvernemens de.Ste Marthe, & de Venezuela, font en- 
cor Pampîona, S. Chriftüvaî, & Merida ; Tudela entre la Trinidad, & la Palme 
a été tranfportée à S. Juan de los L lanos. 

En 153 $. GonzaleXimenes courut bien avant dans ce Nouveau Royaume de 
Grenade ,& y fit butin de deux cent cinquante mille Pezosd'Or, dont ily en 
a voit prez de deux cent mille de trefpur ; 8c outre F Or il eût dix- huit cent Ef- 
nieraudes de diverfes grandeurs. Dans un autre butin que Ferdinand Cortès fit 
en ces quartiers, il fe trouva cinq Efmeraiides de très-grand pris : elles étoient 
taillées en diverfes façons, l’une en Poilfon : uue en Huchet, une en Roze , une 
en Clochette dont le battant étroit d’une belle Perle façon de poyre,& la demie» 
re en Tafie, de laquelle feule un Lapidaire Génois voulut donner quarante mil- 
le Ducats, avec efperance d’en tirer bon profit. 

L’Air de ce Gouvernement tire Fur le chaud. Les Vallées ont des Grains,des 
Pâtures, point de Vin. Les montagnes ont beaucoup de Mines de divers Mé- 
taux. Les Mines d’Argent de Ste Àgathe font riches , celles de los Remedios 
ont abondance d’Or, & il y a douze ou quinze mille Negres , qui y travaillent , 
celles de Mufos prés la T finit é , & celles de Pampîona, de S. Cliriftovaî, 8c de 
Meride font encor eftimées : & fur tout la Mine des Efmerau des prés la T rini- 
té, où il y en a une grande Roche toute pleine: C’eft delà qu’un Indien ap- 
porta à Philippe fécond , & à l’Infante Claire Eugénie fa fille, une E fin era ei- 
de de fi grand prix, que les Orfèvres ne la peurent e Primer , cette Pierre fût m i~ 
fe dans leThrefor def Ëfcuriaf, & . l’Indien obtint Ta liberté, & bonne recôni- 
penfe. ; 
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L A Gtuanc prife en general , comprend ce qui fe trouve entre les Rivières 
d’Orinoque & d’Amazone ; depuis les Montagnes qui font au deflus du 
Lac de Parime, jufques à la mer de Nort» Cette mer le baigne vers le Se- 
ptantrion, ces montagnes vers le Midy la feparent de ce qui eft deflus FAm,azo- 
ne; rOrinoque la divife de la Terre Ferme', ou de la Nouvelle Andalousie, îf- 
l’Occident; & l’Amazone du Brefily vers F Orient» 

La longueur de cette Guiane emporte quatre cent lieues , la largeur cent cin- 
quante, & quelquefois deux cent , & fi nous voulons divifer la Guiane en Guia- 
ne, & Caribane ; celle-cy emportera toute la côte , & la Guiane ce qui eft plus 
avant dans les Terres» La Côte a été reconnue à diverfes fois par les Espa- 
gnols, Anglois, Hollandois, François, qui ont tenté d’y établir quelques Colo- 
nies, qui d’un côté , qui d’un autre s tous pour avoir communication avec le de-; 

' dans du Pays, ou ils efperent de trouver un nouveau Pérou : je veux dire fe Ro- 
yaume de Manoa, ou e! Dorado, qu’ils eftiment très riche en Or. 

Et ils ont remarqué allez exaéfement les Rivières, les Caps , les Golfes, qui 
fé prefentent defius cette Côte» Entre ces Rivières les plus belles , êc les plus 
grandes fontfEtfequebe, laBrebiee, la Corretine la Marruvyne, la Cayanne, 
FApumvaca ouCaperuvaca, & le Viapoco» ■ 

La Source de l’ifiequebe , fuivant le rapport de fes habitans , n’eft éloignée' 
que d une journée de chemin du fameux Lac de Parime, ôcen fuivant fon cours 
de prefque vingt-journées delà Mer, où il fe décharge. Il eft interrompu de plu- 
fieurs Cataraédes , ce qui empêche que les va idéaux ne le peuvent remonter afi* 
fe a van t, pour décou vrir fededans des Terres» 

La Brebice, 3 c la Corretine ont peu moins de cours que F Elfequebe * rfiont ■ 
pas moins dz^Cataraéîes ; dé dernier a Ton ouverture a la Mer fort large 3 • mais. " 
peu -profonde» , . ■ 

■ La Maruvynen a pas mains de quatre ou cinq mille; pas Géométriques à fon ! 
ouverture, Ôc la longueur de Ion cours eftimé de trente ou quarante journées de ‘ 
chemin. Les Anglois qui ont remonté cette Rivicrè plus avant que les .autres , - s 
remarquent nombre de Rivières qui y defeefident , & difent qu’il fe trouve icy 
cette Plante ou herbe fenfitive, qui a cette propriété naturelle' de fe retirer fi peut 
qu onia pûifle toucher, de fe mermer-& fe flétrir. fi on en coupe quelque brin, 
âens r ouvrir fes feuilles que quelque temps après. -Toutes ces Rivières, ont B" 
plupart de leurs Cataractes deuus une même Parallèle, entra les 4 & 5 clegrçz dé ' 
latitude en deçà de F Equateur , ce qui nous peut faire juger qui! y a quelque fil a - 
ou échiné de Montagne, ou du moins une Eminence continue , qui rend le dëq 
nans de ces Terres bien plus haut, que ce qui approche de la Mer ü . ,„ f 
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La Cayane a encore fa fouffee dans les montagnes , quifont près le Lac de Pa» 
rime ; & de Ta fource à la mer il n’y aura pas moins de cent lieues e n ligne droite , 
& fuivan.t Ton cours deux fois , autant à la mer : elle embraffe une île; là ou les 
François.tâchentri’éfablir une Colonie , qui fera un jour fort belle. 

Ap.uruvaea , ou Ca'pemvaca a plus de cours que la Cayane, fait un grand 
Lac non loi ng de fa fource, embraffe une îleàfon emboucheure. Lorsque 
Harcourt Angloisfut deffus cette Riviere , iî y rencontra pîufieurs & divers 
Peuples. Keymis autre Anglois qui étois avec Raleg qui s’eft mis tant de fois en 
peine pour trouver le Royaume de Manoa , affeure que de fon temps ils n’y en 
ont point trouvé du tout : ce qui fait voir que ces Peuples font tantôt d’un côté , 
Sc tantôt d’un autre, ilfe trouve icy fonce perroquets, & d’autres Oyfcaux 
très* beaux , & tr.es- rares , & des Singes ou Guenuchcsfort mignonnes. 

Wiapoco n’a pas moins de cours que la Cayane , peu moins que l’Apuruva- 
Ca; & comme tous les autres de cette côte , fouffre une çkeute à 1 8 & 20 lieues 
delà Mer , ou il s’embouche avec d’autres Rivières dans un petit Golfe, qui s’é- 
largit de jfept ou huit lieu.es; & 1 ai Oc à droite le Cap de Coude , ou d’Orange. Il 
fet rouve au long de cette Riviere du Tabac , des Cannes dont il fc peut tirer du 
Sucre; des Arbriflçauxqui donnent du Coton; & entre leurs Animaux des 
Çerfs , des Porcs Sangliers , des Porcs communs, des Bœufs, qui n’ont point 
décernés, &c. Touchons un mot duTemperamment , &de la qualité du ter-- 
roir de ces quartiers, iî y a quelque chofe d’extraordinaire. 

Ilêft vray que la Guiane eft au deifous & fort proche dei’Equateur ; fa partie 
îa plus avancée dans les Terres , & la plus prés, de l’Amazone eft défions l’Equa- 
teur: de cette Ligne la Cote s advance en decàjufques au 8 degré de Latitude ; 
la plûpart neantmoins de cette côte étant deflbus les 4, 5 , 6 , & 7, de ces degrés, 
cela eft prefque au milieu delà Zone Tornd ou brûlée , & en lukte femble être 
dans un Climat extrêmement chaud. * Les vents Orientaux qui y foufflent pref- 
qüe toujours deffus la Côte , les Nuits qui y font égales avec les jours, les belles 
Rivières , qui a r roulent le Pays , !eS Rofées qui y tombent très abondamment, 
la hauteur de leurs Montagnes , fépaifïcur de leurs Forêts Sic. y donnent ailes 
de frais pour rendre ce pays un desplhs fains, des plus agréables, & qui étant 
cultivé fera un des meilleurs , & des pins riches , qu’il y ait dans toute f Améri- 
que : ils ont deux liftés, & deux Hy vers r leurs Hy vers pendant les Sol fri ces , 
leurs Eftés pendant les Equinoxes , ce qui fait que ces Eft es ne durent guere , & 
que leurs H y vers font beaucoup plus longs, & particulièrement celuy qu’ils 
ont lors que le Soleil eft au Solftice du Capricorne : mais le plus fort de cét Hy- 
ver eft comme nôtre mois de May, & à -vray dire ils ont toujours oulePrim- 
temps, ou l'Automne 5 puifque les feuilles de leurs Arbres, que h beauté de 
leurs Fleurs , Sfque la bonté de leurs Fruits s’y voyent, & s’y recueillent tout le 
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long de l’année. L’air y eft fi tempéré , 8e fi fain que ceux du Pays y vivent 
communément cent, ou fix vingt ans , & fou vent jufques à cent cinquante , fans 
prefque fouffrir aucune incommodité eu maladie. 

Les Vivres n’y coûtent prefque rien , il ne faut que cbafler pour avoir toute 
forte de Gibier , que pefcher pour avoir toute forte de PoifTons. Ils fe peuvent 
palier de nos grains pour faire du Pain : encor qu’y étant femé , il y vienne en 
fa perfection au bout de deux mois, & le. Grain eft deux ou trois fois plus gros , 
& mieux nourry quen'eft le nôtre. Ils fè contentent de leur Manioc , dont ils 
peuvent faire de en moins de temps , & avec moins de peine leur Pain 5 qu’ils ap- 
pellent Caflave, qui ne vaut pas moins que le nôtre, y éranf accoutumé. 

Leurs Sauvagines font les Cerfs, Sangliers, Cochons, Chevreuils ; leurs Vo- 
lailles &Oyfeaux, les Poules communes plus grolTès & délicates que les nôtres» 
Poules d’Inde, Faifans, Perdrix, Cannes mufquées. Perroquets de plufieurs for- 
tes, 8cc. Leurs poilfons les T urbots, Rayes, Mulets, Dorades plus délicates que 
nos Soles,, le Lamantin, ou Veau de merplus friand que n ôtre Veau de terre, les 
Tortües qui fe prennent la nuit en les renverfant fur leur dos, 8c quelquefois 
une feule de ces Tortues eft capable de nourrir cent perfonnes une journée en- 
tière, ..&■ il s’en peut prendre en certain temps , & dans une feule nuit cinq ou. 
fix cent , que i’on conferve dans des Refervois, pour s’en fervir au b e foin. Leur s 
Fruitsibnt les Oranges, Citrons, Ananas plus gros & délicat que le Melon , Ca- 
nes de Sucre, Bananes, Dattes , & une infinité d’autres , dont les noms ne nous 
font point connus, qui tous viennent naturellement; 8c ils en font plufieurs 
fortes de Boi fions, & d’Eau de vie. Les creux de leurs arbres font fouvenc 
remplis de Miel , & de Cire, d’où ils tirent une liqueur très- agréable à 
boire. 

Pour traiter avec eux nous leur portons des Inftrutnens , 8c Uftenciles , dont 
ils ont befoin : comme des Haches , Serpes, Hanfarts , Couteaux , Cizeaux » 
Villebrequins , Scies, HameçonSj Alefnes , Palettes.de Fer : ou cequi leur fert 
d’ornement, & pour s’ajufter comme des Miroirs , Sonnettes , Bagues de Le- 
ton. Grains de verre & de Criftalde diverfes couleurs , Pendans d’oreilles, Raf- 
fades, Trompettes , Trompes de Laquais, Dés à coudre, Ayguilles , Efpingîes » 
& toute fortede Clincaillerie , & de Bagatelles, qui valent fey peu , & nous 
en retirons en échange une quantité incroyable de Coton filé ou non filé, des 
Arnaques, ou Lits de Coton , qui fe vendent ou s’échangent dans toutes les îles 
circonvoifines pour du Petun : & quelquefois on tire deux , trois , ou quatre 
cens livres de Petun pour un feul H^maque , & ce Hamaque ne coûte qu’un 
couteau, ou un grain deCriftal dans la Guiane* Il y a encore du Bois de la 
Chine, de l’Ebene verte , du Sandal blanc & rouge, du Paftel , duBrefilj 
des -.Huiles Médicinales, delà Sarfepareille , du Jaîap, Turbith, Gayac., 
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Gommegutte, Gomm’arabique, Gomme Elemi, du Baume trcs-excellent mê- 
me contre la Goutte, des T urquoifes, 8c Efmeraudes, des peaux de Cerfs , de 
Tigres, de Loutres, de Renards noirs, des Roignons deMufc tirés du Cayman, 
des Guenons, desSapajoux, des Tamarins petits animaux de plaifir , fi beaux 8c 
fi jolis , qu’icy il s’en eft vendu un feul cinq cents écus. Les Ameriquains mê- 
mes en font leur jouet , 8c leur mettent des colliers de Perles , 8c des Pendants. 
d’Oreilies de leurs Pierreries. 

Et il y a toutes les apparences du monde , que le Pays n’eft pas fans Mines 
d’Or&d’Argent; il y en a de Cuivre, d’Eftain, de Plomb, deFer, cequieft 
fort rare dans F Amérique, de Soufre, d’Alun de roche, de Criftal de roche, d’A- 
zur, encor du Sang de "Dragon, &c. 

Et ce qui eft à remarquer, bien que la Guiane fcmble beaucoup éloignée de 
îa France, il lEy a pas deux mille lieues communes de France en ligne droite, 
ce ne font que quinze ou feize cent lieues de Mer: ce qui fe peut faire en un 
mois , & quelquefois moins, nos Vaifleaux allans fouvent de France à Madè- 
re en huit ou dix jours $, & de MadereàCaïane en quinze, ou vingt, de Madere 
en advançant entre les Tropiques, il n’y a plus rien à craindre dans la Grande 
Mer ; le vent y étant prefque toujours favorable & d’Orient en Occident., 

La partie de la Guiane la plus advancée dans les Terres , 8c qui retient parti- 
culièrement le nom de Guiane, efl tres-peu connue, neanmons c’eft là où doit 
être le Royaume, & la Ville de Manoa, ou el Dora do, dont quelques-uns ont 
fait autresfois tant d'état • mais que l’on cherche encor aujourd’huy & que plu- 
sieurs croyent imaginaires. 

Ceux-là nous alfeuroient que cette Ville efl: une des plus grandes, 8c des plus 
belles du monde, & q ue cel uy qui y régné defeend des Incas du Pérou quin’a- 
pas moins n’Or, moins de Pierreries, nVft pas moins puitfant qu’étoient ces In- 
cas.. Pi u heurs Princes , 8c un nombre infiny de Peuple s’étans retirées du Pé- 
rou, lors que les Caftillans s en faifirent, & ayant icy apportés leucsRichefifes, & 
que Tailleurs ce Royaume eft dans une affiette tres-advantageufe , étant borné 
de tous côtés par de tres-hautes montagnes ; & le Lac ou Mer de Parime au mi- 
lieu du Pays donnant le moyen de pouvoir unir facilement fes forces. 

Ces Peuples ont une coutume plaifante dans l eurs Feftins , & dans leurs Ce- 
remonies les plus folemnelles : ils fe frottent tout le corps d’Huyle , ou de Bau- 
me excellent ; Sc au ddfus fe font fou fier de l’Or en poudre , qui les couvre en- 
tièrement : la façon; de ces habits coûte moins T étoffe vaut mieux que la plus- 
part des nôtres». 
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L A Riviere Amazone eft la plus grande, & la plus forte, qu’il y ait dans Lu- 
ne, & l'autre partie de l’Amerique; &ilfepeut dire une des plus belles 
de Fun & l’antre Continent. De fes fources à les .embouche-tires dans la, 
Mer, il y a huit ou neuf cent lieues en ligne droite , & buvant fen cours , unzo 
ou douze cent : reçoit à droite , & à gauche un très-grand nombre de Rivières, 
dont quelques-unes ont cent, deux cent, trois cent • d’autres quatre, cinq, ou 
ftx cent lieues de longueur : toutes comme l'Amazone habitées d’un nombre 
infîny de Peuples , moins barbares que ceux du Brefil, moins polices que no- 
taient ceux du Pérou. Ils ne s entremagent point les uns les autres ; leurs Chaf- 
fes, leurs Pefches, leurs Fruits, leurs Grains, ou Racines , fourni fans ce qu'ils 
ontbefoin, & pour le manger, & pour le boire. Ils ont quelques Idoles en leur 
particulier, mais ils ne le.ur rendent aucun devoir , & fe contentent de les expo- 
fer au jour, quand ils entreprenant quelque affaire* 

L'Amazone commence au pied des Montagnes Cordilîiers , qui font à l'O- 
rient, & à huit ou dix lieues de Quito dans le Pérou: roule fes Eaux d 'Occi- 
dent en Orient. Ses fources & fes emboucheures font deffous ou près de l'Equa- 
teur, le milieu de fon cours deffous lesquatre& cinquième degré de latitude 
Méridionale. Les Rivières qui y tombent à gauche 8c du côté du Septentrion 
n’ont auffi leurs fources éloignées de l’Equateur que d'un ou deux degrés de la- 
titude Septentrionale ; de celles qui y descendent à droite, & du côté du MN 
dy quelques-unes commencent, dés le dix , autres dés le quinze , la Madera ou 
Cayane dés le vingt & unième degré de latitude méridionale. 

La largeur de fon Canal depuis Junta de los Ries, qui eft à foixsntc & tant de 
lieues de fa fource, jufques au Maranhon , eft d’une ou deux lieues, & au def- 
fous de Maranhon de deux, trois ou quatre, s’élargiffant à mefure qu'elle advan- 
ce vers la Mer, là où elle fe fait une overture de cinquante ou foixante lieues 
entre les Caps de Nort, & deZaparare, ceîuy-cy du côté du Brefil , & l'autre du 
côtédeGuiane: de meme fa profondeur encor de Junta de los Rios jufques à 
Maranhaneft de cinq ou fixbrafies pour le moins, quelquefois de 8 ou dix : du 
Maranhon à Rio Negro de douze', quinze, vingt, 8c de Rio Neg.ro à la Merde 
trente, quarante, cinquante, & quelques-fois de beaucoup plus : & ce qui eft 
commode, la profondeur eft toujours bonne prés de la Rive, & ne s'y rencontre 
point de Bancs de fable qu’en approchant de la Mer. 

François Orelhane eft le premier, qui s’eft mis en peine pour avoir la con- 
noiffance du cours de cette Riviere. En 1540. il fe tranfporta à Junta de los 
Rios, fît bâtir un VaifTeau propre pour defeendre de cette Riviere à la Mer, 
s'embarqua avec quelques Soldats au commencement de 1541. eut diverfes 
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rencohtres fur Ton chemin s & à la fin d’Aoufi trouva la Mer , & en porta les 
nouvelles en Efpagne. Il ne retourna de l’Efpagne à -l'Amazone qu’en 1549. 
entra dans les Bouches de l’Amazone^ apres avoir été, long-temps deffus la 
grande Mer, battu des orages , retenu des Calmes , & perdu nombre de fes 
hommes: & après tant de -fatigues, & de miferes, il fut fi malheureux, qu’il 
ne peut bien reconnoître le vray Canal peur remonter l’Amazone , - & y mou- 
rut en peine, n’ayant retiré -autre chofe pour fon travail, & fa dépeulè, que 
là gloire de ce que quelques-uns donnent fon nom à la Riviere , & rappellent 
Orelhane. Apres fi r. Orelhane, l’Amazone a été delaiffée un long-temps. En 
1 560. ceux de Lima au Pérou la tentèrent parmi autre côté. Ils firent embar- 
quer du monde délias la Riviere de Xàuxa , autrement de Maranhon, qui 
commence dans le Pérou au de (Tous de Gnanuco , & environ à cinquante lieues 
de Lima , palfa à trente ou quarante de Cufco: & par un cours- de cinq ou fix 
cent lieues , de Rend dans l’Amazone , qui. à peine en a fait trois cent dans ce 
rencontre, & fe trouve neantmoins le plus fort. Ce Voyage fut encor malheu- 
reux , Pedro de Orfua chef de cette expédition fût affadi né par les liens ; & La- 
pes d’Aguyre, chef de la Edition , acheva de defeendre ,* jufques à .la- 
Mer par rOxenoque , Saborda à la Trinité, où il fut arrêté, & châtié de fa. 
félonie*. 

En r 5 66 . ceux de Cufco "tentèrent encore la découverte de l’Amazone par 
FAmarumaye , ce qui ne peut reüffir: y ayant eu deux compétiteurs pour 
cette expédition j qui fe firent fit guerre, iê battirent, & s'affaiblirent de telle 
forte , qii’iî n’en relia q^iece qu’il faloit pour fe faire alfommer par les Chou- - 
ques: & Maldonado l’un des chefs de cette expédition , & deux Religieux 
échappèrent , & en apportèrent les nouvelles* . A près M aîdonado il 5 eft palfe 

foixante, ou foixante& dix ans, lans que ion aittenté l’Amazone. 

En 163 5. jean de Palacios reprit ce deflein 3 fe tranfporta avec d’autres juf- 
ques à Annete, pour voir les moyens dont il fe-pourroit fervirpour ce voya- 
ge : il v fut tuc-en ï 6 ^ 6 . A la plupart des Tiens s’en retournèrent* - Deux Reli- 
gieux & cinq ou fix Soldats fe mirent dats une nacelle , fe refolurenrde defeen- 
dre la Riviere, ,& en fin arrivèrent à Para Capitale du Brefil fous la couronne ■ 
de Portugal 5 , &;] a en dirent les. nouvelles: à Pedro Têxeira Capitaine-major de 
Para* . . 

Encor quele Brefil fût déjà en armes contre les Hollandois, Tèxeira ne l.a-iflà ■ 
d’équiper quarante fept barques : fit monter deifus foixante dix Portugais, avec 
douze cent Indiens qui fçavoient manier les armes : encor huit cent Valets ou 
Femmes pour les Rrvir; partitenO^hôbre 1 <£37. remonta k Riviere, & fut fi 
heureux qu’il acheva fon voyage jufques au Pérou , îailfa une partie des liens là 
üùda Riviere des Chevelus tombe dans l’Amazone. Le refie à Junta de îos 
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Rios , & luy avec peu de perfonnes fut à Quito 5 où il fit fon 'rapport en Sep- 
tembre 163 8. t 

La nouvelle en étant pôrtéea Lima au Comte de Chinchoo, Viceroy du 

Pérou , il y eut ordre de leur fournir tout ce qui feroit neceffaire pour leur re- 
tour 1 8c de leur donner le Pere Chrifiofie d’Acogne Jefuite , & fon Compa- 
gnon, pour en porter les nouvelles en Efpagne. ils repartirent du Pérou en Fé- 
vrier i<< 3 5). arrivèrent à para en Décembre enla même année, &auffi-tôtîe 
Pere Chrifiofie d’Acogne en porta les Nouvelles en Efpagne, & y. arriva en 16400 
& en donna fa relation au public. 

Ces deux derniers voyages de Texêira en remontant , & defcendantkRivie- 
re , nous ont donné une plus ample connoiilanee de l’Amazone , que n’avoient 
fait toutes les autres auparavant : & fuivant leur rapport toutes les Régions, qui 
font auf< environs de l’Amazone joiii fient d’un air temperé , bien qu’au milieu 
de la Zone T orride. Les Vents Orientaux, qui y régnent prefque tout 'le long 
dujour, leurs Nuits égales aux jours, les inondations annueles , fécondés, 
comme celles du Nil , ^ la grande quantité d’ Arbres & de Forêts qui font defius 
ou proche de la Rivière, donnent beaut'oup de fraîcheur, &font encor qu’ils 
ne font point importunés de mille villaines infectes, comme dans le Pérou, 
& dans. le Brefil : difent que les feuilles , & que les Fruits des Arbres, que la ver- 
dure de leurs Herbes, quels beauté de leurs Fleurs y donnent plaifir tout le 
long de Tannée. 

Que leur Miel y efFtres- bon, & medednaT; qu’ils ont du Paume excellent ' 
pour toute forte de bîéffures : alfeurent que leurs Grains, que leurs Fruits , que ; 
leurs Racines , dont ils fe nourriffent, y font en plus grande quantité , & meil- 
leures que dans le refte de l’ Amérique : qu’il fe pefclie un nombre infiny de 
Poilfons dans les Rivières, & dans les Lacs: entr’autreS le Veau-Marin & la - 
Tortue , qui font fort grandes & délicates : que la Venaifon y eft à foifon, qite ' 
de leurs Bois, qui font très* beaux, & fort grands , & le long de la Riviereil 
s’en peut bâtir d’aiifii grandi Vailfeaux qu’il y en ait fur l’Océan, La groffeur de 
quelques- uns s’étans trouvée de cinq ou fix b rafles : que l’Ebene, &îe Brefil, y " 
font en fi grande- quantité, qu’ils ne fe pourront épuifer ; qu’il y a une infinité 
de Cacao, de Tabac, qui fe pourra cultiver , des Canes de Sucre qui fe pourront 
facilement ménager, les Rivières , & les Boi-s fourni ffa ns dequoy bâtir les ïnge- * 
niosj ou Moulins à Sucre, & en faire la culture : du Coton pour les M.a n tifs élu - 
res, du Rocou pour teindre l’Efcarîatte , & une infinité d’autres commodités 5 ’ 
qu’ils ont déjà reconnu, & qui fe découvriront avec le temps. Sans avoir égard 5 
à l’Or, à l'Argent , & aux autres Métaux qui s’y trouvent : & apres tout que la ’ 
Navigation de l’Amazone efi tres-commode, fa pente facilitant la defccnt'e dé 
l’Occident en Orieat , & les Vents Orientaux, aident à le remonter d’Orient en ! 
Occident, • G-ggg 3 : ; P 4 ' 3 
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On a remarqué cent cinquante differentes Nations defius , & aux environs 
de r Amazone } defius, & aux environs des Rivières , qui tombent dans l’Ama- 
zone : la plupart de ces Nations fi peuplées , leurs villages h frequents , que de 
Ja demiere habitation de l’un , on peut entendre le bruit qui fe fait dans la pre- 
mière de l’autre. De ces Peuples les Homagues font eftimés pour leurs manufa- 
ctures de thoile de Coton , les Corofipares pour leurs V ai {Telles de T erre , les 
Surines pour leur Menuiferie, les Topinamubes pour leur force. La Flèche , ôc 
le Javelot font leurs Armes en general : mais leurs Guerres nefe font que pour 
avoir des Efclaves, & s’en fervir dans leurs travaux les plus pénibles, après quoy . 
ils les traitent doucement. 

Entre les Rivières qui tombent dans l’Amazone le Napo, l’Agaric , le Puto- 
maye , Je Jenupape , & le Coropatube , & encor d’aurresTouient de l’Or : au 
deffoLis de Coropatube il y a diverfes Mines dans les Montagnes , d’Or en celle 
d’yaguare, d ' Argent en celle de Picore, de diverfes Pierreries en celle de Para- 
goche, & de Souffre en beaucoup d’autres. Le Putomaye, & la Caketafont 
grandes ; la derniere fait deux branches, l’une tombant dans l’Amazone fous le 
nom de Rio Negro ; l’autre dans POrenoque fous le nom de Rio Grande : de 
l’autre côté font le Maragnon, l'Ainarumaye, le Tapy, le Catua , le Cufignate , 
le Madere, ou Cayane, & autres tous fors grands. 

Sur l’Amazone a deux cent lieues de la Mer , eft un Bofphore large feulement 
de mille pas Géométriques , qui eft moins d’une demy-lieuë , & le Flus de la 
Mer monte jufques à ce Bofphore , qui un jour fera la Clef de tout le commer- 
ce qui fe fera deffus l’Amazone. Mais les Portugais tenans déjà Para du côté 
duBrefil, & du côté de Guiane Corupa, Eftero, & entre les branches de! ’A- 
mazone Cogemine^ h peu qu’ils fortifient encor quelque place fur la principa- 
le bouche de l’Amazone , foit en l’île du Soleil , foit ailleurs ; il eft à croire que 
ce commerce paffera parleurs mains. 

Pour ce qui eft des Femmes Amazones, & de leur Royaume , d’ou on pré- 
tend que cette Rivière a pris Ion nom ; il s’en eft fifit plusieurs comptes , donné 
diverfes relations à Quito , à Cufco , & ailleurs : & ceux du Pays, en ont voulu 
faire peur aux Caftillans , & auxPortùgais, qui ont été fur cette Rivière, il n’eft 
pas autrement que les habitans du Pays écants en armes , il n’y ait eu quelque- 
fois des Femmes allez courageufes pour vouloir être de la partie : mais il ne s’eft 
pas trouvé un Pays entier, & un Royaume de ces Femmes : & à la fin on les 
cherche fi avant dans les Terres , qu’elles ne feront plus fur l’Amazone r & cela 
tournera en fable , auftî bien que celles dont les Grecs nous ont compté autre- 
fois tant de merveilles. 
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L E Pérou eft urî Empire ou Royaume fi riche, & fi grand que toute Amé- 
rique méridionale , ou du moins la moitié de cette Amérique , en prend 
quelquefois le nom de Peruvanie. Le Pérou pris plus prccifements’é- 
tend encor plus ou moins ; fuivant la diverfitc des Authcurs. Il eft pour la 
plupart entre la ligne Equinodiale j & le Tropique du Capricorne, oùilya 
plus de fix cent lieues de longueur , & fi nous y adjoutons la partie de Popa- 
jan , qui eft au deçà de la ligne , & qui dépend de la Chambre de Quito au Pé- 
rou ; & la partie du Tucuman , qui eft au delà du Capricorne,. & qui dépend 
de la Chambre de la Plata au Pérou ; fa longueur ne fera guère moins de mille 
lieues. Sa largeur cft aufil fort diverfe, n’y eftimant que ce que les Efpagnols y 
polie dent le plus absolument, elle fera de cent & quelquefois de deux ou de trois- 
cent lieues; fi nous y adjoutons toutes les Régions qui font fuiTAmazone s , 
jufques à la rencontre du Brefil , nous pouvons faire état que cette largeur Tien- 
dra de cinq, fix à fept cens lieues.. 

La partie du Pérou la plus connue & fur la Mer de Sud r a été divife'e parles 
Efpagnols en trois Audiences , qui font de Quito, de Lima, & de la Plata ; celle 
de Quito eft la plus Septentrionale, celle de la Plata là plus méridionale ; celle 
de Lima fiit le milieu.. Chaque Audience a diverfes Provinces r Quito tient 
partie du Popayan, partie du vray Pérou, Los Quixos ou la Canela , Paçamorot 
ou Gualfongo, ou encor S.. Juan de Salinas : Celle de Lima tient le vray Peroiij, 
& ou il y avoir diverfes Provinces 3 que le nom de Pérou a abforbé. 1/ Audien- 
ce delà Plata a les Provinces delos Charcas, & de Tucuman , & ces Provinces 
en comprennent nombre d’autres moindres,, dont la- connoiflànee n’èft pas- 
beaucoup necefTaire; 

L’Audience de Quito eft aux environs de la ligne Equinodfiaîe , a de long 
de large deux ou trois cent lieues : le quartier de Popayan fujet à cette Cham- 
bre a les Villes de Popayan , de Cali 3 de I imana & autres , comme nous avons» 
dit, avec le Popajan, dans la Terre Ferme. 

Le quartier du Pérou fujet à Quito a les Villes S. Francifco dcl Quito , Rio 
Bamba, Cuenca als Bamba, Loxa als la Z'arzâ , Zamora de los Arcaydes Jaen r 
S» Miguel de Piura, S. Jago de Guayaquil als la Culata, Caftro de Vili , Puerto- 
Viejo, qui font dix Villes ou Colonies d’Efpagnoîs. 

S. Francifco de Quito, ou fimplement Quito étoit Pune des principales vil- 
les de l’Empire des Incas de Pérou , & l’un de leurs Palais y étoit fort magnifi- 
que. Aujourd’huy, il n’y a que cinq cent Efpagnols naturels , deux ou trois mil- 
les Indiens, & dans fon reftbrt prés d’une centaine de villages d’indiens-, toutes- 
ces Colonies ont été établies à-diverfes fois , & peu après la conquête du Pérou*, 

• XL-Vif 



0 L* Amérique en plufieurs Cartes nouvelles & exaltes. 


L’air du Pays eft affez temperé , bien quedeffousla Ligne, & le Terroir fer» 
til prés de Quito, & de Porto Viejo : Les Grains , Fruits & Bêtiaux n’y man- 
quent point, prés Loxa & Camora il y a des Mines d’Or, prés Cuenca des Mi- 
nes d’ Argent, de vif Argent, d’Airain, de Fer j prés Porto Viejo des Efmerau- 
des, La Sarfapareille fe trouve aux environs deGuayaquih 

La Province ou Pays de Ios Quixos , autrement de la Caeelîe, eft à l’Orient 
de Quito. Ses Villes font Baeza , où demeure le Gouverneur , Archidona , & 
Avila : quelques-uns y ajoutent Sevilla del Oro, pays montagneux, rude , peu 
fertil ; produit un Canelier qui étant cultivé , l’Arbre , l’Efcerce , les Feuilles 
font Candie : .mais le Fruit eft de beaucoup la meilleure, & la plus parfaite. 

Paçamoros au Midy de la Candie , a trois Villes ou Colonies d’Efpagnoîs , S. 
Juan de Salinas, ou ValîaddJid , Loyola ou Carnbinama , & S. Jago de las Mon- 
tâpnas. L’air du pays eft fain , le terroir fertil, nourrit force Bêtiaux, & abonde 
en Mines d Or, Los Quixos & Paçamoros dépendent quant au fpirituelde 
l'Evêché de Quito» 

‘L’Audience de Lima ou de Ios Reyes au Pérou , eft aüjourd’huy la plus fa» 
meufe déboutés , . à caufe des Villes de Lima & de Cufco ; celle-cy ayant été au- 
trefois la capitale de l’Empire des Yncas,& l’autre étant aujourd’huy la reftdence 
du Viceroy du perou : & cette Audience comprend le vray Pérou. Les Villes 
qui en dépendent outre Lima & Cufco , font Arnçdo , la Santa au la Parfilla , 
Truxillo, Miraflores , Chachapoyas, ou S, Juan delà Frontera 9 Santjago delos 
Vallès autrement Magobamba, Leon.de Guaiiuco, / Guamanga,„ < als S. J uan de la 
Viétoria, Oropelâ, S. Franéifco de la. Victoria, als Vilalcamba +S. Juan deî Oro 
en Carabuya, Areqüipa,S. Miguel delà Ribera , Valverde, prés de laquelle eft 
la vallée de Caxamarca ou Atabalipa fut pris, par François Pizarre en 1 53 3 . puis 
Cannete als Guarco. 


- La Ville de Lima longue de deux lieues, large d’une , a dix mille familles or- 
dinaires, fans les paflans , & ceux qui y trafiquent : Fîerrera y met auffi douze 
mille femmes de diverfts Mations, #ç,deux mille Ne g res, 6c dans la banlieue deux 
nulle familles de ceux du pays. La Ville enferme nombre de belles Eglifes entre 
lesquelles font la Métropolitaine , puis les Cures , les Monafteres, les Colleges , 
les quati e Hôpitaux , fçavoir pour les Gens d’Eglife , pour les Efpagnols,pour 
les Indiens» pour les M eufves. L’affiette delà Ville eft dans une agréable - Vallée 
au defious de laquelle eft Ion portCoIîao , &Fun & l'autre au milieu de toute la 
cote du Perou, =& dans un air fain, temperé, toujours ferain, & le terroir fertil. 

ntre lesautres Villes Cufco eft de beaucoup la plus fameufemyant été la 
demeure des Incas , .aujourd’huy elle a une Eglife Cathédrale , luiift -Paroi (Tes » 
quatre Con vents, un College de jefuites. Les Yncas avoient-bâty de très- beaux 
Palais dans Cufco, un fuperbe Temple dédié au Soleil-, des Bains aux envi- 
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Tons de la Ville, & nombre de très belles Maifons à la Campagne. 

Le Pays eftfertil pour laplûpart , donne force Mines-d’Or &d* Argent aux 
environs de Cufco , & particulièrement d’Or à S. J uan del Oro , de Vermillon 
& de Vif Argent à Oropefa, de riches Salines entre Arnedo , & le Port de Guai- 
ra, encor à Barranca. 

Les Habitans de Guanuco , & de Chac'hapoyas , etoient les plus civilifés du 
Pérou , & il y a encor par tout grand nombre de ces Indiens , il s’en eftime fous 
le relfort de Truxilio cinquante mille tributaires , trente mille en ceîuy deGua- 
nuco, autant à Guamanga , cinquante mille en celuy d’Arequipa , &cent mille 
au reflort de Cufco, Sic. Il y en a auffi d'autres, qui n’obeï fient point aux Efpa- 
gnols, les Manatiens non loin de Cufco fe maintiennent dans leurs 'Montagnes, 
& fou vent font boucherie, & cyrée desEfpagnoîs 5 quand ils en peuvent attraper. 

La Province de la plata, ou de îos Charcas eft au Midy du Pérou, & deiïous le 
Tropique du Capricorne. On ladivife en deux ou trois autres moindres, fça- 
voir de los Charcas, de la Sierra, Si de Tucuman , celle-cy eft toute au delà du 
Capricorne , & nous la décrirons avec le Paraguay , ou Rio de la Plata , où elle 
conviendra mieux. Les deux autres lont en deçà de ce Tropique pour la plu- 
part. La Ville capitale eft la Plata. i. Argent, & cette Ville donne quelquefois 
fon nom à la Province. Les autres font Nra Sra de la Fax ou Villaneuva , Oro- 
pefa, Potofli, &Chicuito Ville d’indiens, puis Sta Cruz de la Sierra j & en Tu- 
cuman S.Jago del Eftero, Nra Sra.de Talavera, & S. Miguel de Tuçuman. 

Ce qui eft le plus à remarquer eu cette province, font les Mines d’ Argent de 
îa plata-,. de porco , & fur tout celle de Potofti la plus fa meule du Monde , bien 
qu’elle ne foit que d’ Argent. Il fe remarque de cette Mine , qu’il y a quatre 
principales Veines.. La première, qui s’appelle îa riche, fut enregiftrée le 21 A» 
vril rj4j-. & les autres en fuite peu de temps apres. Ces enregiftremens fefont 
pour marquer î’efpaceoctroyéel ceux qui découvrent les Mines , aufquels el- 
les appartiennent en fàilant les frais, & payant au Roy le droit de cinquième. On 
du que la mine riche avoir fon metail hors de Terre en façon de Rocher , ou 
- à une Crefte de trois cens pieds de long , de douze ou quinze de large, & haute 
de dix ou douze. 

Ce qui eft encor a remarquer , toutes ces Veines font au Soleil levant de la 
Montagne, pas une feule au Soleil couchant, à prefent que ion a épuifé ce 
qm etoit le meilleur & le plus facile a tirer , les Mineurs font defeendus en ter- 
ie, les uns jufques a cinq cent, les autres jufques à mille ou douze cent degrés de 
pt Grondeur. La Veine riche rendoit la moitié de bon Argent , à peine à pre lent 
un quintal de terre ou pierre métal liquë peu tfaif e deux onces de pur Argent , & 
neantmoins quelques-uns veulent dire- y* que Te Roy Catholique reçoit encor 
pour fon quint, ou 6 mïfîiëm de livfeTpar ‘àiiF * ' 
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On fait érat de vingt mille hommes, qui travaillent dans ces Mines, & de 
cinquante mille Indiens , qui vont & viennent à la V Ule de Potoffi , pour le tra- 
fi, 1 Ccnc Vilk eft au deffous de la Montagne & de meme nom. Ville eihmee 
libre tant elle a de beaux & amples Privilèges ; & les Officiers du Trcfordèla 
Province y refide nt : elle coudent deux lieues de circuit 

La Ville de la Plata, capitale de la Province a ion Archevêque , ion Audien- 
ce huit cent Efpagnols naturels dans Ton enceinte, & foixanre mille Indiens 
tributaires dans fon reffort. Ses Mines furent abandonnées fi-tot que celles de 
Potoffi furent découvertes ; comme auffi les Mmes de Porco , bien que tort ri- , 
ches ; & celles-cy à caufe de l'incommodité des Eaux : mais il eft à croire que 
celles de Potoffi étant épuifées les autres, fe remettront en eftime. 

L’Air de los Charcas en general eft froid pour le climat , & cela provient de 
la hauteur de fes montagnes. Le terroir d’Qropefa a du froment & du Mayz, ce* 
luy de la Paz du Vin, & toute laProvince en general nourrit un. grand nombre 

JB C£t3.'LTN • 

Sta Crux delà Sierra ou Stc Croix du mont , capitale de fa petite Province : , 

eft à P Eft de Potoffi, mais enfermée dé force Nations Barbares à 1 Eft & au Sud» 
entre autres des Chiriguagnes peuple indomptable 5 bien 1 qu'entre la Sierra, & 
Tucuman. Le Pays eft chaud, 8£ quelquefois froid a caule des Vents : le 1 er- 
roir a des Grains, du Mayz, & aujourd'hüv du Vin, nourrit force fauvagine, en- 
tre autres des AÛtruches , qui font leurs Oeufs fi gros , qu’ils peuvent nourrir- 

vingt ou vingt cinq hommes un jour entier.» 

L'Ynca Garcilaila de la Vega nous a donné mitres-belle Hiftoire du Pérou 9 
de fes YncasRoys du Pérou, & des Guerres civiles, qui ont été entre les pre- 
miers Chefs Caftillans , qui ont conquis cet Empire. Il fait voir que les [ co- 
pies de cesquartiersont été autrement tellement Barbares , qu ils n adoroient 
chacun que les Animaux, ou meme lés chofes inanimées qui leur pouvaient 1er- 
vir, ou qu’ils avoient crainte de leur pouvoir nuire. Sacriftoient non feulement 
des Fruits y dés Animaux ; mais encor des Hommes , & des Femmes pris en 
guerre, & quelquefois de leurs En-fans r vivoient indifféremment de’ce que la 
Terre feiK donnait d’ Herbes, de Racines, de Légumes, de Fruits fà rivages, fans 
fc foncier de k cultiver : ne fça voient ce qui ctoit de la Chaflé,. ny de la Pefche,: 
n avoient point dl Habits, oy autre ebofe pour fe couvrir; fi ce n eft dans les 

Môntao-nés.oùils fe fervoient.de peaux de Bêtes fauvag.es, pour fe defïcndre corn 
, r & . , 

tre letroid.,. - . ... * 

V Ynea Man go Capac , & fa Femme Coya Marna Oellio , ont été les pre- 
miers, qui les ont amené à une vie humaine, & civile. Ils de firent croire Frété 
& Sœur ; Epia ns du Soleil, & de îaL une, auffi Frere & Scpur ; & qu’ils avqienf 
été euyoy.es iey bas pour le bien dçs Hommes.: & fur cette creanceils les retne- 
rent^des Montagnes , des Cavernes, 44$ Forêts ; leur .donnèrent les premières 
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connoiffiances delà Loy de Nature. L'YncaMango Capac montra aux Hom- 
mes à labourer la Terre , à cultiver les Plantes , à paître les Troupeaux , à re- 
cueillir les meilleurs Fruits, à bâtir des Maifons, des Villes: Coya Marna 
Qelho enfeignoit aux Femmes, à filer, à tiftre, à coudre, à faire des Habits • & 
leur montra que leur principal fon devoir être de fervir Jeuis Maris , de nourrir. 
& d’inftruire leurs Enfans. 

Et comme ces Peuples fe reconnurent dans une vie meilleure , & plus raifon- 
nable qu'auparavant , ils fe fournirent facilement fous le Gouvernement de ces 
Yncas ; s'attachèrent à la Religion, qu’ils leur donnèrent , qui étoit d'adorer le 
Soleil , comme celuy de tous les Affres , qui fait vifiblement le plus de bien aux 
Hommes, aux Animaux, aux Grains , aux Fruits , aux Plantes-, 8c dés que ces 
Y ncas reconnurent Paffe&ion que ces Peuples leur portoient , ils firent faire des 
Armes, affemblerent des Troupes, amenèrent dans le même Gouvernement, 
& dans la même Religion, pîufieurs Peuples circonvoifins ; & toujours plutôt 
par la douceur, que par la force. Et à la En ont fait un Eftat , ou un Empire , qui 
pour fa grandeur, 8c pour fes k richefles , & même pour fes Loix a été un des plus 
confiderables du Monde. 

Et s'il fallait mettre en Parallèle la Politique des Y ncas du Pérou , voire mê- 
me des Roys de Mexique , avec celles des Grecs , & des Romains , Acofta foû- 
tientque ceux là auroient î'advantage: 8c que les Yncas avoient un fi grand 
foin du bien , & du repos de leurs Sujets, qu’il ne fe trouvera point dans toute 
THiftoire qu'aucun Roy., ou Empereur fe foit jamais porté avec tant de dou- 
ceur, de franchife, 8c de libéralité envers fes Peuples , comme ont fait les Yncas 
Roys du Pérou; dit auffi qu'ils dévoient plutôt être appelles Peres que Roys 
de leurs Sujets. 

Auffi- tôt qu'une Province entroit dans leur obeiffimee, ils faifoient dreffer 
par tout des Canaux pour arrofer les Terres : & afin que ces Terres fufientplus 
commodes pour le labeur, ils faifoient appîanir ce qui étoit inégal, faifoient 
foutenir par degrés ce qui étoit trop en pente. Les Terres propres au labeur é- 
toient partagées en trois; pour le Soleil , pour le Roy , & pour les Habitans du 
Pays: 8c fi ceux-cy étoient en fi grand nombre que le tiers des Terres ne peut 
fuffir pour leur nouriturc , il s'en retiroit de la part du Soleil , 8c de celle du Roy 
ce qui leur en étoit befoin. 

Les Terres étants partagées également, fuivant la force de chaque famille , le 
labeur commençait par ceïles des Orphelins, des Vefves , des Vieillards ou Im- 
potents, 8c des Soldats , lors qu’ils étoient à la Guerre. Apres celles-là cha- 
cun labouroit les fiennes, puis celles des Curacas, ou Gouverneurs , qui ne le dé- 
voient être qu'en fuite cle celles des particuliers. Celles du Roy & du Soleil 
n'étoient que les dernières. Cet Ordre étoit obfervé fi religieufement qu'un 
Gouverneur ayant fait labourer la Terre d’un lien parent avant celle d’une pau- 
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vrevefve , il fat pendu dans le champ qu’il avoir fait cultiver avant fon ran gâ- 
tant ils croient foigneux des Pauvres. 

O utrece Travail pour le Labeur des Terres du Soleil, & de l’Yncas , les Par- 
ticuliers étoient fujets de furedes habits , des chatiOiires , & des Armes pour les 
Soldats, & pour ceux que la vieillefTe ou que les maladies rendoient inutilsau 
travail. La Laine ou le Coton fe prenoit fur les Troupeaux , ou fur le Domaine 
du Soleil, & des Yncas : & chaque Province ne donnoit que ce quiluy droit fa- 
cile & commun • & chaque Particulier ce qui étoit de fon travail. Les Jeunes 
gens au défions de vingt cinq. ans, les Hommes au dèiïiis de cinquante , les Fem- 
mes, & les Lftropiés étoient exempts de ces Tributs. 

Ils nefaifoient état dé l'Or > de Y Argent , & des Pierreries , que pour leur 
beauté, Scieur éclat , n’en ayant pas affaire pour acheter ny vivres , ny habits , 
leurs Terres Scieur occupation ordinaire leur donnant, & leur fourniiïant ce 
qui leur étoit befbin. Si neantmoinsà leurs heures de loifîr , ils en pou voient 
découvrir, iisen faifoient prefent à leurs Caracas ; ceux-cy à l’Ynca , lors qu'ils 1 
alloientle faluér à Cuzco , ou lorsque FYnca faifoit la vifïte de fes Eftats, En 
même temps cela étoit employé aux ornemens des Maifons Royales*. ou des 
Temples du Soleil. 

Le Temple du Soleil à Cuzco étoit li fuperbe, Scenrichy de tant d’Or, d’Ar- 
gent, & de Pierreries, que cela eft incroyable. Dans ce Temple outre le prin- 
cipal appartement , qui étoit pour le Soleil -, il y en avoir d’autres pour la Lu-- 
ne, pour les E (teilles, pour l’Efclair, pour le Tonnere , pour la Foudre, 6c pour 
l’Arc en Ciel , qui étoit la Dévile des Yncas. Ils eftim oient les Etoilles Damoî» 
fèl les fui van tes de la Lune , & tous les autres Exécuteurs de la Juftice du Soleil z- 
auquel fèuî iîsfacrifioient des Moutons , Agneaux, Lapins^ des Volailles, des 
Efpics. Légumes, Herbes, des Habits, &o. 

Les Prêtres de ceTemple étoient tous defeendans des Yncas. Dans îes Tem- 
ples des autres Provinces il fuffifoit qu’ils fu fient defeendans des Yncas privilè- 
ges , ou des Guracas', & Gouverneurs de ces Provinces. Ils appelloient Yncas 
privilégiés ; ceux à qui EYnca MangôCâpac avoir communiqué ce titre, & pour 
eux & pour leu rs En fans : mais ordinairement le Grand Prêtre étoit Oncle, 
Frere, ou un des plus proches parents du Roy. 

Pour faire voir quelque chofe desRicheffes de ceTemple. Les quatre mu- 
railles qui enfermaient les divers appartements ou Pavillons du Soleil, des Etoil- 
îss, &c. étoient toutes îambriffées de piacqucs cl’Of. Le Soleil pofé fur fon A.u- 
telen regardant du côté d’Orient étoit d’ime feule placque d’Or, bien plus é- 
paiSfe que les autres , & cette Figure étoit de la façon que les Peintres nous la 
peignenticy ; unevifage rond environné de Rayons, 6c de Flammes ; 8â 
fi grande qu’elle s’etendoit prefque d’une muraille à l’autre de fon appar- 
tement. 
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îemcnt. Dans la prife de Cuzco cotte piece éfcheut à M aneca Serra de Lequiça-’ 
no Caflillan; qui comme il étoit grand Joueur , la perdit en joiiant îa nuit , ce 
qui fit dire qu’il avoit joüé , & perdu le Soleil en plaine nuiét , & bien avant 
qu’il fut jour. 

Aux deux côtes du Soleil étoient les corps des Roys Yncas décédés , ranges 
fuivant leurs temps, & embaumés de telle forte, qu’ils paroiffoient vivants. 
Us étoient aflis en des Trônes d’Or élevés fur des Placques de même, accom- 
modées en degrés ou Marche-pieds. Les Corps des Reynes étoient fuivant le 
même Ordre dans l’appartement & aux deux côtes de la Figure de la Lune; 
là où tous les Ornements , Forces, Lambris, Trônes, &c. étoient d’Ar* 
gent. 

Pre's de ce Temple il y avoit un Jardin , là ou les Herbes , Plantes Fleurs } 
Arbres; là ou les Animaux de toute forte, là où les Oyfeauxjufques à des Pa- 
pillons, & des Mouches, étoient d’Or & d’Argent ; U naïvement reprefen- 
tés, qu’ils fcmbloient naturels. Et il y avoit de ces Jardins prés le Palais des 
Yncas, & prés la Maifon des Filles Viergesvoüées au Soleil. * Dans toutes les 
Provinces il y avoit de ces Temples du Soleil , bâtis au modèle de ceîuy de 
Cufco , mais non fi riches : icy les Filles voilées au Soleil étoient prifes des Cu~ 
racas , ou des plus belles , qui fe trou voient dans le Pays. De cel- 
les- cy le Roy s’en pou voit fervir , non de celles qui étoient à Cuf- 
co-, refervées pour le Soleil feul 8c que le Roy même ne pouvoit pas 
voir. 

Encor que ces Yncas , & que leurs Peuples n adorafient , & ne fif- 
fent aucun Sacrifice qu’au Soleil , les* plus habiles d’entr’eux eftimoient 
bien au delà du Soleil le Pachacamac, premier l’Âutheur de 1’ Univers, 
mais que ne pou vans voir , ils fe contentoient de l’adorer dans leur inte- 
neur : ils avoient auiTi quelque connoifîance du Déluge univerfèl, cro- 
yoient que les Ames ne potivoïent mourir , & que les Corps dévoient 
revivres. Leurs Amautas ou Philosophes portoient leur principale étude 
fur la Morale , fe fouçioient peu de la Ph'ifique , delà Médecine, R de 
F A Urologie , remarquoient neantmoins les Equinoxes , les Solffices : 
appelaient les Eclypfes- Col ere du Soleil , & maladie ou affoupiffement de îa 
Lune , qu ils reveilloient en fai faut grand bruit. Leurs poëfïes étoient fur di- 
vers fujets honnêtes : leurs Comédies & leurs Tragédies fur divers accidens de 
îa vie humaine, ou fur les Victoires, & Triomphesde leurs Yncas, ou de leur^ 
Curacas. 

Nous ne fom mes entrés que'trop aVanren cette matière t l’Ynca Gouver- 
neur delà Vega dit, qu’il y auroitdequoy faire plufieurs Volumes, fi on vou- 
lait rapporter ce qu’il y a eu de remarque, & de bon dans l’ancien Gou- 
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vernement du Pérou ; touchant l’ordre étably pour fçavoir le nombre des Per- 
fonnes, qu’il y avoir dans chaque Ville, dans chaque Province ; quel en étoit le 
revenu , qu'elles Forces il s’en ponvoit tirer ; touchant les juges , les Curacas 
ou Gouverneurs, & autres Officiers pour la Police, ou pour la Milice; touchant 
les Magazins publics pour les Vivres, pour les Habits, pour les Armes; touchant 
leurs Ceremonies, dans leurs Sacrifices , dans leurs Feftins, dans la Pompe funè- 
bre, & dans le Deuil qu’ils menoient une année entière après la mort de leurs 
Rois : Encor dans l’établifiement de leurs Colonies, de leurs Efc oies , de leurs 
Couriers fur ces grands Chemins , qu’ils avoient bâti fi fuperbes , que les Ro- 
mains n’en ont point.eu de fembîahles. 

Mais comme il dit, la plupart de ces belles Eoîx, & de cette Politique acte a- 
bolie, lors que les Efpagnols ont été les Maîtres dans le Pays: & adjoûte que ' 
s’il y avoit eu de la Barbarie avant le Régné des Yneas , après eux les Efpagnols 
en avoient amené une autre pire que la première ; les Habitans du pays n’ayans 
pas le plus fou vent ce qui leur étoit ncccfiaire pour la vie ; quelque travail , & 
quelque fervice, qu’ils peuffient rendre à leurs Maîtres : qui devroient fe conten- 
ter des Richelfes , qu’ils ont tiré , & qu’ils peuvent encor tirer facilement de la 
bonté du Pays. 

La Rançon d’Atahualpa , le pillage de Cufcoà, & la première co.urfe que les 
Efpagnols.firent dans le Pérou, donna la valenrde vingt millions de Ducats, 
mais auffi Pizarre & Almagre,/îes deux premiers chef des Efpagnols , qui con- 
quirent le Pérou , & qui firent mourir Atahuaîpa , 8c apparemment encor Guaf- 
ea-rfreres& Yneas; furent tellement aveuglés de l’Or, qu’ils y trouvèrent, & 
endevindrent fi cruellement avides, que 'l’un ëc l’autre voulant tout avoir, ils 
s’entre-firent par apres u ne m a 1 h e u r e u fegii e rr e : & à la fin fe font affiaflinés , 
pendus , étranglés, rompus ou coupé le col les uns aux autres ; tant qu’il n’en 
eft pas refté unfeul d’entr’eux , ny de leurs enfans,, fferes , &c. là ou il femble 
que Dieu les ait voulu châtier, non de leur effirenée ambition , 8c de leur infatia- 
ble avarice ; mais auffi du fang des Yneas, qu’ils avoient fait mourir injufte- 
ment, 3 & du mauvais traitement qu’ils faifoient aux Indiens. 
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L' Amérique en plujîeurs Cartes nouvelles exaâes. 

CHILI. 


«3 



E Chili eft entre le Pérou , qui iuy eft au Septentrion , & les Pàtagons, qui 
luy font au Midy vers le Détroit de Magellan : & entre le Paraguay & la 
^TerreMagellanique qui font à P Orient, & la Mer de Sud, qui le baigne 
à l’Occident: fa longueur de Septentrion au Midy s'étend depuis le 26 degré 
de latitude j ufques au 46, & porte cinq cent lieues : fa largeur d’ Occident en 
Orient eft entre les 502, & quelquefois 305,6", ou 7 degré de longitu- 

de • & porte auiïi quelquefois cent ou cinquante lieues» Mais les Andes le bor- 
nans prefque continuellement vers l’Orient , fouvent ces- Montagnes s’ 
cent fi fort vers la Mer, qu’elles n’y-laiflenr que peu delargéùr.- 

On divife le Chili en trois quartiers , & ces trois quartiers en treize Jk 
étions de la Serena, de Quiliata, & de S. Jago de Chili , & s’étend depuis la Ri- 
vière de Copiapo , jufques à celle de Mauîe y où font defiùs la côte les Ports de 
Copiapo, de Guafco , de Coquimbo , d’où François Drac fut repoufle , & de 
Valparayfo , où il furprit un Vaiffeaii chargé de vingt cinq mille Pezos d’Or de 
Valdivia, & dé force Vins.- Le fécond quartiers s’advance de là Riviere de 
Maule jufques à celle de Gallegos , & s’appelle l’ïmperiaîe du nom de Tune de' 
fës principales- Villes» Les JurifdiéHons de cette partie font celles de la Conce- 
ption, d’Ongol ou V ilia N uë va de !os' Conftries - ou de lo s Itifantes de l’ impé- 
rial, de Villàrica, de Valdivia, d’Oforno, & de Gaftro de Ancud ou Chilve. La 
Conception , Valdivia , è; Chilve ont leurs Ports de même nom ; celùy de 
Gauten fert pour Flmperiale. II y a airfîi Evêché dans S. Jago de Chili , 8c dans 
R Impériale : mais le Gouverneur de la Province demeure dans la Conception 
pour mieux tenir en bride les Arauques. Ces deux quartiers de Chili & de l’ Im- 
périale font entre la Mer de Sud, & les Andes. Au delà de ces Montagnes eft le ‘ 
dernier quartier de Chicuito ou Ciiyo , oùTont les Jurifdicftions de Mendoça „ 
êc deSan-Juan de la Fronterà. Toutes ces jurifdiâfions prennent leur nom de 
leurs Villes principales, outre lefquelles il y en a quelques autres; 

Chili ouChille en leur langue , lignifie froidure : ce qui fe dit à F égard des 
Montagnes de Sierra Nevada de les Andes , qui font extrêmement froides $ & 
là où régné un certain vent fi pénétrant & fi fubtiî, bien que non violent , qtul 
étouffe infenftbiement la chaleur naturelle , fait mourir les perfonnes fou daine- 
ment ; gele , &-.d.u-rçit tellement les corps qu’ils ne fe cprrompen’t point. AI- 
rnagre qui le premier des Gaftilians a paflë du Pérou en Chili , fut contraint^ 
d’abandonner icy plufieurs des liens : & quelques années après repalfant dans 
,ees Montagnes, il les trouva encor debout , & quelques-uns tenans en mainsia’ 
bride de leurs Chevaux gelés, & fur pied auflï bien que les hommes. 

Les Vallées, & les Plaines, qui approchent delà Mer , font bien habitées 3 8 c 
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ont l’Aîrfain,tempere;& le Terroir excellent &fertil; bien qu’avec quelque 
différence , fuivant qu’il eft plus ou moins éloigne de l’Equateur. Le quartier 
de Chili dévroit être plus chaud quel’Efpagne , & celuy de l'imperiale comme 
TEfpagne V la proximité des Montagnes d’un côte, & de la Mer de 1 autre , font 
quelePays eft un peu plus froid qu’il ne devrait être : mais affez chaud pour ê- 
tre un des meilleurs de l’Amerique. La Vallée de Copiapo rend fouvenc trois 
-cent pour un -, celles de Guafco,& de Coquimbo ne luy .codent de guère; celle 
: de.Chili eft fi excellente qu’elle communique fon nom au pays. Au. defïus de 
ces- Vallées il y a des Mines d’Argent, de Vif Argent , de Cuivre, de Plomb , & 
'inii grand nombre de Mines d’Or 5 &icy & par tout ailleurs dans le Chilfenco- 
Te fi grande quantité d’Qr dans le Sable de la plupart des Rivières, que certain 
autheura deub dire, que tout le Chili n’efc qu’une placque d Or. 

Valdivîa qui y fut après Almagre , & qui y reulÊt mieux du commencement 
que n’a voit fait fon predecefleur , a tire un ttcs*grande quantité d Oi de ce Pays, 
Il fit travailler à diverfes Mines d’Or fi riches, que chaque Indien luy rendoit 
trente ou quarante Ducats par jour ; quand il n.ÿ* auroic eu que douze ou quin- 
ze Indiens dans ce travail , cela pouvoir rendre trois ou quatre cent Ducats par 
Jour, & dans le mois environ dix mille Ducats, & dans l’année cent ou fix vingt 
mille D ucats. Cela convient à ce que TYnca Garçilaflo de la Vega rapporte 
jdans fon Hiftoi re que le Comte Valdivîa eut pour fon partage une partie de 
eChilî • .& que fes Sujets luy rendement par an plus de cent mille Pezosd’Or de 
îribut : .mais que la Faim de ce metaii étant infatiable, & que plus Valdivîa en 
reçevoit, plus il en vouloir avoir, faifant travailler par force dans les Mines , ces 
Indiens non accoutumés à un h fâcheux travail, ny de fervir un fi cruel Maître , 
mefolurent de s’en defifaire, & de fecoüer le joug- Ceux d’Arauco & des environs*, 
commencèrent la révolté , & après diverfes rencontres luy deffirent cent cin- 
quante Cavaliers, & le, prirent. 

; h ,Çes A rauques avec leurs Voitîns s’affemblercnt jufques à douze ou treize 
mille hommes ; qui aprés avoir été battus à diverfes fois par Valdivîa, un vieil 
■ Indien , qui apparemment avoit autrefois yeu l’ordre que les Espagnols tiennent 
dans leurs Batailles , s’advifà de difpofer les fieus en plufieurs Eicadrons; & leur 
montra comme il faloit que chaque Efcadron l’un après l’autre attaquât les Mtr 
pagnols ; & que les premiers f i cadrons étants forcés , ils enflent à fc rallier à la 
'queue dééldernie-rs êeq-ui reüffit fi bien , qu’à. la fin il s lafîerent te lie rue ntl es 
Efpagnols,& leurs Chevaux : que quand ils voulurent fonger à la retraite , ils 
Turent prévenus, & entièrement, deffaits. : Quelques--uns difent , que Validivia 
étant tombé entre leurs mains, il fut attaché à un arbre , fon AunrôMër à trn 
autre pré.s de luy , & en foi te qu’ils fe pou voient parler rdêxjue foS-Akâû%iiés 
de temps $ autre ( bien que ce lYeât été leur , co-tif urne dèmahgêr-. de la chair hu- 
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maine) leur coupoyent un lopin de chair aux Bras , aux jambes, au Cuirtes, 
qu’ils fàifoient rôtir, bouillir, griller, fui vaut i’sppctit qu’ils en pou voient avoir; 
& les mangeaient à la veuë de ces pauvres patients , tant qu’ils moururent : au- 
tres difent qu’ils luy levèrent le teft delà Tête , luy verferent de l’Or fondu 
dans la Cervelle, dans la Bouche, dans les Oreilles, firent par après un Go- 
belet de fon Teft, des Trompettes, de fes Os, &c. 

Après la mort de Valdivia , les Efpsgrtols ont eu de grands des-ad vantsges 
dans le Chili, jufquesàcequeGarciasdeMendoçafilsduYicerov du Pérou 
eut remis partie de ces Peuples en leur devoir; ce qui n’aencor ferry que pour 
peu de temps. En 1 5 99. ces Peuples furprirent la Ville de Valdivia, fefaifirent 
des Portes, & des principales places , invertirent chaque maifôn , afin c|ue rien 
ne peut échapper de leurs mains ; mirent le feu par tout, tuèrent ou firent pri- 
fonniers quatre ou cinq cent Hommes, Femmes, Enfans : prirent le Fort , où il 
y avoit trois cent mille pezos d’or, en enlevèrent ce qu’il y avoir d’ Armes, de 
Munitions & r d’Artillerie. 

Après laprifede Valdivia, l’Imperiale fut artiegée un an entier, & tant qu’il 
n’y refta qu’une vingtaine d’hommes, qui ne fe pou vans plus defFendre, tombè- 
rent entre les mains de leurs ennemis : & en fin de treize Villes principales qu’il 
y avoir en Chili, les fix ou fept furent ruinées; Valdivia, î’ïmperiale, Ongol, 
Ste Croix, Chillian , 1 a Conception , &Villarica: Oforno fut fecouruë affez à 
temps. Les Hommes qui fe trouvèrent dans les Villes prifes , furent aflommés, 
ils permirent le rachapt des F emmes , en leur donnant pour chacune une paire 
d’EfperonSjOu une paire d’Ertriers , ou une Bride de Cheval : pour une Efpés 
ils en donnèrent une demy douzaine , ce Commerce neantmoins fut bien- tôt 
deffendu par le Viceroy du Pérou ; afin de ne mettre des Armes, & ce qui 
pourrait fervir à la Guerre entre les mains de ces Barbares. 

De celles qu’ils eurent par le moyen de ce Commerce , où qu’ils gagnèrent à 
la prife de tant de Villes, & en diverfes deffaites des Efpagnols , ils s’en (ont fervy 
du depuis ; & s’y font rendus fi adroits, qu’ils montent à Cheval , portent la 
Lance, le Moufquet, & la Hallebarde, ont continué la Guerre de 1 599. jufques 
en 1641. que le Marquis Vaydes fit la Paix avec eux. Pendant cette guerre il 
arriva une chofe de remarque. En 1614.. un Navire de Bifcaye portant du (è- 
eours aux Efpagnols qui étoient dans le Fort d’Arauque ; ce Vaiiïeau fit naufra- 
ge fur la côte, les Hommes tombèrent entre les mains des A rauques , qui îesaf- 
fommerent en meme temps, hors leTrompette ; qui fur le point de palier a- 
vec les autres, s’advifa de jouë'r de fa Trompette, ce qui luy fauva la vie. 

Le fujet de la derniers Révolté des Arauques a été qu après avoir fervy les 
Efpagnols prés de cinquante ans , & s’être faits Chrétiens la plupart , les Efpa- 
gnols avoient encor enlevé de leurs Femmes , & de leurs Enfans ; peur les ven- 
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dre au loin»*, ■ & îes mettre dans une perpétuelle 8c cruelle fervitude; c’eftce 
qui les fit refoudre à fccouër le joug des Efpagnols , & même de renoncer au 

Ghriftianifme; , t ... . , 

Sous le nom des Arauques on comprend les Habîtans de Montagnes 3c Val- 
lées de Ara u co, X ucapel, & Puren , qui font entre la Conception , 1 Impériale, 
&Ongol.La Paix faite avec ces Peuples, il ne relie prefque.plus dans le Chili que 
les Pu 1 ches ennemis des Efpagnols : mais ces Pulches éeants au delà.des An- 
des, il y a peu à démêler avec eux:. & le Pays s’eft remis en bon état : Ôc les 

Villes mieux rebâties. , 

La Conception eft à prefent fermée de murailles de pierre , avec une Cita*. 
delle,,& par ce que le Gouverneur de la Province y demeure , bien que le Ter- 
roir foit ingrat , fes habitans Font cultive, & li bien embelly de Jai dîns, que 
c’eft une des plus agréables demeures du Chili. Valdivia ell deffus un I ene re- 
levé hors du Sol voilin de quatre ou cinq bradés pour le moins : avec Part que 
Pon y a ajouté c’cft encor une des plus forces de tout le Chili 3 ainfi quelques 

La JurifdiéHon de Sanjago a plus de quatre vingt milie Indiens diviles en 
v-ingt-fix Partimientos i. departements : celle d* Impériale en a autant . Oforno 
jufques à deux cens mille, Caftro de Chilve feulement douze ou quinze mille, 
ainli les autres JurifdiéHons en ont plus ou moins. , 

Les Naturels de Chili font la plupart hauts de dx pieds, bien proportionesv 
robudes , difpos , ont le front veîü , & heride ; cruels lors qu ils ont 1 advantage»., 
LePàyseft'fujetaux Tremblements de Terre. Les Grains & les Vignes qui y 
font , y ont été tranfportés d’Efpagne , & aujoimfhuy ils en ont en telle aoon- 
dance , que fou vent ils en fourniffent le Pérou ; ce qui fe fait facilement parce 
que les Vents de Sud régnent dedus cette côte une bonne partie de 1 année. 
Ils fe recueille encor dans le pays du Poyvre long, & par tout il fe trouve un 
fi grand nombre de Bêtiaux , qtf il y a peu de Pays dans le monde, qui en ait tant. 
Leurs Moutons font comme ceux du Pérou fort grands*., 

‘ Dans les Montagnes de los Andes, bien qu elles foient tresfroides,i! y a dou- 
xe ou quinze Vülcans , qui vomident perpétuellement du feu. Ces Vulcans 
prennent leurs noms de Valées à la tête defquelles ils. font , ou de quelques ViL 
ks,&. Bourgades voifines.. 
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<B % E s I L. 

L E Brefil Te prend communément pour la partie plus orientale de TA métri- 
que méridionale. En 1501. Alvere Cabrai Portugais faifant fa route au 
long des Côtes de 1 ' Afrique , pour aller aux Indes Orientales , une gran- 
de tempelte de Vents Orientaux le porta en ces quartiers • où il Lifta pour mé- 
moire une Colonne avec les Armes de Portugal , & cela fuffit pour dire qu'il en 
prenoit pofteffion pour la Couronne de Portugal. Peu apres Americ Vefpuce 7 
fut envoyé exprès, pour le découvrir plus particulièrement , êc en fuitte quel- 
ques Colonies de Portugais y furent établies., & le nom d' Amérique luy étant 
donné à caufe d'Amérique Vefpuce, ce nom s' eft communiqué peu apres à 
tout ce nouveau Continent : mais ce quartier particulièrement prit le nom de 
Brefil à caufe de ce Bois , qui s'y trouve en quantité , bien moins ailleurs. 

Le Brefil pris dans fa plus grande étendue emporte la motiede l'Amérique 
méridionale , que quelques-uns appellent Brafilienne , mais que l’on di vife en 
-Brefil, & Paraguay: Ce Brefil feparé duParaguay, commence à la Rivière A- 
iiiazone, & s’étend jufques aux Provinces du Paraguay & bien que cela nefoit 
que du 1. Degré de latitude jufques au 26. & ne comprenne que 24. ou 2 5. De- 
grés de latitude , qui font fix cent lieues ; la Côte faifant un grand demy-cercle, 
n'a guère moins de douze cent lieues. La Mer de Nort la btwgne au Nord , à 
T Eft , & au Sud-Eft ; le Paraguay , & le Pérou bornent le relie vers le Sud , & 


Le dedans du Pays eft tout inconnu , encor partie de la Côte , nous ga- 
vons bien qu'il y a par tout une infinité de Peuples tous Barbares , qui s'entre- 
font la Guerre , & s'entremangent les uns les autres, les diverfes relations qui 
en ont été données jufques à prefent , font mention de plus d'une centaine de 
-ces Peuples ; & toutefois cela eft peu de chofel f egard de ce que nous ne con- 
noiftons pas encor. Les plus fameux, & les plus connus, font les Margajas,Tou- 
pinambous , Oüetacar , Paraibas , Petiguares , Tapouyes , Cariges , Morpions , 
Tobajares, &c. 

Les Portugais ne fe font faifis que de ce qu'ils ont trouvé de plus commode 
deftus la Côte , & y ont étably de temps en temps divers Gouvernemens , 
qu'ils appellent Capitanies. La plus ancienne eft celle de Tamaraca, puis 
de Pernambuco , aujourd'huy la plus célébré de toutes eft celle de Baya de to- 
dos los Santos , ou Baye de tous les Saints, il s'y en compte jufques à quator- 
ze , qui font en fuivant la Côte , & apres la R. Amazone en allant au Paraguay, 
Para , Marahon , Ciara, Rio Grande, Parayba, Tamaraca, Pernambuco , Se- 
regippe, Bahia de Todos los Santos, loslfleos, Porto Seguro, Spiritufanto 
Rio J aneiro de S» V icente. 
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De ces quatorze Capitaines , les huit appartiennent immédiatement au Roy, 
les (ix autres à des Seigneurs particuliers, qui les ont aquis, & peuplés à leurs 
dépens. Elles reçoivent leurs Gouverneurs deceluyàqui elles appartiennent, 
mais qui reconnoiffentlaSouveramité du Viceroy. 

Chaque Capitanie a dans Tes dépendances , une , deux , ou pîufieurs Colonies 
de Portugais. Dans la Capitanie de S. Vincente Santos eft la principale , où font 
deux cent Portugais, ou Meftiz ; & Ton port très -bon & commode , peut reçe- 
voir des Vaifleaux de quatre cent tonneaux. S. Vincente n’a qu’une centaine de 
Portuguais ou Meftiz , & Ton Port peu commode ; Itanchin & S. Pol font les 
trois & quatrième Villes , celle-cÿ au delà des Montagnes & Forêts Pernabia- 
caba , qui font tres-difficiles à traverfer , le chemin y étant taillé entre les ar- 
bres : la Ville eft dédits une Colline, n’a qu’une centaine de Maifons , environ 
deux cent familles ; l’Air y eft bon , le Pays agréable , s’ouvrant en de belles & 
fertiles Campagnes par trois côtés ; n’y ayant que la Montagne , & Forêt Per- 
liabiacaba, qui la borne de l’autre. 

Cette Capitanie manque de Sel, de Vin & dTLyîe: il s’y trouve en recom- 
penfe toute forte de Fruits, pîufieurs Mines d’ Argent dans les environs de S. Poî. 
Outre ces quatre Villes , Philippe ville eft une habitation fort advaacée dans les 
Terres, & vers le Paraguay au déifias de S. Vincente. Paratininga fût ruinée par 
les Barbares en is 5 oo. 

La Capitanie de Rio Janero prend fon nom de fa Rivière , que les François 
ayans autrefois deflein d’y établir une Colonie, appeîloient Ganabara. Ville- 
gagnon y fit en 1 5 5 5. & les Portugais s’en fai firent en 1 5 5 8. y bâtirent la Ville 
de S. Sebaftien à l’emboucheure du Golfe , que la Riviere fait tombant en la 
Mer: & plus à l’Occident ils y ont encor bâty du depuis la Ville d’Angra de 
îos Rcyes. Cette Capitanie a beaucoup de Brefil, de Cotop & de Vivres , point 
de Sucre. Les Toupinambous occupoient ces Quartiers lors que les François y 
ont et Les Portugais en étans les Maîtres, ces Peuples, n’ayans peu s’accom- 
modera leur humeur, le font difperfés plus avant dans le Brefil; & quelques- 
uns jufques vers Maranhan. Ces deux Capitanies Rio Janeiro, & Vincente 
font deçà & delà, ou plutôt deffous le Tropique du Capricorne. 

La Capitanie de Spiriçu Santa a un des meilleurs Terroirs de tout le Brefil , 
mais peu de Sucre. Sa Riviere s’appelle Parayba d’un nom commun à trois Ri- 
vières dans le Brefil. L’une eft au delà de S. Vincente , la fécondé ceîle-cy , la 
derniere baigne la Capitanie de Parayba : celle qui baigne Spiritu Santo eft forte 
& agréable. La Ville n’a que deux cent & tant de familles de Portugais) les Mar- 
gajas & Tapuyes, fe font fait connoître dans le Pays. 

Porto Seguro appartient au Duc d’Aveiro, a eu trois Colonies ; S. Amaro,. 
S.Cru-z & Porto Seguro; qui toujours a été la première? la meilleure, &qui 
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peut être aujourd’buy refie feule. Le Terroir y eft fi fertil en Grains, en Fruits, 
qu’il en fournit à fes V oifins ; il y a aufll du Sucre. Les Hollandois ont attaqué 
cette Colonie à diverfes fois, mais fans effet, 

Los Ifieos appartient à Dora Luca Giraîdo Portugais , elle a été long temps 
perfecutée par les Guaymures, peuples des plus barbares du Bref!. Les Reliques 
de S. George y ayant été apportées, les Colons en ont repris courage * fc repouf- 
fé plus hardiment ces Barbares. La Riviere qui baigne la Ville , fait moudre 
huit ou dix Moulins ou Engins à Sucre. 

La Capitaine de Bahia de Todos los Santos , prend fon nom de là Baye oit 
Sein, où eft S. Salvador fa Ville capitale. Cette Baye ayant fon ouverture à la 
Mer de huit ou dix lieues, & fa profondeur de douze , quinze , ou vingt brades 
partout, enferme pîufieurs îles ; dont la plus advancée vers la Mer eft Taperi- 
co. Cette Baye fe fait encor diverfes ouvertures , jufques à quinze ou vingt 
lieues dans les Terres ; d’où elle reçoit les Rivières de pitange , Gerefipe , Ca- 
chera & d’autres, avec chacune leur petit Sein.Pieters Heim faifant pour la Com- 
pagnie de Weft-lnde, entra dans cette Baye en 1617. y prit pîufieurs Vaiffeauxj 
& la plupart à la vcuë & de la Ville, & de fes Forts. 

La Ville de S. Salvador eft en la partie plus Septentrionale du Golfe, deftùs 
une Colline, & vers la Mer : elle regarde fon Port fait en demy cercle dont les 
deux pointes ou extrémités. ont chacune leur château ; S. Antoine vers la Mer,. 
& Tapefipe vers la Baye. 

Cette Capitanie eft la mieux peuplée, & lapins riche de tout le Brefil : il y z 
quarante ou cinquante Moulins à Sucre , la plupart aux environs de cette Baye , 
& par tout force Coton ; & fe trouve fur la côte de l’ Ambre-gris. La Ville eft' 
peuplée & grande, le Viceroy du Brefil pour la couronne de Portugal y ayant fà 
demeure , & un Evêque, & divers autres Officiers. Le College des P. Jefuites* 
y eft magnifique, encor quelques Bâtiments publics. En 1624. cette Ville fût 
prife par la Compagnie de Weft-lnde , reprifc par les Efpagnols & Portugais eft 
1625. prife encor, & reprisé du depuis à diverfes fois* 

La Capitanie de Seregippe delRey n’a qu’une petite Ville, & Olivera eft 
prefque fèuî, qui îuy donne fon rang entre les Capi tantes du Brefil , on fait état 
qu’il y a des Mines d’argent. 

Celle de Pernambuco eft une des meilleures de tout le Brefil, pofledée par les- 
Albuquerques. Les Portugais y ont étably jufques à treize Colonies, dont O- 
Îinda étoit ia principale, belle Ville , & plaifante ; pofée fur diverfes Collines ,, 
vers la Mer. Le Collegedes p. Jefuites y étoit magnifiquement bâty , fort ri- 
che, & poflèdoit pîufieurs maifons dans la Ville , pîufieurs Ingennos 5 & n am- 
bre de Bêtiaux à la Campagne. Il y avoit auffi une Eglife Collegiale: divers; 
Monafteres, pîufieurs Paroiffes & Chapelles. On y faifoit état de deux mille fii- 
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milles de Portugais fans les Ecclefiaftiques , & les Efclaves , qui y etoient et* 
grand nombre : & entre les Portugais deux cent familles , qui pofledoient 
.chacune vingt, cinq, trente, quarante, cinquante mille Crufados & plus. 

De la Ville il y a sine langue de terre qui s’advance a la Mer, & au bout de 
laquelle eft le Récif, Bourg peuple, ou les Navires chargent, & déchargent 
leurs Marchandifes, Cette place s’ eft rendue fameufe de notre temps , ayant e- 
té d î fpu t ée penda n t plufieurs années entre les Portugais & lesHollandois,ceux- 
cy à la fin en ayant été chaftes par les autres. 

Outres les Colonies il y a nombre d’Aldées pour les Indiens , & près de cent 
ïngennos. 0 n a remarqué qu’en chaque année il fe tire de Fernambouc quatre 
vingt, quatre vingt dix. Si quelquefois cent Vai Beaux chargés la plupart de Su- 
cre, quelques-uns de Brefit: remarqué encore qu’en l’efpace feulement de 
quatre ans, qui furent 1)520.2,1. 22.23. il s’eft tranfporté d’Angola , qui eft de 
i’Ethiopie en cette Capitanie., quinze ou féize mille Efclaves , pour travailler a 
leurs Sucres, & à leur Brefil. 

Le Terroir y eft gras , fertiî , Sc les Canes de Sucre y viennent à pîaifir deflus 
les Collines, & dans les Vallées: & le Bois de Brefil fe tire en quantité prodi- 
gieufe dans la Forêt Gran Mato de Brefil , à vingt lieues d’Olinde. Toutes ccs 
commodités avec la bonté de fe s Pâtures , font que Ton appelle cette Capitanie 
le Paradis du Brefil. 

Mais, en 1630. 31. 3 2.1a Compagnie de P Weft-Inde dansles Pays-bas ont 
pris & ruiné dinde, puis S. Augtiftin, & prefque toutes les Eortereftes, que les 
Portugais tenoient dans cette Capitanie : n’en ont été chaftes que de temps en 
temps, & même du Récif, il y a trois ou quatre ans. 

Tamaraca eft la plus ancienne Capitanie, & lapins petite , qu’il y ait dans le 
Brefil ; celle de Fernambouc la ferrant d’un côté, & Parayba de l'autre. LaPo- 
ipeliniere dit que les François l’ont poiledé autrefois 5 Ôe que le Port dos Fran- 
cezes en retient encor le nom : les Portugais nous en ayans chaffé, ont bâty 
leur Colonie dans une île longue feulement de trois ou quatre, & large de deux 
ou trois lieuês , la Capitanie ne s’étendant guère au dehors de cette île : mais la 
fertilité en eft admirable. Les Hollandois.en ont .été les Maîtres quelques an- 
nées. 

La Capitanie de Parayba a encor eu fes commencemens parles François dés 
1584. les Portugais s’en fai firent bien-tot après , & fa principale Ville Parayba 
fut appeîiée par euxPhilippine, ou N ra Sra das Nieves 3 & par les" Hollandois, 
quand ils en ont été les maîtres Friderickftat : elle eft à deux ou trois lieues de la 
Mer, là ou la Riviere Parayhatombe^ ayant deux Châteaux deftus les deux par- 
ties qui’fîniftent , & qui deftèndent fon entrée; celuy delà main droite eft Ca- 
poDelo, où eft le Fort de Ste Catherine 3 l’autre Capo delNort, où eft le 
Fort de S. Antoine. 


Cette 
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Cette Capitanie touche au Nord R* Grande , ait Sud Pefnambuco, enfer- 
mant celle de Tamaraca àTOuè'ft : la Riviere Parayba la divife en deux parties 
prefc] légales. Les Ha-bkans s’adonnent à cultiver les champs , où ils po/fedent 
leurs Héritages, Mettaires, & Ingennos magnifiquement bâtis.. Ces Ingénues 
font les Moulins, qui fervent à piler les Canes de Sucre ; bâtis au long des Riviè- 
res , avec leurs champs ou, clos, où font les Cannes , & quelques Bofcages d’où 
fe tire le Bois pour faire la cuiture du Sucre. Et quelquefois ces legennosfont 
fi grands <k fi amples, qu'ils contiennent outre la Maifon du maître , qui eft bien 
Bâtie, plufieurs autres ; foit pour.îes Portugais, qui les fervent, foit pour les Nè- 
gres «St Efcîaves , qui leur appartiennent : & leur nombre monte fou vent à cin- 
quante, foixante, quatre-vingt, & quelquefois à cent familles 3 il y a une ving- 
taine de ces Ingennos dans la Capitanie de Parayba. 

Le Terroir y eft inégal en Montagnes , Vallées , Campagnes : le 
Campagnes font pour les Sucres, les Vallées pour le Tabac , pour la 
Mandioche & pour les Fruits; les Montagnes pour 1 er Bois : les Ter- 
res qui font cultivées , rendent cent pour un. Les Pâtures' nourrirent 
force troupeaux de Boeufs , Moutons, Chevres, Pourceaux, Chevaux, qui 
font d’un grand travail , il y des Volailles de toutes fortes, entre autres des 
Perroquets exeelîens à manger. 

Les Originaires du Pays ont quelques Aidées , . 1 . Villages bâtis à leur inon- 
de : chaque Village n'ayant que quatre, cinq, ou lîx maifons , mais fort longues 
comme des Halles ; & là où font quatre , cinq, ou fix cent , quelque fois mil- 
le, douze, quinze cent h a bi tans ; leurs Meubles n'étans que leurs Hamacques'. 
1. Lits, leurs Arcs, & leurs Flèches, & de la Mandioque... 

Dans chaque Aidée ils ont un Capitaine qu'ils choifi{fententr'eux r & an leur 
donne un Portugais pour voir ce qui s'y pafte r il y a de ces Aidées dans toutes 
les Capitaines du Brefiî, fix principalesdans colle de Parayba , autant dans Rio 
Janerio, trois en Tamaraca, trois en Pernambuco, ainfi dans les autres. 

La Capitanie de Rio Grande où de Potengi , a encor été aux François, & 
prés qu'ils eurent quitté Rio Ganabara : & ky ils firent alliance avec les Ped» 
vares dés l’an r 597. Feliciano Ccca de Caravalafio Capitaine de Parayba, 
vint les attaquer, fans les pouvoir mettre hors pour cette fois; ils en ont etc 
entièrement chaflcs en 1601. Les François a voient découvert une excellente 
Mine d’Argent à Copooba , & une antre d’Efmeraudes prés la Baye de Mon- 
eourou, entre Rio Grandet Siara, & de Riches Salines* prés la pointe de Sa- 
linas: la principale Forterefie que les Portugais ont icy,. eftlosl’res Ileyes,, 
ou les Trois Roys, à la main droite de la Ri viere. 

La côte du Brefil dépuis le Cap de Frio, jufques au deçà de ceîuy de S. Ay^ud ... 
ftin , . voire jufques au milieu de la Capitanie de Potangi , vient du Midy au Sep- 
leHtrion, & regarde continuement l'Orient ; lé refte de cette Capitainie,& ceife 
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de Siara, de Maranhan , & de Para vont de l’Orient en Occident, regardant le 
Septentrion j & font les plus proches de la Ligné Équînoéliale. La Cote de ces 
quatre dernieres Capitanies n’ont pas moins d’étendue fur la Mer , que celle des 
dix autres enfemble „ mais elles valent bien moins. 

Siara eft parmy force peuples Barbares , il s en tire neantmoins du Coton , du 
Cfiftal, des pierreries, & pîufieurs fortes de Bois ; il s’y trouve aulfi force Canes 
dé Sucre, qui ne fervent de rien, n’y ayant point d’Engins a fucre dans le pays. 

Maranhan efk une île , laquelle avec quelques autres fe trouve dans un Sein, 
ou Golfe d’environ vingt cinq lieues de long & de large, il n’y a point icy de 
Rivière de ce nom , comme quelques-uns ont creu. Cette île a quarante cinq 
lieues de circuit, vingt fept Villages , dont Juniparan eft lé principal ; &en 
chaque Village trois, quatre, cinq, ou fîx cent hommes; de forte que les Fran- 
çois y érants, faifoient état de dix mille hommes dans cette île. 

L’Air y eft fain, ferain, les Eaux excellentes, & qui ne fe corrompent prefque 
point deffusla Mer. La Terre atiffi fertile, qu’il y en ait en Amérique : fournit 
du Bois de Bref 1 , du Safran, du Coton, de la î einturc rouge, de la La que , du. 
Baume, clu Tabac, du Poyvre, & quelquefois de l’ Ambre gris , qui fe recueille 
fur la côte ; le Terroir auffi fe trouve propre au Sucre , dirent qu il y a des Mi- 
nes de Jafpe, duCriftal blanc , & rougeâtre , & quipaiïe en dureté les Diamants 


d’Alençon, 

Le Tapouy tapere i . Pays de Tapouyes, eft une autre île à i’Oueft de Mara- 
gnan : la Mer étant pleine en fait une île, étant baffe il n’y a que des fables , qui 
îa feparent de Grande Terre. Le Terroir eft encor meilleur que celuy de Ma- 
ragnan , il n’y a que quinze Villages , le premier portant le nom du Pays ; ils 
font plus grands & mieux peuplées que ceux de Maragnan. 

A l'Occident de Tapouy tapere , & en Terre-ferme , Comma Village, Riviè- 
re , & Pays de même nom , ne vaut pas moins , &fes quinze ou feîze Villages 
font autant peuplés comme ceux de 1 apouytapere. Entre Comma & Cayette , 
qui approche de Para , il y a divers Peuples , qui descendent des Toupinam- 
bous, comme ceux de Maranhan & de Comma defeendent des A apouyes: mais 
les premiers font ligués enfemble, & font mauvaife guerre contre les autres. 

Les François ont encore eu Pile de Maragnan à diverfes fois. Ribaut y fût en 
1594. la Ravardière en 16 12: celuv-cy choiftt une place commode dans file, & 
y bâtit le Fort de S. Louis. Les portugais lesen chafferenten 1614. &y ont bâ- 
ti de nouveaux Forts, S. jâgo, & Nra Sra. Entre les Rivières, qui tombent dans 
le Golfe de Maranhan, Miarj eft le plus grand, puisTaboucourou. 

La Capitanie de Para a fon Fort quatre a fon Roc , éleué de quatre ou cinq 
brades hors du fol voifîn , il y a quatre ou cinq cent portugais, qui receuilîent 
dans le Pays du Tabac, du Coton, du Sucre. Cette Capitanie tient au delà des 

b ou- 
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Touches de cette Riviere Cogemine. LeBrefilàrAirdoux Se temperé , quoy 
que fous la Zone Torride ; les jours & les Nuits y ctants prefqucs égales , la 
fraîcheur de la Mer , des Rivières & des Rofées ordinaires y contribuent beau» 
coup : les Orages & les Tonneres s’y rencontrent peu fouvent : & s’il ÿ éclaire 
furlefoir, c’éft fans bruit; s’il tonne, e’eft fans foudre, ce qui fait voir én cor la 
bonté de l’Air eft que leurs Serpe-ns , Couleuvres , Crapau^&c. y font fans ve- 
nin eft fervent de nourriture aux habitans. Le Terroir neantmoins eft plus 
propre aux Fruits, aux Pâtures, & aux Leguraes.qu’aux Grains ,& aux Vignes 
de l’Europe. On y porte du Vin , & de la Farine, le Bled étant fujet à fe gâter 
fur Mer. Les Originaires fe fervent de Pus , & de la Manidoebe pour faire leur 

pain. . 

• Us ont suffi quantité de Legumes, d’ Arbres Fruitiers, d’Herbes , d Animaux 

a quatre pieds , d’Oyfeaux & de Poiffons , qui ne nous font point communs ; 
plulîeurs fortes de Palmiers, dont ils tirent de grandes commodités. Le bois Bre- 
fïl vient de leur Araboutan arbre puiffant, & qui n’a point du fruit. Il y a quel- 
ques Mines d’Or, beaucoup plus d’ Argent, force Perroquets. Entre les Gue- 
nons il y en a de noires, & de diverfes couleurs, la plupart fort mignones. Mais 
le Hay eft fort laid , & difent qu’ils ne mangent point, La Peau du Tapirouf- 
fou corroyés eft fi dure qu’il s’en fait des Rondaches , queles Flêchcs , quelque 
fortement qu’elles foient décochées, ne peuvent perçer. 

Les' Bref liens font de moyenne hauteur , la tête groffie, les épaules larges , la 
couleur rougeâtre, la peau bazannée ; vivent jufques a cent cinquante ans , fans 
autre loucy que de la Guerre, & de vengeance : vagabondent la plupart du 
.temps, chaffent , pefehent , paffent le temps en feftins : où la Mandioche leur 
fournit du pain, leur Cumin de Boiffon, & la chair d’ Animau x , ou de leurs En- 
nemis boucannée, ou quelques poilfons font leurs mets les plus délicieux. Ils fe 
peindént de diverfes couleurs; & par tout le corps où ils ne laiffent aucun 
poil, non pas même aux fourcils , mais feulement une couronne au tour de la tê- 
te, s’agencent un os bien poly, ou quelque petite pierre eftimée entr’eux , à leur 
Icvre de deffou$,& aux joues: d’autres fe découpent b peau par figures, & en 
y mêlant certaine teinture , cela ne quitte jamais : ils fe font des Bonnets , des 
Fronteaux , des Fraises , Rabats , Colliers, des Manteaux, Ceintures, Jartieres, 
Braffeiets avec des Plumes de diverfes couleurs. Les Femmes biffent croître 
leurs cheveux, Scies biffent ordinairement pendre fur leurs épaules. Les Brafî- 
liens qui fe font arrêtés prés les Portugais , fe font faits Chrêtiens la plupart , les 
autres vagabondent fans Religiom 

Il y a une fi grande diverfité de langues entre eux , que Jarric affeure qu’il 
s f en eft déjà remarqué de fbn temps foixante differentes , & encor qu’ils n’ayent 
sucurrefciencç,* ils ont quelque eonnoiffance du cours du Soleil , de b Lune & 

Kkkk des 
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des Eftoilîes ; leur donnent divers noms , 8c appellent les Eclipfes Nuits du So- 
leil, & de là Lune. 

Tout le bois de Brefil appartient au Roy de Portugal, n’étant permis aux par- 
ticuliers d’en trafiquer : leur Richefle provient des Huiles de Baleine , des Con- 
fitures, Confêrves, Petun, Argent , Cuirs', 8C autres Denrées , mais principale- 
ment du Sucre, n’y ayant Pays au monde d’où il s’en tire tant que du Brefil. L’î- 
lede Madere n’a que huit ou dix Engins à Sucre, l’ile de S. Thomas peut-être 
moins ; il y en a quatre ou cinq cent dans le Brefil. 

Quant aux noms de Méftis 8c de Mulates, qui Ce font rencrontrés icy defïùs à. 
diverfes fois , il faut remarquer que les Portugais s’êtans :icy étably dés y a 
long- temps , 8c y ayans fais tranfporter de temps en temps un grand nombre de 
Negres 8c de Negreifes, pour s’en fervir. Ce mélange de diverfes Nations, & de 
diverfes Couleurs , a fait que pour diftinguer les Enfans, qui en naïlfent, ils 
appellent Mbzombo , ceux qui viennent dePcre, 8e Mere Européens; Menis 
ou Mâmeluco , qui d’un Européen , de d’une Brafilienne; Mulates, qui d’un 
Européen & d’une Negreffe ; Cariboco, qui d’un Brafilien , 8c d’une Negrelfe; 
Criolo, qui de Pere & Mere Ethiopiens : 8c bien plus il s’y eft veu une Ethio- 
pienne, & dont le Mary ctoitaufîi Ethiopien, accouchcrde deux Gemeaux, l’un 
noir , & l’autre blanc ; une Brafilienne 8c fon mary Brafilien, accoucher de 
deux autres Gemeaux; l’un blanc 8c l’autre noir; 8c affez fouvent les Blancs 
ont des noirs, les Noirs des blancs ; 8c il s’y eft veu même des Ethiopiens blancs, 
c’efi: à dire, qui ont dans les traits du vifage, & dans les cheveux, les mêmes pro- 
portions que les Ethiopiens ; mais la peau 8c la chevelure blanches. 

Au devant du Brefil régné une fuite de bas Rochers, qui n’a que fort peu de 
largeur , mais qui continue prefque tout le long de la côte, 8c ne laiffe que cer- 
taines ouvertures par où les Rivières fe déchargent dans la Mer, les Vaifleaux qui 
vont au Brefil ou qui en retournent 3 paffent neceffairement par ces ouvertures, 
où ü fait quelquefois dangereux*» 
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PARAGUAY ou RIO de la PL AT A. 

A Province de Paraguay , ou de Rio delà Plata (autre que la Province de 
la Plata au Pérou) eft fur la Riviere, que ceux du Pays appellent Paraguay, 
les Efpagnols Rio de la Plata, d’où elle tire fon nom. Nous pouvons 
comprendre fous ce nom de Paraguay , ou de Rio de la Plata , toutes les Pro- 
vinces circonvoifines , 3c qui font fur les Rivières , qui tombent dans celle de 
Paraguay ; & les contiderer en trois , ou en fept parties : fçavoir en Paraguay, , & 
Rio de la Plata , qui feront la plus haute , 3c la plus balle partie de ce qui eft def- 
fus la Riviere*; en Chaco & T ucuman , qui font delfus les Rivières , qui y def- 
, cendent à droite ; & en Parana , Guayr , & Vraig , qui font delfus les Riviè- 
res qui y defeendent a gauche : celles-cy font vers le B refil , 8c la Mer de Nord 5 
les deux autres vers le Pérou, & le Chili , les deux premières occupent le milieu* 

La Riviere de Paragyay , ou de la Plata , tire fes fources du Lac de Xarajes fur 
les confins du Pérou , & du Brefil ; & defeendant du Septentrion au Midy , tour- 
ne à la fin au Sud-Eft, reçoit nombre de belles 3c grandes Rivières ; entre autres 
le Putomayo , le VermejooSalado, la Carçanne d'un coté; leGuaxarape, le 
Parana , & Ifrvaig de l'autre. 

Le Paraguay tombant dans la Mer , fe fait une ouverture de cinquante 8c tant 
de lieues; entre les Caps de St. Marie, & de Saint Antoine: & à cent ou cent 
cinquante lieuçs avant dans les Terres , il porte desjà dix ou douze , puis en def- 
eendant quinze, vingt, ou vingt cinq lieues de largeur. Mais il eft peu pro- 
fond, & fort embaralfé de Bancs , & de Rochers, qui avec les orages, qui 
s'y éleventfouvent, 3c foudainement du côté de Midy, rendent la navigation 
perilleufe. 

La Province particulière du Paraguay , dans îe plus haut de la Riviere eft peu 
connue, & les Efpagnols n'y ont aucune Colonie; porte neantmoins fon nom 
commun avec ceîuy de la Riviere, & îe communique à tous les quartiers circon- 
voifins. Les Peuples n'y font point fi barbares que dans îe Brefil : quelques-uns 
s'adonnent à 1* Agriculture , dont les Hommes font le principal labeur, & les 
Femmes , la Moilfon : ils fçavent filer leur Coton , & en faire des Etoffes , 3c des 
vêtements : Au deffous de Paraguay eft la Province de la Plata , là où les Efpa- 
gnols ont quelques Colonies; l’Affomption 3c Buenos Ayres en font les plus 
belles ; puis Las Siette Corrientes , Sta Fé , & S. Spiritu ou Torre di Gaboto : 
les deux dernieres 8c Buenos Ayres font fur la Rive droite, TAffomption 8c. hs 
Corrientes à gauche, & celle-cy à trois cent ou deux cent cinquante lieues delà 
Mer, Buenos Ayres à peu moins de cent, S. Spiritu à cent cinquante, StaFé 
peu plus. L'Affumption eft fur le Paraguay feul , las Siette Corrientes fa où le 
Parana , S* Fé là où Rio Vermejo , S. Spiritu là où la Carçarane , & Buenos Ay- 
res là où le «..«tombent dans îe Paraguay, Kkkk i Ce 
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Ce nom de Paraguay efile naturel du pays , Signifie Rivieredes plumes;, 
foit à.caufe qu'il s’ y trouve un nombre infiny d’Oÿfeaux , dont les plumes font 
variées de très belles , de vives couleurs , foit a caule que ceux du pays s ajuftént, 
êc fefont braves" avec ces plumes» Le nom de la Plaça a été donné par les Efpa- 
gnols , & lignifie Argent : parce que îe premier Argent qui leur eft venu du Pé- 
rou , ça écé par le moyen de cette Riviere. . ... , . , 

Chaco à fon Terroir gras , fertil , & entrecoupe de pluheurs Rivières , habite 
dé diverfes Nations , dont les Idiomes font bien difteients. Les Tobaresont 
cinquante mille âmes 5 les ÎVÎâthaguaicis trente mille, peuple induftiieux, mais 
non li vaillants que les Chiriguagnes , nation fort cftimec , & qui ne veut fouf— 
frir les Efpagnols ; ils font continuellement la guerre aux Mathaguaicis , & ren- 
dent Efclavesiautarct qu’ils en peuvent atrapper : ce qui tait que ceux-là appellent 
lés Efpagnols à leurs fecours*. Les Môconios, & Zîpatalagars ne font pas moins 
peuplés que les Tobares ,& tous fi valeureux en guerre, que les Chiriguagnes 
nfofent les attaquer. Les Churumates ont une belle langue & fort aifee. Il y a 
encor une autre Nation > dont la langue, ace quiis difent , a peine cedeiaala 
Latine, mais la beauté des Orechonseft dans la grandeur de leurs Oreilles; la 
pjufpart de ces peuples font bien faits , liants de fix pieds : d un naturel doux , & 

d'un efprit vifi . . , ... . r .. , . ^ 

Le Tucuman eft fort grand , & n a pas moins de trois cent lieues de iotîjp » ^2 

dé large; & neanmoins ne touche point à la mer , de quelque coté que ce foit . la 
piata \q borne à F Orient ^Ic C hi l i & 1 Occident ? le Pcrou & le Ciiaco âti Scptcn** 
tri on , la Terre Magelianique auMidy. l'Air & le Terroir y doivent être excel- 
lents, * lé- pays fé dégageant de la Zone Torridte ; 8 c s'avançant vers le milieu de la 
ZoncTemperée:& prefque toutes les Rivières y ayans leurs cours vers PQrient a 
ce qui apporte quelque fraîcheur. Et d’ailleurs ils n ont prefque que deux lai- 
fous en l'Année > chacune de fix mois ; l'Efté depuis environ le 20, Mars jufques 
au 20. Septembre , & FHyver de Septembre , jufques en Mars, 

Entre les Peuples de ces quartiers les Tucumans font les plus fameux 3 puis 
qu’ils ont donné leur no ma k-Province , puis les Zuries , Dîàguites , le Caftil- 
lans y ontétabl.y diverfes Colonies, afin d'avoir communication des Provinces 
de la Plàta avec celles de Pérou , de Chili, San- Jago del-Eftero, autrefois 
Và'rco , eft à ray- chemin d’entre Buenos Ayres & Potoffi ; deux cent cinquante 
îiéuës de celle-cy , & peu moins de l’autre. On Evoque, le Gouverneur de la 
Province , & divers autres Officiers du Roy , y demeurent. LeTerroir fournit 
dé la Laine , du Coton , de la Cochenille-, du Guede , dont ils font &teindent 
leurs manefuftures , qu’ils portentaux plus prochaines Capitaines du Breulycc 
entirenenn-grand profit. . . t „ , , 

Après San fa go; del liftero; il y a encor fur le chemin du Pérou , Miguel de 
Tucuman, Nra SmdèTaîavera, las Juntas, S. Salvador, Salta, &c. Corduba eft 
T im autre côté, & là où fe rencontrent deux grands Chemins 5 l[\m deBuenos 
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Ayres à Pocofîi par San Jago del Eftero, loutre de S. Fé & de Spiritu Santa à San 
Jàgo d’Eftremadura en Chili par C. de San Luys ; ce qui rend la place de con- 
fideratîon : outre que l’Air y eft temperée- & le T erroir fercil , agreab!e , & qui 
donne des Grains, des Fruits , il y a du vin, du Tel, & bonne Pefche dans les lli~ 
viere^i force Fauvagines dans les bois, & apparence dé quelques Mines d’ar- 
gent dans les montagnes : la Colonie eft de trois cent , autres difent de fix cent 
Espagnols. Leur principal négoce eft du côté du Pérou, & de Chili. 

Les Provinces de Parana , Guayr & Urraig paffent fous le nom de Paraguay 
dans la Relation que les Peres Jefuites nous en ont donné 1 63 6. & 1 63 7. elle 
porte que ces Pères ayant prefenty de long-temps qu’il y avoir icy un nombre 
in fin y d’ames, qui feppu voient convertir au Chriftianifme : ils fe jetterent par- 
my ces Barbares * apprirent leurs Langues, les retirèrent des bois dès Monta- 
gnes, & des Cavernes les plus cachées 3 lés affemblercnt en diverfes Habitations, 
& par ce moyen les ont amené à une vie fociable:' & leur ont enfeigné la La- 
beur, les Arts plus neccftaires, les Man u fa dû res ; puis à lire , écrire, chanter la 
Mufique, danfer, jouer desf nftrumsnts ; & fur tout les ont inftruits dans la vraye * 
Religion, & formé dans les exercices de la pieté Chrétienne. 

Ces Plabitations ont êtes faites la plupart en 1616. & font compôfée cha- 
cune d’environ mille familles , & chaque famille outre le Père , lâ Mere , & les ; 
Enfans reçoit fou vent quelques perfonnes d’âge , qui ne font plus en état de tra- 
vailler j ou quelques enfans, qui n’ont plus de Pareils. Dés qu’une Habita- 
tion eft établie ,-ies Peres y intîoduifent le Gouvernement , qu’ils doivent fui- 
vre ; leur donnent des Magiftrats & des Officiers 3 choifis d’entre les plus ca- 
pables de leur corps ; leur font voir iâ Police, & les Reglements, qu’ils doivent 
obferver ; prennent garde que les Champs qui font affignés à chaque familles 
foient labourés ,& enfemencés dans le temps neceffaire 3 que leurs Troupeaux 
foient bien 1 entretenus ; & s’il arrive entr’eux quelque difficulté , ce que les Pe- 
res ordonnent paflfe comme un Arreft faiïs aucune plainte on murmure. - 

De cés Habitations la Parana en a cinq: S. Ignace fur la Riviere dé Tibi«" 
qüari , Itapoa ou rincarnation , & le Saint Sacrement fur la Riviere de Para- 
fa , N. D. d’Yguazufur celle Yguazu. Acaraig ou la Nativité de N. D. encor 
fur le Parana. L’Ygàazu fe précipité d’une grande Catarade, avant que d 8 en- - 
$rer dans le Parana. L’Air dans toutes cés Habitations eft bon , le Terroir fer- - 
til a il y a trop de bois 3 peu dé pâturages , & prés d’ Yguazu peu de Poiffons 9 » 
à caufe de la Catara&e* Les habitans d’Ÿtapoa font lès plus hardis , & les plus 1 
portés aux armes. 

La Province de Guayr eft fous le Tropique du Capricorne , St s’advance juf- 
quesau BrefiL H y a icy de long-temps deux ou trois Colonies de Caftillans s » 
Ciudad Real, ou Ontiveros , & qu’ils appellent quelquefois Guayr de nom de 
la Province. Villa rica ou Ville riche , & S. Pol , que quelques-uns eftimenê 
4 a ns le BrefiL Les Habitations pour ceux du pays font N, D, de Lorette* 

Y~ K.kkk3.* " *' fe- 
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Sc S. Ignace fur le Parana ; S. François Xavier, l’Incarnation , & S.Jofephfur 
leTibagiva , les fept Archanges & S. Pol , dans les Terres du.GrandTajoba vers 
; le 'B refit. 

' Au deflous duCiudadReal , & là où eft la feparation des deux Pro vinces de 
Parana & Guayr, la Riviere de Parana fit une Cataraéle suffi remarquable 
qu’il y en ait au inonde. Cette Riviere fe précipitant d’un très-haut rocher , fe 
trouve encor engagée parmy d’autres Rochers dans l efpace de quinze ou feize 
îieuè's, là où dans une pente tres-graride elle heurte la pointe des uns, pafleà 
travers des autres ; divife Tes eaux en pîufieurs branches, les raffemble *. & apres' 
avoir été fi long-temps toute en fougue * & en écume, dégagée de ces Rochers , 
elle fe repofe ; mais a chaque heure du jour une fois feulement , on entend au 
fond de la Riviere certain inugiflfement, qui fait foulever l’Eau, mais qui ne du- 
re qu’un moment , & la Riviere reprend fon cours ordinaire, qui eft navigable 
au deffus & au deflous de cette Cataraéle. 

La Province d’Ürvaig fur la Mer , & entre le Brefil , & les bouches de Para- 
guay, prend fon nom de la Riviere Urvaig. r. des Limaçons , à caufe déjà pro- 
digieufe quantité qu’il y en a. Ses Habitations font la Conception , là où l’Ur- 
Ivaig tombe dans le Paraguay , S. Nicolas fur la Riviere Puratin , S. François Xa- 
vier bien avant dans les Terres, & encor fur l’LJrvaig, Ibicuit ou la Purification 
non loin de S. Nicloas, &Yapeya ou îa Vifitation fur le Paraguay , &prefque 
vis à vis de Buenos Ay res qui eft de l’autre côté. 

Mais nous n’avons point eu de Relation de ces quartiers depuis celle de 
Zc 2,7. qui n’ont été imprimés qu’en 36. dans Anvers 8 c 37. en France. Si ces 
.peuples ont continué de fe porter au Chrîftianifme comme la Relation fait état 
qu’ils ont commencé, il ne faut point douter qu’ils ne foient à prefent Chrétiens 
tous, ou du moins la plusgrande partie. 
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TERRE, & I S LE S M AG E LL A N 1 QJJ E S. 

A U Miciy de Chili , de Tucuman , & de Rio de la Pîata , nous avons une 
grande Région, & un grand nombre d’îles,, que nous paffierons fous îe 
nom de Magellaniques. Elles feront enfcmble la derniere partie, & la" 
plus méridionale de l’Amerique Méridionale : baignée à l’Orient de la Mèr de 
Nort , à l’Occident de la Mer de Sud ou Pacifique, au Midy de la Mer Magel- 
lanique, qui fe peut étendre généralement fur toutes les côtes de ces Terres , & 
de ces îles Magellaniques. 

Le Détroit de Magellan feul a rendu autrefois tous ces quartiers fameux , 
parce que les Peuples de l’Europe, & particulièrement les Gaftillans, cher»» 
chans une palfage autre que celuy du Cap de Bonnefperance , pour [aller aux 
Molucques, 8c aux Indes Orientales ; Magellan Gentilhomme Portugais, 
mais au nom & fervice du Roy de Gaftille, pour quelque mécontentement 
qu il avait reçeu dans le payement de fes gages en Portugal , fut le premier qui 
trouva ce Détroit à l’extremiié de l’ Amérique méridionale : 8c qui paffant de la 
Mer de Nort en celle de Sud 3 entre le 1 1 Octobre , 8c le 27 ou 1 B Novembre 
1520 . donna moyen non feulement aux Gaftillans de prétendre la découverte 
dés Molucques par l’Occident -, à l’encontre des Portugais , qui fe vantôient les 
avoir découvert par l’Orient ; mais encor il montra îe chemin pour faire le tour 
entier du Globe Terreftre, ce qui apparemment n’avoit jamais été fait. 

Les deux Ouvertures de ce Détroit tant de nôtre côté, 8c vers la Mer de 
Nort , que de l’autre & vers la Mer de Sud, font entre les 52 & 5 $ degrés de 
latitude, le milieu defeendant jufquesau 54 . EtlesdeuxCaps delà première 
ouverture fontceluy des Vierges à droite, & dans la Grande Terre ^ 8c celuy de 
S. Severin, ou du S. Efprit à gauche, 8c dans les îles Magellaniques , ou Terre de 
Feu : les deux Caps qui finiflent l’autre Ouverture font celuy de la Victoire à * 
droite, & îe Cap Délire à gauche. 

La longeur de ce Détroit eft prefque de deux cent lieue s, fa largeur feule-' 
mentde deux,- trois, fix, dix lieues & plus , incommodé pour la plûpart , 8c fu- 
jet aux Tourmentes. Les Vagues de la Mer de Sud y dominent cinquante & 
tant de lieues > le refte eft battu parcelles delà Merde Nort : 8c il fe remarque 
quêtant que la Mèr de Sud domine, le Detroit eft férré entre des Montagnes 
& des Rochers fort hauts, toujours couverts de neige, 8c quifemblents’entre- 
toucher les uns lesautfes, ce qui rend iès abordi de ce côté fort difficiles , avec ce 
«pie la Mer y eft tres-profonde. Le fonds fe trouve facilement en ce qui eft; bat- 
tu par la Mer de Nort , 8c les Campagnes 8c les Vallées , fuivant la faifon y font 
-afifés agréables d’un 8c d’autre côté : 8c de plus icy le Détroit s’élargit beaucoup,’ 
fournit quantité de bons Ports 8c de bonnes Rades , non loin les unes des autres s 
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; Les Eaux encor y font bonnes. Le Bois tiré des Montagnes , qui font au deffus 
d e la côte, tient quelque chofe de la Canelle , & mis au feu rend une agréable o» 
deur. 

Dés que la découverte de ce Détroit fut connue en Efpagne , les Caflillans 
eurent defiein de s’en rendre les Maîtres , & d’empêcher toutes tes autres Na- 
tions d’y palier. En 1523. Dom Gutieres Garvajal Evêque de Plaifance y en- 
voya au nom de Charles V. quatre Vaifteaux pour le reconnoître plus particu- 
liérement. Les trois périrent. dans, le Détroit, le quatrième fe retira à Lima. En 
1 5 16. Garçia de Loyofa Commandeur y fut encor pour le même fujet, l’Ami- 
ral périt au fbrtir du Détroit , les autres furent aux Molucques ; Simon de Aî- 
cazovay entra en 1 535. 4 a mutinerie des fiensie fit périr. D. Gutieresd&Car- 
vajalEuêque de Plaifance, y renvoya trois VailTeaux en 1559. T Admirai y pé- 
rit, un autre retournafiir fespas, letroifiemepaffa outre. Audi quelques autres 
. y ont été , ■-& jufques icy tous Caftillans, les uns du côté d’Efpagne , les autres 
du côté du Pérou : mais pas un n’a reconnu quil y eût moyen de fe faifir de ce 
Détroit, & de pouvoir en empêcher le paffage aux autres* 

En 1 5 78. François Drac Angiois traverfa heureufement ce Détroit , courut 
dans la Mer de Sud, y pilla & brûla le long descôtesde Chili, & du Pérou quan- 
, tité de VailTeaux Espagnols ; & fit un tres-riche butin, qu’il porta en Angleterre. 

-Cette courfe des Angiois aliarma fort le Pérou , & fut caufe que le Viceroy 
envoya PedraSarmiento pour reconnoître, & faire rapport en Efpagne de tou- 
tes les Côtes, Havres, Ancrages , & particulièrement des places où il fe pourrait 
bâtir quelques Forts , & établir quelques Colonies dans ce Détroit. Ce rapport 
fait en Efpagne D. Diego de Valdes y fut envoyé avec 23. VailTeaux , & 2500. 
hommes. ,Ce, voyage encor fut malheureux ; fept ou huit VailTeaux 3 & fept ou 
huit cent hommes périrent prefq.ues à la veuë d’Èfpagne : quelques autres Vaif- 
feaux, .& trois on quatre cent hommes périrent encor pendant le. voyage. Vay- 
dess’enretpurnaen Efpagne avec 7 ou 8 dqfes Vaiffeaux. -Sarraicqto avec 4. de 
refte fut auD étroit , y bâtit nombre dejefus fur le commencement deceDé- 
. troit, y laiOfa 150 hommes ; bâtit plus avant Guidad dcl Rey Philippe : mais le 
manque de beaucoup de chofes, & icy lefroid trop importun pour les Efpa- 
gnolsfit cefifer ce dernier travail , & ramener ceux- cy à la première Colonie. Pe- 
dro Sarmiento retournant en Efpagne tomba entre les mains des Anglais prés k 
côte du Brefil : & d’autre côté la faim, les mifçres, & la cruauté des Habitans du 
Détroit firent bientôt périr la Colonie qu’iiy avoit laifle. 

Apres Drac plufieurs autres Angiois & Hoîlandois, y ont pafféà diverfes 
fois, & en diverfes années. Spilbergen en 1 61 5. plus heureufement que les autres , 
ayant pris fon temps en Januier & Février? qui eft l’Eté de ces quartiers, le So- 
rleil retournant du Capricorne® 

Mais 
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Mais en 1617. cent ans apres Magellam , Ifaacle Maire Hollandoisayant dé- 
couvert un autre Détroit, incomparablement plus facile à traverfrr que ctluy 
de Magellan,on ne fe fert plus que de ce dernier, qu ils ont appelle D et, oit de le 
Maire” il eft entre les 5 s & 5 5 & dem y de g res de ^titude me, idion , 1 c , & plus 
à l’Orient que l’autre de 40U 5 . degrésde longitude : il a par tout dix ou dou- 
ze lieues de long & de large : fi- tôt qu’il eft paffe , on trouve une grande & 
vafteMer là où on nous avoit fait croire cy-devant une T vrrefi guncie.qu ns 
en vouloient faire un troifiême Continent fous le nom de Terre Auftrale 1 . Mé- 
ridionale, ou de Terre Inconnue & MageUamque. 

Les Habitansdu Détroit de Magellan , de celuy de le Maire , & desTerres 
Magellaniques, font fort barbares , & dangereux des dents, qu’ils ont fortai- 
rues- vivent prefque entièrement nuds, bien que dans un Pays déjà froid; 
n’ont aucune Religion, ny Police ; font blancs de naiflance: fe peignent partie 
du corps, lesuns de rouge, & les autres denoir : & fouvent cette peinture eft u- 
nejjande tirée droite du haut en bas, ou à travers du corps, ou de biais ; le rdte 
eft dans fon naturel, & quelquefois varié dediverfes couleurs: fs garnirent 
leursFléches, & leurs Javelots d’os de PoifTons, ou de Pierres fort aigues , dont 
ils font leurs couteaux; fe ferrent encor de Maffuës & de Fondes. 

Entre. ces Peuples font les Patagons , nation particulière dans la Giand-Ta» 
re , & que quelques-uns appellent Race de I oremen. Si cequ iiscnoiientcft 

véritable, ce font les plus grands Hommes que l’on connoiffe à prefent , en qu el- 
que partie du monde que ce foit : Ils ne leur donnent pas moins de dix pieds e 
hauteur, & afieurent que les plus grands hommes, qui etoient avec Magellan ou 
qui étoierit avec les Anglois, & les Hollandois, qui ont paife dans ce Détroit, 
ne leur venoient que jtvfques à la ceinture. ^ . . 

Mais il eft temps de quitter i’ Amérique. La première depence qui au faite^, 
pour y aller , n’a été que de quinze ou feize mille Ducats , qui furent advances 
par Louy s de S. Ange Secrétaire d’Eftat , & non tirés des deniers des Roys de 
Caftille 6z d’Arragon , qui témoignèrent alors n’en avoir point pour fournir à 
cette dépence : & cependant ce peu leur a fait venir des Richefles infinies. Chri- 
ftofie Colomb fefaifitdel’Efpag-nole, & des ilescirconvoifincs, peu apr s 145) 2. 
Amérique Vèfpuce du Brefil en 1497. Ferdinand Cortès prit le Mexique en 
1519. Pizarrc'le Pérou en 1 5 19. ainfi d’autres fe font faifis de dmerfes parties 
de l’ Amérique, & toujours de. celles qui font les meilleures : & en ont tiré tant 
d’Or, tant d’Argent, tant de Richcflcs, qu’iîsen ont remply prefque toute l’Eu- 
rope : & fait que les Eftats, que les Seigneuries, & que les Denrées de deçà , qui 
ne vaîoicnt auparavant que cent fols, cent écus 3 ont cent mille ecus , en valent a 
prefent cent fois autant. 

Il fâurauffi confdler que ces Découvertes, & ces Conqueftes de nouvelles 

L î 1 1 Ter- 
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Terres, ont co :'iréà l’Efpagne bien des Hommes, non tant dans îa Guerre, cam- 
me deffus la sicr. En 1590. cent Vaiffeaux Efpagnols , charges de très grandes 
Richeffes, pour retourner de deçà, etants de compagnie, & pafïans au long de la 
Floride, une Tourmente les furprit, les fit périr tous 5 & il n’y en eut qu’un feul 
qui peut échapper, & que Linfchot dît avoir veu étant dans Tercere : & cet Au- 
theur afferme, qu’en même temps diverfes autres Tempeftes , & diverfes Com- 
pagnies de Va il! eaux Anglais, enlevèrent oufirent périr fur les Espagnols une 
autre cen raine de V aideaux; tant que de deux cent vingt partis l’année d'aupara- 
vant de la Nouvelle Efpagne»de. SantDomingue»de la Havane, du Cap Verd,du 
Brefil, de la Guinée , & d’autres lieux , il n’y en eut que quatorze ou quinze , 
qui échappèrent le naufrage, ou la courfe des Anglois. 

Du d puis encor , & de temps à autre , tantôt les Angloîs , tantôt les Hollan- 
dois ont pris non feulement nombre de Vaiffeaux Efpagnols fur la Mer, mais auf- 
fï diverfes PhcesTur Terre, & quelquefois des Provinces, ou de grandes îles en- 
tières. Les Hollandois y tenaient n’aguere une bonne partie du Brefil , les An- 
glais y tiennent à prefent l’ile de Jamaïque r - & quelques places dans les îles, & 
dans les Terres aux environs. Et toutes ces îles qui font en deçà del’Efpagnoîe , 
font entre les mains des François , des Anglois , & des Hollandois ; qui établif- 
fent encor diverfes Colonies fur la côte de la Guiane : que (i elles fubfiftant ces 
îles font déjà de fâcheufes épines pour le Mexique, & la Terre* Ferme -, ces 
Colonies dans- la G uiane ne le feroit pas moins contre la.Terre» Ferme, le Pérou, 
&le Brefil.. 

Nous n’avons pas dit tout ce qui fe pouvoir dire de F Amérique nous- nous 
femmes contentés d’en dire ce qui nous a femblé le plus neceffaire , il y auroit 
déquoy faire divers Volumes > feulement touchant la propriété , & la nature de 
leurs Grains, de leurs Herbes , de leurs Fruits , de leurs Volailles, de leurs Ani- 
maux, de leurs PoiTons, qui font prefque tous differents des nôtres. Et ce quo 
Ion y a porté de deçà n’a pas laiffé d’y très- bien reiiflîr, & démultiplier ; finon 
d’uncôté,au moins dans un autre : mais entre tous nos animaux rien ne les a 
tant étonné comme les Chevaux. Il y en a eu près de cent ans dans le Pérou, & 
en diverfes autres parties de PAmerique , avant que pas un de ces Peuples ait ofé 
monter deffus. Retournons dans nôtreContinent, & dans la France, nous y 
trouverons déquoy exercer, & nôtre Plume, & nos Ettudes. 
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